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| Dans l'affaire des cigarettes américaines

:UN CLUB DE L'EST
EST LE CENTRE DE
LA CONTREBANDE
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 (A LIRE EN PAGE 35)

Une qui se contente d'être jolie

SB
L'école, ca le fait pleurer

    RER

  

  

  A Rome, les écoliers viennent de commencer l’année scolaire.

Même si leurs vacances sont plus longues qu'au Canada, les petits

Italiens ont souvent le coeur gros, le jour de la rentrée. Ce gar-

çonnet, qui a mis les pieds à l'école pour la première fois de sa
vie, en est une preuve vivante et larmoyante. (United Press)

«an

La jeune actrice d'Hollywood Janet Leigh n'est peut-être pas la
plus douée de son village mais elle en est certainement une des

plus jolies et, au contraire de quelques-unes de ses consosurs, elle

4 = ne fait pas sa publicité à coups de mariages et de divorces. Nous
By. le verrons bientôt sur nos écrans dans “Rogue Cop”, aux côtés de

de BOI.,, Mau 0 ui 0040501 l'étareel Robert Taylor,
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Dictionnaire des candidats à|
LB PETIT JOURNAL, 10 OCTOBRE 1954

la mairie (deuxième édition)
ASSELIN, J-O, — Le candidat

de pus haut coté... il y a deux
mois. À péché par excès de pru-
dence. TI a si longuement supputé
ses chances qu'il a perdu une ba-
taille gagnée d'avance. Pendant
qu'il surveillait M. Houde, qui jon-
glait avec sa démission, les autres
eandidats ont miné ses chances.
BOISSEAU, FERNAND — Reste

disponible, mais Jose ses condi.
tions à ceux qui I'épaulent. Désire,
entre autres choses, une caisse
électorale suffisamment garnie s’il
se présente et une liberté d'action
bien définie s'il est-élu. Décision
à prendre (pour ses parrains) en
fin de semaine.

 

M. Jean Drapeau

BOUSQUET, C.-O. — Promet
d'être moins timide qu'en 1938,
alors qu’il annonça tapageusement
sa candidature à la mairie et se
retira de la lutte avant le jour
des élections. Un malin lui a at-
tribué comme programme: Du
pain et des jeux! On ignore s'il
pourra donner les jeux, mais pour

DIONNE, CAMILLE — Le can-|à
didat qui a le plus de chances de
perdre son dépôt. Marche aliègre-
ment à la boucherie comme les |”
soldats de Staline marchaient à la
mort au cours du siège de Stalin-
grad. Après tout, ca ne coûte que
$200... au Parti.
DRAPEAU, JEAN — Distribue

beaucoup de paperasse... disent
ses adversaires. Reste cependant
le candidat le plus bouillant jus-] &
qu'à ce jour. A ajouté discours à
la radio et assemblée publiqueà
sa paperasse, ur ne pas
Voltsos adversaires. p
DUPUIS, HECTOR — A maol-

festé son intention de se porter
candidat à Ja mairie... à condi-
ition que le maire Houde persiste |*
‘dans sa décision de prendre Sa|;
‘retraite. Connaît tous les secrets
des compagnes électorales et ne
se borne pas à les connaître: I] en
‘use, Redoutable candidat, s'il entre
dans la lutte.

| FOURNIER, SARTO — Est déja
sénateur et s'ennuie là-bas, ce qui
est bien compréhensible. À déjà
mordu la poussière, lors des élec-
tions à la mairie de 1950, mais
‘n'y mn pas perdu ses dents. Parle
d'autostrades, de métro et de chô-
mage sans avoir, jusqu'ici, ému
beaucoup de monde avec ces
vieux problèmes montréalais. Les
“bookies” vous donneront du 5
contre 1 si vous désirez miser sur
ses €
LAFAILLE, MARCEL — À su

habilement laisser croire qu'il se
présenterait, tout en laissant en-
tendre qu’il ne songeait pas sé-
rieusement à briguer les suffrages
à la mairie. Homme très pratique,
dans l'intimité, il vous dira qu’il
ne fera pas Ia lutte à moins d’a-
voir $50,000 (einquante mille dol-
lors) dans sa caisse électorale.
Très apprécié, à Baint-Henrl. .
LAFONTAINE, CHARLES — Il

a $100,000 (cent mille dollars à
le pain, la population n’a rien à |dépenser) protestent ses adversai-
craindre, à condition qu'elle aime |res. Il n'est
je pain Suprême.

éligible, soutien-
nent les autres.

Quatre enfants après
deux ans de mariage
LAC BOUCHETTE. — (D.N.C.) — Un cas de fécondité

assez remarquable s’est produit dans la paroisse du Lac-

Bouchette ces deux dernières années. Il mérite certes d'être

porté à la connaissance de nos lecteurs. Il s’agit de M. et

Mme Gustave Paradis (née Thérèse Valin) qui, après s'être

épousés le 30 juillet 1952, avaient la surprise d'accueillir

dans leur demeure deux jumeaux pas plus tard que le 15 mai

1958. Jes deux bébés furent baptisés Joseph-Christian et

Marie-Christiane.
Pour un début, ce n'était pas

si mal. Et ça devait continuer
car le 7 août 1954, Mme Paradis
mettait au monde un autre couple
de jumeaux : Joseph-Denis et Jo-
seph-William. Et ceux qu'on est
convenu d'appeler les “heureux
parents” sont donc maintenant à
la tête d'une famille de quatre

M. et Mme Gustave Paradis et.
leurs quatre enfants.

———————————

enfants après deux ans de ma-
riage. Autrefois, les familles nom-
breuses n'étaient pas rares et la fé-
condité était proverbiale chez nous.
Mais, avec les temps modernes, les
coutumes changent et le phénomé-
ne des Paradis est d'autant plus
remarquable.

Sans doute que Ja maternité
confère à la maman un prestige
qu'elle mérite amplement. Mais
que dire ces maternités se
multiplient par quatre en l'espace
de deux ans!. Il faudra donc à
la jeune mère Paradis -un courage

“ ordinaire pour suffire à la
e Quatre petites têtes bru-

nes qui s'alignent dans les ber-
ceaux, c’est très joli mais il reste
toujours le côté pratique de la
situation + préparation des bibe-
rons, lavage et repassage des petits

, soins de toutes sortes
à donner à toutes les heures de la
nuit et du jour, *

Il y à aussi les charges financié-
res que de telles naissances im-
posent à une famille. Heureuse-
ment que Mme Paradis à reçu à
l'occasion de ces naissances multi-
pliées par deux quelques cadeaux
de ia paroisse du Lac-Bouchette
mais c'est encore très peu. La
famille Paradis espère toujours
que d'autres personnes généreu-
ses imiteront ces exemples et vien-
dront à son aide. En attendant,
quatre minuscules Doupans dor-
ment à peings fermés dans leurs
berceaux en .révant aux anges dont ils sont les petits frérés...

(Ce n'est pas:
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l'avis du greffier de la ville de
Montréal). Quoi qu’il en s 1
est sur les rangs, et.il a une esis-
se électorale blen garnie.
RAYNAULT, ADHEMAR — A

déjà été maire. A déjà battu M.
Houde. À toujours un oeillet blanc
à la boutonnière. A encore le godt
d'être maire. A un programme
assez flou pour qu'on ne puisse
pas lui reprocher de ne pas l'avoir
mis à exécution. À quelques chan-
ces d'être élu.
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L'hon. Sarto Fournier

ROCHON, DAVE — Parle l'hé-
breu, l'anglais et le francais. Oul,
a concédé un adversaire, mais il
les parle tous les trois A la fois!
Siège déjà au Conseil municipal
et à l’Assemblée légisiative, où il
est célèbre pour son habitude
d'appeler une chaise, une chaise,
et une garde-robe, une garde-ro-
be. (Voir mon confrère Larousse
pour ce dernier terme)
SAURIOL, JACQUES — Une

rumeur veut qu’il ait annoncé sa
candidature à la mairie, unique-
ment pour faire un peu de vacar-
me autour de sa candidature...
au conseil municipal, tout simple-
ment, Une autre rumeur veut qu’il
ait en poche un billet de paque-
bot pour l'Europe (départ: le 20
novembre). C'est un malin!

Pauvre ingénue !
Dans la troupe, une ingénue

qui, au cours des- répétitions ba-
fouillait lamentablement, sortant
des phrases que l'auteur n’avait
jamals écrites. À la fl, ce dernier
s'emporta:
== Mais qu'est-cedi c’est que

le charabla que tu débites?
La petite éclata en sanglots et

assura:
—J'ai pourtant passé toute la

nuit à apprendre mon textel
Alors, l'auteur;
—Tu aurais besucoup mieux

fait Fapprendre le mien 

à
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Rue de Bullion, dans l'une

débilité générale...
Heureusement qu'il existe à

5 Montréal des oeuvres de bienfai-
sance, car autrement, l'issue de
cette tragédie de nos temps moder-
nes serait inconcevable. Malgré
l'inlassable dévouement d'une auxi-
llaire sociale, la condition de cette
famille de déshérités ne laisse pas
d'être pathétique.
Mais que s'est-ll done passé pour

que toute une famille soit ainsi des-
cendue sur le palier le plus bas de
la misère humaine? Ce qui s'est
“passé ? Eh bien, c'est un acte plus
abject encore que cette condition:
un acte criminel a été commis par
le père sur la personne de l'ainée
de ces malheureux enfants, une
adolescente de quatorze ans et de-

A vrai dire, toute cette misère
morale remonte à l'année de 1949,
siors que le père et la mère furent
d'abord déclarés invalides. T1 fut
convenu, à l'époque, .et avec le
consentement des parents, de con-
fier la garde et le soin des enfants
à une Institution, le Mont-Provi-
dence. Mais, plus tard, le père alla
chercher ses enfants.
“On continua quand même de

leur apporter de l'aide. pous dit
une personne blen au fait de cette
triste histoire, car il est toujours
mieux, pour les enfants, d'être éle-
vés par leurs purent d'ajouter
cette personne digne de foi.

Hélas, on aura compris que, pour
une fois, un “bon principe” peut
précipiter et même aggraver un
triste état de choses.
“Lorsque le père était chez lui,

c’est-à-dire avant d'être envoyé à
la prison de Bordeaux, poursult
notre informatrice, on remettait
directement à la famille, le mon-
tant qui lui était accordé par l’As-
sistance publique. I) faut dire que
l'homme s'entendait mieux que la
femme à la gouverne et à l’admi-
nistration du foyer. Maintenant,
c'est une religieuse de la Congré-
Jalon des Soeurs Grises qui achète
le nécessaire pour les enfants et
la mère, et lorsqu’it Gt & pas asser
d'argent, elle comble la différence
pour que péreonne ne manque de nourriture.

+aA
La mère, Invalide, vit dans une seule pidce dépourvoe de lavabo, avec ses six enfants. Pour tout

ameublement: un lit étroit, un vieux canapé, deux chaises, une table ronde... Pendant ce temps,
le père purge ure sentence pour assaut à la pudeur.

Ün cos de misère sordide

Ils vivent sept
dans une pièce!

   

 

 

des parties les plus populeuses

de Montréal, une famille complète, sauf le père qui purge

actuellement une sentence à Bordeaux, vit dans une même

pièce. Dans cette indescriptible promiscuité, six enfants

dont les âges varient entre 4 et 15 ans, s'entassent du mieux

qu'ils peuvent, avec leur mère, atteinte depuis longtemps de

De la même source, nous appre-
nons qu'un logement plus conve-
nable, à 840. par mois pouvait être
mis à la disposition de la famille,
l'an passé, mais on refusa cette
offre, “parce qu'ils aimaient mieux
rester dans ce quartier du bas de
la ville où ils ont toujours vécu”,
On ne pouvalt, de force, les obli-

ger a quitter leur sordide taudis,
as plus, du reste, qu'on pouvait
eur enlever la garde de leurs en-
fants pour les placer dans une ins-
titution. Car seule, l'indignité dé-
montrée des parents peut motiver
semblable mesure. Autrement dit,
lorsque le père est allé reprendre
ses enfants au Mont-Providence,
ll exerçait un droit inaliénable, car
dans la province de Québec, il faut
prouver d’abord l'indignité des pa-
rents avant de pouvoir leur enle-
ver la garde de leurs petits.
Dans les autres provinces, en

peut avoir recours à des pi ures
plys faciles, mais chez nous, le seul
moyen légal, c'est de faire déclarer
l'indignt: les parents par un ju-
gement de la cour, et cela, même
lorsque le père et la mère sont
malades et Indigents tous les deux.
Avant la € nation du père,

les allocations de l'Assistance pu-
blique, ur la famille entière, for-

ent le total de $125 par mois,
plus 925 par mois, provenast
des allocations familiales. Or,
le père ne reçoit plus un sou
pour la raison que l'on salt,
de même que l'aînée des filles qui
se trouve actuellement dans une
maison de détention, sous un ordre
de la Cour, cù elle doit être exami-
née par un psychiatre.
On attend d'un jour à l'autre la

décision de la Cour du Bien-être
social r voir à placer les en-
fants. Alnsi, 11 fallait que le père
commit un crime pour que sepre;
duise une répercussion “favorable”
en ce sens.
Reste la mère qui: elle, ne t

être déclarée Ind
étant son seul crime… Des gens
du voisinage prétendent que ces
enfants ne sont pas normaux, mais
fi y à lieu de se demander com-
ment on pourrait l'être dans sep
blables circonstances, a

gne, la maladie 4
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Le chef À. Langlois Réseau de contrebande qui
déchu de son poste |opère daris Montréal même

C'est avecune précision presque militaire que l’un des plus importants réseaux decontrebande de cigarettes à Montréal et dans les environs fonctionnait et fonctionne en-core. Ce réseau, qui à comme quartier général d'opération un petit club de nuit de l’est dela métropole, a permis d'alimenter une foule de distributeurs et & réalisé des profits de: ; , ; ; milliers de dollars par semaine.montréalais de la police. C’est ainsi que le chef Albert Ce réseau de farsen en-+-

¢

\ Langlois a été déchu de ses fonctions et rendu inhabile à core en activité est étroitement |Mion ne passait les frontières que| D'ailleurs, au début de décem-
} occuper une fonction publique pour un an. Il devra en Plus

|

surveillé par les agents de Ja [lorsque ce douanier était en ser-| bre dernier, la Gendarmerie
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Après une enquête de quatre ans sur le vice commerciali-sé des années 40, à Montréal, le juge François Caron rendait,enfin, vendredi après-midi, un jugement qui n’a pas été sansébranler quelque peu le Conseil municipal et surtout le service

 

payer pour $500 de frais, Gendarmerie Royale qui doit opé-

|

vice. Les dirigeants savaient exac- Royale trouvait, enveloppé dans
Quant à l'ancien chef Fernand de la maison de désordre avait rer sous neu certaines arrestations.

|

tement à quelle heure et à quel|un vieux sac en papier caché auapparemment oublié de payer.” Le

|

On sait que depuis quelques se-|endroit se trouvait la cargaison. |fond d'une poubelle, à l'entrepôtjuge Caron souligne que le quar maines, la Gendarmerie Royale a| La précieuse cargaison était en-|de la rue DesCarrières, la sommelier général du jeu se trouvait à

|

mis à Jour un réseau de contre-|suite transportée à Laprairie et|de $3,465, Cette somme était ap-10 est, Ontario, bien que la police bande de cigarettes américalnes| mise dans un entrepôt loué. Là, |paremment le profit de la sesn'ait jamais rien entrepris Contre qui a rapporté des profits considé-|i! s'agissait de faire entrer ces

|

maine.les propriétaires. Ce quartier gé- rables depuis qu'll est en opération.| cigarettes & Montréal. Chose assez étonnante, il paraît
" néral desservait 48 mai d , ’ i

fonction ou A leurretraite; le lLieu-

|

é vingtde ces taydoJeu Ce réseau, qui opère d'un petit| Afin de déjouer les soupçons, a Motilargriiaulnest hit

Duiresne, il me pourra pas occu-
per de fonction publique pour 10
ans à venir et devra payer $7.000

& de frais. Le juge Caron a aussi
"chargé de frais ou destitué 18 au-

tres officiers de police encore en

   

     

  
   

   

  

         

   

               

  

   

   

            

  

  
  

               

  

  

      
   
 

tenant Paul Clair (déchu de ses club de l'est de la ville — Ie |On changeait de çamions à tous les
fonctions pour cinq ans et con.

|

*Yhent même des lignes télépho- propriétaire n'est cependant pas cing ou six semaines; le camion certaines démarches pour essayerdamné à $3,000 de frais); le “7 #8 [au courant — est l'un des mieux [était acheté dans un garage de|d'obtenir cet argent qui a été   organisés. l'endroit et Ia plupart du temps| Sälsl.Selon des renseignements qui |!€ Permis de conduire était obtenu

|

Ce réseau compte cing tétes dieont été donnés secrètement au re-|50US de faus-es identités Au bout |Tigeantes, des gens de bonne fasprésentant du “Petit Journal”, ce| € CiNG ou six semaines, on re-|Wille et bien connus,
réseau fonctionne avec une pré- jendait le camion, quitte à perdre

|

A un oan, moment,
cision presque militaire $500 ou $600 mais cette perte

|

Même question d'essayer d'obtenir- était amplement compensée par

|

de la protection à la GendarmerieLes cigarettes sont achetées au

|

je profit fait sur le transport des| Royale même. En effet, dans uneprix du gros à Albany, New-York, cigarettes Au besoin, on repeintu-| lettre que l’un des dirigeants au-et de 1a sont transportées dans|rait même le camion au cours des [Fait crite & un de ses complicesaméricaine. Selon notre informa

|

SCTHIeL qu'il était en service,

|

Gu auraitSuEGéré.d'essayer d'osteur, Ce réseau travaillait de con- | - A Montréal ] tenir la protection de la Gendar-nivence avec un douanier. Ce merie Royale qui, à ce moment,3 Afin de ne pas éveillcr Ics soup-douanier était évidemment sar Ia çons, les cigarettes étaient trans- fommencait à faire des arresta-

lieutenant Armand Gagnon (dé-
chu pour un an et $500 de frais);
le lieutenant Norman Parsons ($300
de frais): le lieutenant Roma
Gervais (3300 de frais; le lieu-
tenant Gerry O'Neil (déchu pour
un an et $700 de frais; le lieu-
tenant Wilbert Carpenter (déchu
pour deux ans et $2,000); les ins-
ecteurs J.-L. Laviolette et Frank
umoulin, (déchu pour cinq ans

et 32,000 de frais à chacun);
le sous-inspecteur Robert Barnes
(déchu pour deux ans et $1.000

| de frais); l'inspecteur Aquila Des-

A  
 

fates,Jecapitaine John oyNell liste de paye du groupe. Le ca- portées à Montréal du lundi au tions. ifrais chacun); le captevehur Assises criminelles, il a employé

|

vendredi et toujours en plein jour. Un chiffre presqueHébert ($300 de frais); l'inspecteur tout ce temps à peser les déposi-| A Montréal, les cigarettes étaient incroyable
  
 

tions et à consulter les dossiers

|

déposées dans deux entrepôts;
Ferdinand Lafleur (déchu pour de l'enquête sur le vice commer-|l'un était situé sur la 19e avenue

|

Selon la Gendarmerie Royale, ,
deux ans et $500 de frais); 1'ins- ; ;' cialisé, à Rosemont et l'autre sur la rue| les contrebandiers en cigarettes
aaSON(déchupour ~Fevion en appeler 7 DesCarrières. cest deces deux quralent fait entrer au Canada au* :

- endroits que se faisait stribu-/ cours des dernières ann plus
sous-inspecteur Victor Huneault

| tion. de 5,000,000,000 de cigarettes, .
Le jugement qu'il a rendu peut-

il être invalidé par une Pare Un individu qui habite sur le Depuis 1952,” » déclaré récem-Cour? Le chose est peu proba-j boulevard St-Joseph et qui est &|ment le surintendant BrakefieldePar dix fois, au cours de l'emploi d'une importante maison

|

Moore, nous avons fait des cen-le résultat des courses. l'enquête, d'autres tribunaux ont |& Montréal est le comptable de 'taines d'arrestations; malgré tout,- été appelés à se prononcer sur leg|©® Broupe. C'est lui qui était

|

elles n'avaient pas fait diminuerQuatre ans déjà mérites de l'enquête, sous tous chargéde aire lescontacts aux le nombre de cigarettes américai-. .|les aspects imaginables.. Et par , voya ce que le |nes vendues dans la province. Lesci Nicequêtepu vice àdébuté, dix fois, ces autres tribunaux oat douanier soit blen payé et entin

|

personnes qui étaient arrêtées
$ia ans| : Lropole ; n [donné gain de cause au juge

|

C'est lui qui devait tenir les comp- trouvaient mystérieusement le cau-
Toso."Rpant fuit par > Caron. Sur de multiples questions

|

tes. Ordinairement, c'est le ven-|tionnement demandé; ces distribu-
p50. Per antut ols. es de détail, la Cour d'Appel a dé-|dredi soir, entre six et huit heu-

|

teurs étaient ensuite remplacés
moins défilèrent et les pièces à

|

Pouté sept fois ceux qui en appe- |TêS, Que les dirigeants du groupe |par d'autres. Cela voulait done
conviction s'empilérent > la ta-|laient des décisions du juge Ca-/se divisaient les profits de la se-|dire Que la contrebande de ciga-
ble du greffier, Le tribunal avait TON. Par trois fois, la Cour Su.

|

Maine. rettes était bien organisée et quedéjà tenu 150 séances et entendu |PTÉMe du Canada a rejeté autant| A combien se montait le chiffre (ceux qui étaient appréhendés ne237 témoins quand un grain de|dé brefs de prohibitions visant à de leurs opérations? Il est assez

|

jouaient pas un rôle importantsable Quridique) vint paralyser |faire cesser l'enquête sur le vice

|

difficile de le dire. Cependant, on dans ce commerce illégal.”les rouages de la justice, Un |©OMmMercialisé. En faut-il davan-| croit qu'ils vendaient pour plus| Le surintendant Brake field.bref de prohibition, autorisé par tage pour démontrer que l'enquéê-

|

de dix mille dollars de cigarettes

|

Moore voulait sûrement parler de
l'hon. juge Louis Cousineau, sus-|t£ était valide ? par semaine à Montréal seulement [l'un de ces réseaux, dont nous
pendait temprorairement l'enqué- Jugement a été rendu, il ne jet que leurs profits se chiffraient

|

avons décrit les activités et la fa-
te. reste plus qu'à s’incliner ! à au moins trois mille dollars. çon d'opérer,Ce n'était qu'un début. Pen- = ° e oqdant treize mois, les procureurs hag our anides 61 intimés réussirent à faire A G we J suffit son ¢ cheéchec à l'enquête de la façon la $i +Plus adroite, en lui barrant tout

|

* < i :
simplement la route à l'aide dé .toutes sortes d'obstacles qui por-|  - + ;
talent de longs noms latins et sur |» ©)
lesquels devaient se pencher les |‘
juges de tous les tribunaux pos- È LN
sibles.

Le 5 juin 1952, l'enquête re-

($200 de frais); le lieutenant Théo-
dule Therrien et le capitaine Ar-
thur Taché, (déchus pour deux
ans et $2,000 de frais chacun); le
sous-directeur Armand Brodeur
(déchu pour 10 ans et $7,000 de
frais). Pour ce qui est des mem-
bres du Conseil municipal ou du
Comité exécutif nommés dans l’en-
quête, le juge Caron les a offi-
clellement blanchis. Quelques-uns
d'entre eux sesont toutefois fait
“’savonner” d'importancepouravoir
soutenu, au cours de leurs té-
moignages lors de l'enquête, ne
rien connaître sur la situation du
vice à Montréal.
Dans ses remarques préliminai-

Tes, le juge s'en est pris à la po-
lice et à certains membres du Con-
seil municipal qu'il accuse d'avoir,
durant les séances de l'enquête,
dit des demi-vérités et soutenu des
faussetés. Parmi les dirigeants ou
ex-dirigeants de la ville, le juge
Caron a visé d'une façon toute par-
ticulière MM. Richard Quinn, an-
cien membre du Comité exécutif
et maintenant vice-président de

Commission de Transport;
ank Hanley, député indépendant
la Législature et vice-président

du Comité exécutif de Montréal;
Georges Guèvremont et Alfred Fi-
lion, tous les deux ex-membres du

Fopmitéexécutif, et l'avocat Ubald prenait, après avoir surmonté tous
lar les pièges de jurisprudence ima-: Molise Caron audéclaré ye ginables, Elle se poursuivit, cette

Plusieurs “gamblers” notoires et|fois, pendant 10 mois, alimentée
‘Qu'il avait même vendu de I'as-|bar un flot incessant de témoins,surance aux maisons de jeu. Il a|débordée de documents et de dos-
aussi soutenu que M. Hanley, an-|siers de toutes sortes.
cien Jockey et boxeur, a fréquenté
régulièrement les “gamblers” et a enqu rend tin
trouvé ‘drôle que ce monsieur ait Enfin, le 2 avril, 1953, l'enquê-

te prenait fin. Elle avait exigé
ignoré qu’il y avait 14 maisons de
Jeu dans son district. Le Juge Cælla tenue de 358 séances “toutes

publiques), avait vu défiler un
ron a qualifié “d'inconcevable* le aufait que MM. Guèvremont et Fi- total de 374 témoins, “et avait. &

amassé, au hasard des séances et *
Mon aient pu soutenir dans leurs
témoignages qu'ils ne connaissaient au gré des procureurs, une vé-

ritable montagne de dossiers et ËkJ
4 absolument rien de la situation
F du vice à Montréal. Il a enfin documents, soit plus de 50,000 en ; À

tout.
qualifié d'Immorale la conduite de
l'avocat Bolsvert qui a voulu à Notons, en passant, tout en si-

gnalant, comme au cinéma, qu'il
la fois, durant (l'enquête, repré-

senter les accusés et un certain |B .nombre d'officiers de police qui agit la dune Le ehpincidence,n'avaient été assignés que comme de e Jour di oo n l'enquête |
témoins. Le juge Caron prétend (al un dr aint. € pris 1Que ce n'est pas la police de Mont.

|

Le jugeélitine ayant pr 1055 |.’Téal mais l’armée canadienne qui Cause en déli ce

2

avril 1953,n fait fermer les maisons de dé-|l! a donc consacré plus de 18sordre dans la métropole cana-|Mois à l'étude des dépositions,
lenne et souligne que les mal-|dossiers et documents, avant de nn ’sons de désordre étaient averties|Fendre jugement. Et ai l'on ex- " |d'avance des raids qu'elles al-|ceple une courte période de cing| La charmante chanteuse DOLORES GRAY a un caniche pour chaque jour de la semaine. Ells nelalent subir. Dans un cas, “la po- ou six semaines, vers mai 1954,| peut s'en séparer. Aussi verra-t-on tous ces canichons dans le dernier film de Dolores, Its Always

M. Albert Langlois

niques privées qui leur apportaient| ble.
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lice s'est montrée d'une très belle/au cours de laquelle il remplaga| Fair Weather”. A son arrivée à Hollywood, la chanteuse avait dans ses bagages sa famille caninerigueur parce que la propriétaire!l'hon. juge Wilfrid Lazure, aux au grand complet et elle a posé avec eux pour le photographe. (United Press) ’Cork VE ba aa PRES RE Teeth de Hay avis sq + sud cl 1 ur Ut og poy 
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les cordons de la bourse.

Mais comme les épiciers sont

beaucoup plus disposés à vous

= : livrer une douzaine de bière qu'à

: =
financer l'élection d'un candidat à
la mairie, ils en ont touché un mot

à l'Association des Marchands dé-

taillants du Canada (Section du

Québec) qui a fait enquête. Ré-

sultat: l'association a adressé à ses

membres la lettre suivante:

Cher confrère,

T1 circule actuellement chez les

épiciers licenciés de notre ville un

ee

——————————

Piaf reviendra a
Montréal bientôt
I semble tout à fait vraisem-

Mable qu'Edith Piaf reviendrait

prochainement à Montréal. Une

tournée américaine est en effet

en cours de négociation et elle

cemprendrait, outre Montréal. plu-

sieurs villes américaines dont Bos-

ton.
Edith Piaf ne paraitrait pas à

New-York, cependant, et elle se

véserverait pour son tour de chant

su “Versailles”, de cette ville, en
septembre prochain. /

DEMONSTRATION GRATUITE

A Jusqu'à 150 milles de Montréal

AU MEME BAS PRIX

JU-)I{-¥ POLISSEUSES
  

    

 

 

  

   

  

     
    

   
 TELEPHONEZ A

WI. 2639
Jusqu'à 10 p.m. — Samedi, jusqu'à 6 h.

ou écrivez à

  

     
    

       

    
    
     

INSTITUT GENEALOGIQUE

| Westinghous
ECRAN 21"consote [ze

MODELE 1955 NEUF
Portont la gorontie du manufacturier et la nôtre

SEULEMENT

$259
LEGER DEPOT — TERMES FACILES

æ
ANEUBLEMENT

=   
        

MODELE 21TV17K2

   

9341 Laojeunesse

VE 2359 - 4096

1818 Bélanger

TA. 1717 — CR. 8394
  

le monopole des
-

®.
® Pour mener à bien une campagne

Compiètes
torale. Partant de ce principe, un candi
à garnir sa propre (7) caisse électorale,

avec
tropole détenteurs d'un permis

accessoires
manquent,en invoquant l'appu

Chicage et San-Francisco.!
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‘Nos belles moeurs électorales {

Un candidat à la mairie s'accorde
“permis de biére”

e électorale, il faut nécessairement une caisse élec-

dat à la mairie qui semble avoir quelque difficulté

s’est avisé de rendre visite aux épiciera de la rhé-

prochaines élettions et qui cher-

che à obtenir des souscriptions

pour faire sa campagne électorale.

Il laisse entendre qu'il a l'appui

du gouvernement de cette provin-
ce, que toute souscription à sa
caisse électorale est bien vue du
parti au pouvoir à Québec et que

ses bonnes relations avec Québec
le mettent en position d'aider au
besoin les licenciés.

Dans les’ cercles bien informés
et autorisés, on nous assure qu'il
n'y à rien de fondé dans les re-
présentations de ce monsieur et on
engage fortement les licenciés à
ne pas tomber dans le panneau.

 

Mme ANNE MAUDE KELLEY, ménagère âgée de 82 ans a l'emploi

du Dr William H. Whiting, qui est mort récemment à 102 ans, vient

A NDnerooett

Maison appartements de 4 étages, pierre et brique
rue Sherbrooke, le plus beau
Notre-Dame, revenu net de $22,000.00 par année.
seulement, se paiera par elle-même au complet
le meilleur placement que vous puissiez faire.
Grégoire, 1371 est, Ste-Catherine, Mentréal, FRontense 2060 avant

heures, après RE. 84064. -+¢ £.

de la Régie des Alcools afin de solliciter

{ (fictif) de M. Duplessis pour inciter.les

monsieur qui se dit candidat aur C’est

Héritiere de $300,000

d'hériter $300,000 de son maître.
veut former un petit orchestre avec une partie de son héritage.

Veuve et grand-mère, Mme Kelley est aussi une ardente artiste.

C'est pourquoi on la voit ici à Barré, Massachusetts, près d'une

2 de ses peintures préféréss.

Propriété à vendre à

site à Montréal près

les fonds qui Jui
piciers à délier

‘ailleurs le conseil que
vous, trausmét votre Association.
Comme à l'habitude, adressez ce
solliciteur à notre bureau, sis à
1290, Tue Saint-Denis, où notre
secrétaire, M. C-A. Majeau, se
fera un plaisir de.le recevoir.

Méfiez-vous des beaux parleurs,
assurés que votre Association saura
vous protéger contre eur. . .

Le président de la section
des épiciers licenciés
de l'AMD,

Bul

: Faut-Hf'ajouter que ce solliciteur
n'a pas fait au secrétaire de l'asso-
ciation le plaisir de lui rendre
visite?

 

  
L'héritière a déclaré qu’elle

bou revenu

 
solide, située
de l'hôpital

Comptant $35,000.00
en quelques années,

Propriétaire, G.

—
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La reine de la Mauricie attend son billet! ‘
(Par Alain Stanké)

Lors d'un gala artistique qui a eu lieu Aux Trois-Rivières, Miss Mauricie à gagné un |
billet pour aller en France afin de “représenter sa région”. Son départ devait s’effectuer
le 17 août, et Mile Hélène Robert n'est pas encore partie parce qu'on lui a “enlevé” son

  

espoir. Mile Robert avait solgneu-
sement préparé son départ en fai-
sant beaucoup d'achats et après

  

avoir obtenu son passeport. Il sem-
ble bien qu'elle en sera quitte
pour la gloire... et tes prunes.
 

  

 

 

billet immédiatement après que la publicité autour du gala se fut éteinte.
C'est le 29 avril dernier que

trois mille personnes se réunis-
salent au Collsée lors d’un gala
artistique pour élire Miss Maurl-
cle, Mlle Hélène Robert, une sé-
dulsante trifluvienne au sang In-
dien. Les organisateurs du gala:
Fernand Robidoux, Maurice Gau-
vin et Tony Pliotte (L'Union Fran-
co-Canadienne) remettalent au
cours de la même soirée $230 à
l'heureuse gagnante du concours
pendant que le représentant d'Air-
France, M. Raymond Benolt, lui
présentait un billet d'avion lui
permettant d'aller “représenter” is
Mauricie en France.

C'est M. André Foteas, des
Trois-Rivières, qui a “contacté”  les jeunes filles pour le concours
afin de leur faire vendre des bil-
lets à raison de $1.00 chacun. Celle

A%y

Cette photo fut prise le soir du gala où Mlle Robert fut couronnée reine de la Mauricie, On reconnait,
de gauche à droite, FERNAND ROBIDOUX (en veste blanche), M. RAYMOND BENOIT, représentant
d'Air-France, qui a présenté à la reine le billet lui permettant d'aller en France et qui le lui a

isite de la reine à son bureau, l'échevin EDGARD DUVAL, l'hon. JEAN-LOUIS
BARIBEAU, représentant du premier ministre et président du Conseil législatif; Mile HELENE ROBERT,
les échevins J.-A. DesRUISSEAUX, GERARD BOURGET;
TOUZEAU, président de I'Amitié Canadienne-Frangaise; I'échevin ANDRE PELLETIER et le chef de

 

repris lors de la

qui vendrait le plus de billets,
serait couronnée reine de la Mau-
ricie. Ce fut Mlle Hélène Robert.
Elle en avait vendu 749: Mile
Huguette Massicotte, de Shawini-
gan, (la deuxième arrivée en avait
vendu 300). On avait annoncé que
la reine recevrait $250 lors de son
couronnement ainsi que son billet
d’Air-France pour se rendre en
Europe. Tout s'est bien passé et
la reine de la Mauricie reçut ses
deux cadeaux, le premier sous for-
me de chèque el le second sous
forme de fac-similé qu'on lui a
dit d'aller échanger auasitôt qu'elle
aurait décidé la date de son dé-
part. Lors de la soirée, de nom-
breuses photos furent prises de
Is reine en compagnie d’honora-
bles personnalités.

Un mois plus tard, Mlle Robert
Tecevait un léléphone aux Trois-
Rivières. M. R. Benoit, d'Air-Fran-
ce, l'appelait pour lul dire “qu'il
se faisait tard et qu’il faudrait
qu'elle vienne à Montréal au
moins trois jours avant la date
prévue de son départ afin que l'on
puisse faire les réservations né-
cessaires.”

“Je me suis rendue à Montréal,”
m'a dit Mlle Robert, “et je télé-

phonal aussitét & M. R. Benoît qui
m'invita i aller diner avec lui au
400. J'acceptai l'invitation. I me
demanda sl l'avais bien le billet
Qu'il m'avait remis lors de la ma-
nifestation — car — disalt-li, c'est
très important! J'avais le billet
et après le repas, nous nous ren-

 

dimes à son bureau, Li-dessus
une secrétaire vint prendre mon
nom, mon adresse, mon numéro de
téléphone et une réservation pour
le 17 août, date que j'avais choisie
pour partir en Europe. M. Ray-
mond Benolt m'a dit: “You're a
nice girl, et je vais m'arranger
pour que vous alliez à Bruxelles,
Londres, etc...” Puis, continhe
Mile Robert, après avoir pris le
billet qu'il m'avait donné lors du
gala, il me dit: “Il va falloir que
vous attendiez un peu car ces bil-
lets n'ont pas encore été payés...
mals aussitôt que tout aura été
réglé, nous vous les enverrons par
la poste.” J'étais très surprise et
je demandai à M. Benolt si c'était
Air-France ou non qui devait me
remettre le billet, ce à quoi il me
répondit: “Oh non, ce n'est pas
nous, dit-il, nous n’en donnons
pas! Noys avons fait une sorte de

   

police J.-A. ROY.

crédit à l'Union Franco-Canadien-|
ne en attendant qu’elle nous paye.
Je vais immédiatement écrire à
cette union et je vous ferai par-
venir une copie. C'était tout ce
qui résulta de ma visite à Mont-
réal, dit la reine de la Mauricie.
Quelques jours se passèrent et je
reçus en effet une copie de la
lettre qu'’Air-France adressait à
l'Union dans laquelle on disait
que j'étais passée aux bureaux de
la compagnie et que le billet coû-,
tait $549 alors que l'on estimait :
que la publicité reçue lors du’
gala montait a $176..."

 

“Je suis allée voir plusieurs
avocats de la région, m'a dit Mlle
Hélène Robert, alors que piusleurs
gens me conseillèrent de laisser
tomber l'affaire sl je ne voulais
pas avoir “d’ennuis”, On a dit que
les $176 d'Air-France étaient re-
mis à Tony Pilotte et vu que
c'était une affaire compliquée, il
vallait mieux l'oublier... Je suis
ensuite allée voir l'homme à qui
je remettais l'argent des billets.
M. André Foteas, qui dans lv
temps m'avait déclaré: “Tu vois.
Hélène, c'est mol qui me suis
arrangé avec Air-France pour que
tu ales un billet pour l'Europe.”
Maintenant M. À. Foteas, de Trois-
Rivières, dit n'avoir plus rien à
voic dans l'affaire et me conseille
de voir les responsables...”

A notre tour, nous avons télé-
phoné à M. André Foteas qui nous
a déclaré avoir été “au pourcenta-

M. ROMEO PERUSSE, M-C, M. GUY

Venez voir nos spéciaux de cette semaine

LURACITA CR {7 EEAS
POUR TOUS VOS CADEAUX

ou pour VOUS-MEME... !

Les priz sont des plus evantegeur. Per leurs
importations de tous les pays, vous y verrez des
marchandises exlusives à des prix les plus bas.
Chotz à la portée de toutes les bourses.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA !

« Embolloge “Fantaisie de Luxe” GRATUIT %

GRATIS: COFFRE
pour $ Jours ssulement

Foe25% D'ESCOMPTEDE

COUTELLERIE

 

   
   ge” sur lu vente des billets du

gala et que tout l'argent “collec-
té" avait été remis à MM. Gauvin
et Robidoux le soir méme. “J'ai
remis argent et papiers, a-t-il dit,
aux vrais organisateurs du gala
et aux directeurs de l'Union Fran-
co-Canadienne Je crois que c'est |
M. Tony Pilotte qui est le secré-
taire-trésorier de l'Union.” .
A Alr-France, en l'absence de

M. Raymond Benoît qui est en
vacances à Paris, on nous a dit
que la publicité obtenue a été
“payée aux organisateurs” et que
lon ne pouvait rien ajouter à
ceci jusqu'au retour de M. R.
Benoît.
On sait que durant ce temps, les

organisateurs se sont rendus en
Europe, accompagnés du fils de ||
M. Tony Pilotte, Monsieur Mau-
ricie, pour ‘représenter la Mauri-
cie“ el que Fernand Robidoux

          

         rendez-vous
chez.

    
         
         

   
    
  
    Telle

qu'illustrée
     

  

      
         

 

    

   

    

   

  
  
  

  

  

     

‘’Rose-Marie”’    

  

plaquée
d'ARGENT

GARANTI
“PATRON DE LUXE"

DESSIN TOUT
SOULEVE

Cople d'ua modèle
très dipeudiens de
coutellerie, Vous si

ji merez ce dessin très
uttrajamt qui rebaes-
ra votre table. La
me de
acier lmorydable
de luxe miroie.

6 couverts, 26 morceaux 13°

  

   
  

 

  
    
  
  
      
     

       

    

 

 
    

Régulier ...... $18.60
8 couverts, 34 morceaux 174
Régulier ...... $23.35

  

12 couverts, 50 morceaux $92
Regulier ...... $30.60

TOUS GENRES DE COUTELLERIE EN MAGASIN :
en stainless ou plaaué argent, ou argent solide

de 10c à $15.00 le morceau

avec découpureGRATISI 2ass

  

    

   

    
  

 

    

     4, 8 ou 12 petites tosses et sou-

    
  

v. oF2. coupes à café du même modèle
EV Hs, selon l‘achat du service.
Ne

  

   

 

Service a diner
“Marie-Antoinette”
semi-percelaine anglaise

® lère qualité

° Pièces remplaçables
Bordure or et jolies petites

feuilles de lis incrustées au-

tour de l'assiette. Très joll

dessin tout en couleurs de

Marie-Antoinette dans son

jardin près du château.

  

avait demandé à Miss Mauricie de
venir par bateau en leur compa-
gnie.

Le départ de Mlle Hélène Ro-
bert devait avoir lieu le 17 août,
nous voici maintenant en octobre
et il semble qu'il n'y a plus grand

VOTEZ POUR

JEAN MEUNIER
33 any. candidat recommandé par la

Ligue d'Action Critique dans le |

DISTRICT NO 9 — CLASSE B

       

        

      

    

          
        

 
             

Service Service Service
4 personnes 8 personnes 12 personnes
20 morceaux 53 morceaux 89 morceaux

Rig. $12.50 Rés. $34.50 Rés. $83.78  ‘gn 27% 34%
Vendu séparément: Beurrier: $3 00, apéc. $2.40; Corbeille A pain: $1.70,
epéc. 91.35; Plat rond 12° A buffet froid : $280, spéc. $2.20. Cafetidre-
héidre 1 $3.40, spéc. $2.70; Plat célerl.olive : $1.25, apéc. $1.00.

| Venez voir tes plus 350à53000||

    

 

     
 

 

      
100 différents services de $3.50 à $300.00

, 2105 |

 

    
         

  

  Seam  Mennier ed préside se
l'Inssleut Teceart Tne. et de l'Association des!
Spécialistes en électronique (850 membres),
propriétaireed StTiactronienedar de
£104 eu pl oo v ei verve

membre de
Duress of de Le Chambre de Commerce

(osier.rt

   

1371 BST, STE-CATHERINE

ETABLIE DEPUIS 70 ANS

  



 

 

 

 

  
    

  

CHAISE BERÇANTE
“Kroehler”

Spécial, 3e $39.95
anniversaire

Ka ty © .

Magnifique mobilier de chambre

SET DE CUISINE
(CHROME) 5 MCX

Table avec panneau
extension. Choix de
côuleurs. Spécial du
3e anniversaire.    

à portir de

4:39     
    
PotolLit Continental

|

C0 25
Mobilier « chambreDimensions: 33", 4 et 46"

EXTRA SPECIAL

DU 3e ANNIVERSAIRE

3 MORCEAUX

avec lit bibliothèque, en chêne

Où en noyer. Régulier $375.00

54875Spécial, 30
anniversaire   

  
  

    
   

OUVERT LE SOIR SUR
APPOINTEMENT

DO. 4927 ou CR. 3440 5826 ily
EURI

ui RC  

 

Bl
JeIDEAL POUR VOTRE AMEUBLEMENT

coaux en chêne pâle. Une valeur régulière

de 8259.00. SPECIAL 3e ANNIVERSAIRE

 

$69-50

 

  

   

 

   

& mor-

TV 3 mex sectionnels

San $299.0

CHESTERFIELD
3 MORCEAUX
SECTIONNELS

Spécial, Se anniversoire

   

 

   

Termes Faciles
—
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Tor FRI Ti +

manger au restaurant de l'ile

du district de Montréal
question de la circulation et du

NEW-YORK.

ou ses ®
Aujourd'hui, la question est

posée par un groupe de huit

grands Instituts. de beauté améri-
cains dont la curiosité est pure-
ment professionnelle: sachant en

quoi réside le “sex-appeal instan-

tané” de leurs clientes et clients,
ils pourraient concentrer plus fa
cilement leurs efforts sur tel ou
tel point de la beauté ou... de
l'attrait féminin ou masculin.
Deux mille cinq cents femmes et

autant d'hommes furent interrogés.
chacun devant répondre à plus de

Quarante questions.
85 p.c. des hommes ont répondu

que c'était l’ensemble du visage:

yeux, bouche, nez — qui les atti-

rait le plus chez les femmes. 20
p.c. avaient été charmés par la
taille et l'élégance vestimentaire,
11 p.c. par les cheveux, 7 pc. par
1a voix, et 7 p.c. également par les
jambes et la poitrine.

L'âge joue d'ailleurs un certain
rôle dans ces appréciations. Les
hommes de moins de 22 ans sont
plus attirés par... les cheveux et
la voix agréable d'une femme que.

LIVRE

 

impossible dans le quartier de |
l'extérieur de ce magnifique

Que voyez-vous d'abord dans

l'homme ou dans la femme?
— (DRI) — Depuis...

hommes et femmes se sont demandées

attirait le plus — à première vue —
femmeet vice-versa : son regard, ses cheveux,

aules (pour les femmes natureliement).

 

 

   

Si tous les préparatifs vont bien, les Montréalais pourront aller

Ste-Hélène au printemps prochain.

En attendant, les déjeuness-causeries de la Chambre de commerce

se tiendront à cet endroit à cause de la

stationnement qui était devenue

l'hôtel Windsor. Nous voyons ici
restaurant.

l'antiquité,

maintes fois ce qui

un homme dans une
sa prestance

ee

————

huit

|

leurs aînés... qui, eux, sont plus
sensibles à une... belle poitrine
ou un visage frais.

Chez les femmes, 34 p.e. seule-
ment sont fascinées avant tout par
le visage d'un homme; mais 50 p.c.
“par sa prestance” et la bonne
coupe de son costume, 19 p.c. par

sa voix et 8 p.c. par ses cheveux.

Là, l'âge joue en faveur de la
voix: les jeunes filles et femmes
(de moins de 25 ans) sont plus sen-

sibles à la voix, fandis que les
“plus de 40 ans” remarquent
avant tout un beau visage jeune.

——
,

>
———

—

Les salaires à Tokio
TOKIO. ‘United Press) —

D'après les petites annonces des
{ournsx de Tokio, voicl les sa-
hires mensuels qui se palent dans

ja capitale japonaise. Dactylo avec

“bonne connaissance de l'anglais”:

$28 par mois; dactylo ordinaire:

$20; gérant d'hôtel: $28; compta-
ble: $42; ingépieur en mécanique:

$42; commis de magasin: $28.

de SANTE

 

Un
écrit en françats

Checun con propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de mé
decine et d'hygiène pratique à la
portée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages lllustré de
600 gravores d'Anatomle et de
Plantes, avec % planches formant
us Atlas anstomique,

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détalliée de toutes les
maladies avec leurs causes, l'hy-
glène à suivre, les coins à donner,
les uPréceutions à prendre et le
meilleur traitement pour se soigner

oles 16e pour frais de porte.
ve téléphonez à la pharmacie Mouiréal

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postales remplies avec sole À ta

TTETETe]Th tid)
016 est, rue Ste-Catharine

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DR DETAIL AU MONDE

ONAS DUQUETTE, propriéiaire, phermecien

Ouverte JOUR et NUIT Tôt. : HA. 7951         
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Aussitôt que Maria-Louisa sera nue
les policiers d'Athènes l'arréteront

ATHENES. — (North American Newspaper Alliance) — Pourla n . . ème fois, cinq
policiers d'Athènes se sont rendus l'autre soir (c'était celui du 4 octobre) en une “boîte de

nuit” de la capitale grecque, ont assisté impassible et jusqu’au bout à un spectacle d’une
durée de 3 heures et finalement ont quitté la place en grognant, frustrés encore une fois
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CHIROPRATICIEN|
Sur apoointement Tél. :

seulement HO. 9320

Constant Crotecu, D.C.
Decteur en ChHiropratique

RAYONS À -
ex-Interna Clinique Spears ‘Colerado)

5107 PAPINEAU MONTREAL
‘ «a face du théâtre Bijou

Une grande science reconnue et réputée, au service de la popula-

 

 

dans leur recherche d'un nu répréhensible.
Nos cinq gaillards viennent reli-

:- gieusement monter leur garde en
cet établissement tous les soirs de
la semaine. Dans un de ses gous-
sets, le chef de leur groupe con-
serve un mandat lui donnant le
droit d'arrêter sur-le-champ la
danseuse Maria-Louisa Repani
sous l'accusation d'atteinte a la
morale en public”.

Etant la vedette du spectacle,
Mile Repani n'est pas difficile à
trouver. Mais, pour pouvoir l'arrê-
ter, les policiers devront la sur-
prendre en train de répéter le nu-
méro qui lui a valu sa célébrité
auprès des Grecs, chez qui la pra-
tique du déshabillé progressif est
encore trop nouvelle pour qu'ils
alent eu le temps d'imaginer une
traduction du vocable qui la dé-
signe. ’

Tout le fracas a commencé il y
a quelques semaines, dans un au-
tre cabaret athénien. Vers 2 heures
du matin, l'orchestre était en train
d'y jouer un thème oriental au
rythme charmeur et apaisant quand
1a jolie Maria-Louisa fit son appa-
rition en scène et commença de

 

était arrivée au cabaret en com-
pagnie de 6 hommes, ne les avait
tous délaissés pour aller s'asseoir
a la table de deux clients cossus
aprés le spectacle. Une altercation
s'ensuivit entre ces 8 hommes et
la police dut venir y mettre son
nez. Les quotidiens athéniens fi-
rent grand tapage autour de la

| chose; ei ce fût à qui pouvait se
vanter d'être allé voir la “Salomé
d'Athènes”, comme Mlle Repani
se bit bientôt surnommée.

Son numéro vint à l'heure dite
el ne désappointa pas ceux qui
s'étalent empressés d'aller l'applau-
dir, le soir suivant. Aussi, le troi-
sième jour, le cabaret était-il déjà
plein à craquer. dès les premières
heures de la soirée. Mais le temps
s'écoulait et Maria-Louisa ne pa-
raissait toujours pas. La foule,
impatiente, se mit à clamer, sur
Yair des. lampions: “Nous voulons
voir Salomé!” La danseuse parut
enfin. dans une robe du soir qui

| moulait étroitement ses formes, et
| s'avança au micro pour dire:

“Je vous remercie et je suls
danser.

Puis, tout soudainement.elle lais-
 toute prète à exécuter devant vous
la “danse des sept voiles”; mais,

sa tomber à ses pieds un article vous vous tournez sur vos siè-
vêtement. Les spectateurs, qui es. vous verrez cing' messieurs qui

n'étaient pas encore initiés au Ne sont pas tout à fait de votre
“strip-tease’ et à ses charmes, bra-, Avis‘...
quérent d'abord sur elle des yeux| Vigoureusement conspués, les
ronds. Toujours dansant, Mlle Re-. agents expliquèrent que leurs or-

pani se débarrassa de quelquesidres à l'égard de Mile Repani
oripeaux de plus. Avant qu'elle en étaient clairs: “Arrétez-la quand
eût terminé. le public avait compris elle sera nue”. Le lendemain mê-
le jeu et déjà résonnaient les cla- me, Maria-Louisa signait avec la

quements de mains et les sifflets. direction d'un autre cabaret un
approbatifs et les pieds clopinalent contrat où. elle promettait de se
d'enthousiasme” sur le plancher. |révéler “sans une couture” à ses

La chose n'aurait quand même admirateurs dès le premier soir où
passé que comme le coup de tête les policiers renonceraient à sur-
d'une cabotine si Maria-Louisa, qui veiller ses ébats.

M. E.-A. Bourque fera
une lutte de chevalier
OTTAWA. — (D.N.C.) — La mairesse Charlotte Whitton, première

femme à diriger la capitale du Canada, n'a pu effrayer le chevalier
E.-A. Bourque du Saint-Sépulcre, avec les dossiers formidables qu'elle
a fait préparer par son petit comité d'élections. L'ancien maire
Bourque, invité de toutes parts à briguer les suffrages aux élections
biennales de décembre, lance donc son chapeau dans l'arène.

“Comme toujours, nous dit M. Bourque, je ferai une lutte de
gentilhomme."

Un certain groupe d'ennemis de Mile Whitton voulait exploiter
ses paroles et actions en faveur du contrôle de la natalité, mais un
organisateur de M. Bourque nous apprend que l'éminent financier et
homme d'affaires veut s'en tenir uniquement à la chose municipale.
Artisan de l'agrandissement de la capitale par l'annexion, de son
embellissement comme collaborateur de la commission du district
fédéral, de son avancement financier grâce à ses excellentes relations
avec les autorités fédérales, au dégrèvement de l'impôt en réduisant
ta dette de 23's millions à 19 millions, à plusieurs réformes financières,

etc, l'ancien maire Bourque jouit d'un grand prestige dans les milleux

de langue anglaise.

ÉLÉGANT
= @POLL A

PLANCHER

 

    
     
 brille plus

longtemps
   

tion souffrante, qui donne des résultats rapides et durables à

tous ceux qui ont recours à son aide. Le chiropraticien pratique à *
la disposition de l'humanité pour le recouvrement de la santé de
toute pertonne, avec tous les instruments de la science moderne.

Lorsque je les ai vus sortir, ce.
soir, de ce cabaret, nos cinq bon-
hommes exhibaient cette phleur du!
teint particulière aux habitués des ;
boltes de nuit mais ne laissaient |SE

voir par ailleurs aucun signe de| Lisez “PHOTO-JOURNAL”
fatigue...

cde: DE oY: RRES
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Radiateur électrique

a eau MARK HOT

Prix $79.50
11 chauffe et humidifle À Ja fois! C'est le seul sur
le marché pouvant émettre jusqu'à 40 degrés

d'humidité. Son fonctionnement est doux et sl-
lencleux. -

N
R

L
A
]

W
R

  
e

® Chauffe une pitce de 12" x 12° ou plus, suivant

Ia construction © Choix de 110 ou 220 volts @ Unité
de chauffage 1000 watts © Température contrôlée

par thermostat © Approuvé par C.S.A. @ Couleurs ©

brun, gris, ivoire ou blanc.

 

Chaufferette électrique
MARK HOT

Sans thermostat $39.30 Avec thermesist 554.50

Un autre appareil de chauffage par convection
Qui vous assurera le plus grand confort, que vous
soyez près ou lnin de l'appareil. Fonctionnan®
sans eau, vous n'avez rien à y ajouter.

® Chauffe une pièce da 10° x 12’ ou plus suivant
la construction © Unité de chauffage 1000 watts
® Choix de 110 or 220 volts @ S'obtient avec eu
sang thermostat & Approuvé par C.8.A. ® Couleurs .
Brun, gris. Ivoire cu v.NC.

  
Chaufferette a verre radiont

MARK HOT

 

Une pulssante chaufferette de 1250 watts qui

émetira une chaleur Intense par rayons infra-

rouges. Verre en véritable PYREX (une exclusivité
MARK HOT). Nouvelle base assurant plus de
stabitité & l'appareil.

® Chauffe une plèce de 12° x 15’ ou plus, suivant
la construction @ $’obtient avec ou sans thermostat
© Unité de chauffage 1250. watts © Be branche eur

un cirouit ordinaire @ Choix de 110 ou 220 volte
® Couteurs : brun ou gris.

 

Chaufferette à verre radiant
MARK HOT

Suns thermoctei $59.50 Avec Chermertat $69.50
Un nouveau modèle qul r'alliern avantageusement
A tout mobilier moderne. Grille protectrice trèe
Siirayante et pieds en fer forgé. Verre en véritable

Garantie de 5 ans
Lorsqu’utilisées dans des conditions normales, les
cheufferettes MARK HOT sont garanties pour 5 ans.

© Chauffe une pièce de 12" x 12° où plus sulvant
la construction © Unité de chauffage: 1000 watts
® S'obtient avec ousans thermostat @ $e branche
sur un cirouit ordinaire © Choix de 110 ou 220 voits
@ Couleur ivoire seutement.

A termes

si désiré

FERMES, LUNDI

ACTION DE GRACES

  6793 ST-HUBERT1406 ST-DENIS AV. 8-0251
Rez-de-chaussée    
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Amour, quand tu nous laches...
C'était trop beau pour que €a } = ait > PE TE

dure. Lut, il ‘était le rol du monde : 3

sportif, elle 1a pinup No 1 du % 1

monde du spectacle... et du mon-
de entier. Aussi, lorsque Joe Di-
Maggio et Marilyn Monroe pro-

noncèrent le foul” qui les enga-

Masiiyn ot Joe ont dû se frayer un chemin parmi des journalistes  geait l’un à l'autre devant un

curieux, alors qu'ils quittaient Fhitel de ville de Sar-Francisco,

|

juge municipal de San- ,

après la célébration de leur mariage civil, le 14 janvier. on ne craignit pas d'affirmer que

c'était le plus grand mariage
qu'Hollyw avait connu depuls

dix ans. Cola se passait le 14 jan-
vier dernier. Moins de neuf mois

après, soit le 4 octobre,
déclara que tout était fini et qu'elle
demanderait le divorce. La raison

invoquée était l“incompatibilité”,
raison qui est un neu accomm

A toutes les sauces, mais dans ce

cas, on peut traduire: “conflit de

carrières”. Joe préférait, malgré

aulee copiaudasementsapplaus ne!

LE MINUSCULE, "0 de la foule, Marilyn, les premières

NOUVEAU æENITH “ROYAL-M
de Hollywood, les réceptions somp-

tueuses et la publicité. Marilyn et

   

       
 

   
LE PLUS PETIT ET PLUS LEGER MICRO-TYMPAN Joe avaient été présentés l’un à

|

Souriants, mais nerveux, Marilyn et Joe font un dernier signe de la

DANS L'HISTOIRE DE ZENITH l'autre il y a deux ans; ils s'aimé- main & leurs amis avant de prendre l'avion qui allait les mener en

; rent, s'épousèrent., Maintenant Extréme-Orient, pour leur tune de miel. A Tokyo, ils inaugurérent

Le superbe nouveau ‘’Royal-M‘’ est petit en dimension [tout est fini! la saison de baseball.

seulement. Actuellement il est aussi puissont que certains

micro-tympans du double de so dimension . . . plus petit Ca

que plusieurs se vendant le double de son prix. Son rende- LJ

ment, son fonctionnement simple et peu coûteux sont des

“ améliorations typiques de l'invention géniale de Zenith...
Lo -quolité Zenith ! La demande pour le ‘’Royal-M“’ à été
si grande qu'en dépit des records de production et
d'expédition certains vendeurs sont temporcirement à
court de ce dernier modèle Zenith... Toutefois lo pro-
duction est occentués au-delà de san présent haut record
et les approvisionnements seront bientôt abondants.

 ACHATS À ‘

LE NOUVEAU TEMPERAMENTSACCEPTES
TENITH ROYAL-M GARANTIE REMBOUR-

MINUSCULE SEMENT 10-JOURS

3-TRANSISTOR LES MICRO-TYMPANS
Coûts 106 par aine pour une
petite batterie comparer avec

go où plus pour apparells à ENITH
tubés à vide. Pas de batterie B 1 À
Pas de tubes En réalité une com-
binaison de clarté, de commodité
et de confort | Une beauté minis-
ture à un pris minimum. Accessoirs de construction

osseuse fourni moyennant

5100 ger supplément —
. SEULEMENT PILES ET FILS POUR TOUS

; GENRES D'APPAREILS  
 

 

   DUPUIS — i
troisième étage Quelques photos prises dans la rue, au cours du. tournage de “Seven-Year Itch”, eurent le don d'in-

disposer Joe, celle de gauche, par exemple. Au centre, nous vovons Marilyn envoyant un ardent baiser

Par les roêmes fabricants que les radios et TV ds renom mondial Zenith à la population new-yorkaise, tandis qu'à dreite elle est accueillie par les sifflets et les vivats des
; “boys”, on Corée.i

. SASDrYI
[YC TLLSILL

 

  

        

 

 

ANT VOUS ACHETEZ UNE
àNA HANDUE

POUR2MILLIONS DECANADIENS

  

      
   

in “Sa TTTETTINT
ANAM3
LEUN

LE SOLDE PAR VERSEMENTS FACILES EN UN AN

VOUS POUVEZ ACHETER VOS OBLIGATIONS comptent où à

tempérament à la succursale voisine de la B de M

s
e
s
e
e
e
m
e
a
e
r

1) y a 57 SUCCURSALES de la B de M pour

vous servir dans le district de MONTREAL

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
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HEURES D'AFFAIRES

:

9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 h, 30, |

FERMES TOUTE LA JOURNEE LUNDI (Jour d'Actionsde Graces).

 

| gr a)

complets Rag 23
= pantalons { ) {
pour hommes, jeunes gens, = /

   
  
   

        

  

       

  

 

  

     

    

tailles: 35à 46
Statures: petites, medium, grande ou corpulente

Prix de liste 69,50 à 75.00

SPECIAL DE LA VENTE SEMI-ANNU&LLE DUPUIS

les 3 pièces Y=

L
300 beaux complets...

Chacun de confection irréprochable
et formé du veston avec 2 pantalons.
Un achot exclusif DUPUIS pour ce

plus grand événement de l'automne.

Tissus de haute qualité...
Worsted tout laine, fils teints, Importé

ou domestique — épaisseur pratique

pour saison froide outomne/hiver,

La coupe est parfaite...
Veston droit avec 2 boutons — veston
croisé à 2 boutons. Doublure complè-

te ou jusqu'à moitié. Pour toilles de

jeunes gens, pontalons avec plis à la

ceinture; pour hommes, sans plis —

Tous à fermeture glissière.   
© Brun © Brun carbone
© Gris © Gris carbone

DUPUIS — rez-de-chaussée, St-Christophe

terrain de stationnement dupuis
situé rue De Montigny, angle St-Timothée, à quelques pas seulement de nos magasins.

25 0
chaque heure
additionnelle

  
  

 

  

 

pour 2 heuresRAYMOND DUPUIS, président
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| Un phoque à Longueuil
“, owCy>sos%. $ # }

eau* = ;
N° —_w  .. etme” §
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i à « goltex donc ume PILSENER
Quel gosier! Quand vous brûlez de soif et que

La mer à boire ne vous ferait pas peur, essayez

vite une Pilsener! Rien ne rafraichit et ne
désaltère comme une bonne bouteille de

Pilsener Labatt. Ce breuvage, plus

- léger que les uns . . . plus sec que les
auires . . . pétille et vous apporte

le délicieux rafraîchissement
que seule une bière de renommée

mondiale peut offrir! Dégustez

bientôt une Pilsener—
demandez-la à l'hôtel ou chez
I'épicier. La Brasserie Labatt.

 

  Deux Montréalais, MM. ARMAND PROVENCHER et G. JOHNSON. qui ont passé l'été au Excel

Boating Club, ont eu la surprise de leur vie en attrapant un phoque dans le St-Laurertt, à l'Ile Ronde,

près de l'ile Ste-Hélène. Le garde-pêche M. J.-P. Monette a reçu l’ordre de donner le phoque au Zoo

de Granby.

a od d ° Maison de malheurC'est amour qui les perd Mason tomalheur
L'amour servira peut-être bientôt à venir à bout des insectes Press) déplactit vueem

nocifs qui souvent acquièrent une résistance aux Insecticides usuels. vant sa voiture sur la grande rou-

La nouvelle façon de les combattre est basée sur le fait que les insec-| je a complètement mêlé Mme Lola
tes mâles sont attirés par une odeur caractéristique des femelles de Rice, de Schrewsberry, Missouri.
leur espèce. Trouver ces odeurs, expliquent les savants, permettrait! Au lieu d'obéir à l'avertissement
de les utiliser comme appâts: les mâles seraient pris au piège de leur d'un policier qui se trouvait là et
"amour. Le problème est d'isoler et de fabriquer ces odeurs, qui sont de contourner ladite maison, elle

extrêmement volatiles est entrée en plein dedans. Com-
Cette méthode originale a un avantage de taille sur les techniques {me explication, elle a prétendu

‘ ordinaires: elle résout le problème de la résistance. Si les mâles ‘avoir pris la maison pour une
acquièrent une résistance à ces parfums, ils développent en même | station de pesage et cru que le

temps une indifférence à l'égard de leurs femelles qui les empêche policier lui avait fait signe d'en-

de se reproduire et de se multiplier.” Îtrer dedans.

XTRA! — EPARGNEZ 529-5
sur l’achat d'une

FOURNAISE à L'HUILE

gi $719
La fournaise à l'huile Coleman est reconnue partout pour essurer un confort
sons égal, une économie de combustion et une performance supérieure.

   
brasseries. Faite
d'après la formule
originale de Pilsen. ff’    

 

 

 

    
     
     
    avec ‘achat d'une fournaise

à l'huile Coleman
A de mbdèle 875A — 876 — 876C00 ot 877

vous obtenez GRATUITEMENT
   

  

 

LE "SOUFFLEUR - ELECTRIQUE”
Qui répand la chaleur sur le plancher

d'une valeur de $20.96
VOYEZ-LES SANS TARDER

 

   
   
  
 

Furniture Stores

4 A Verdun :

4702, Welliagton - YO. 1431
cola sème avenue

A Ville LaSalle :
7694, Edouard - TR. 0833

coin Gième

   
  
    

   
  

         YO. 1431 — TR. 0833  
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Vous Êres LIBRE n'êrre CHAUVE ou non
LLY

  
Ce client avait tout essayé — sauf Thomas. Il était
aur % chauve quand fl commença à suivre nos
traitements. Huit mois aprés, ses cheveur avaient

Tepoussé.

 

 

Depuis 2 ans, Thomas Cremins était chauve. I

- suivit le traitement Thomas, et peu aprés, ses

cheveux avaient repoussé.

   

  

on
2 \ 3

‘Fy
Alfred Reynolds nous écrit: “J'étais déjà presque
chauve quand je décidai de consulter Thomas, Une
série de traitements, et mes cheveur croissaient

de nouveau.”

  

VEN

   

Ellen Stolp avait le sommet de la tête complète-
ment chauve. Après quelques mois de traitements

Thomas, sa calvitie avalt entièrement disparu.

 

Charles Dillon avait le cuir chevelu chargé de
pellicules, et perdait rapidement ses cheveux.

Thomas corrigea complétement
maladie capillaire.

traitement

 

La photo de gauche représente Monsieur Joseph
Pilla avant de commencer le traitement Thomas.
Remarquez, sur la photo de droite, comme

cheveux ont repoussé.

REUVE

   
  

 

On avait dit à William Stephens que l’état de son

eutr chevelu était incurable. Mais Thomas l'accepta

comme client, et fit repousser ses cheveux.

 

  
  

    
I,

Henry Krause nous dit : “J'étais 85% chauve avant
Le de devenir un client de Thomas. A la suite de
= traitements réguliers, mes cheveur sont mainte-

nant épais et vigoureux.”

  

hres amma whe

Cette cliente montrait des signes de calvitie rapide,
quand Thomaz commença à la suivre. Quelques

ses semaines de traitements Thomas, et ses cheveux
avaient repoussé.

THOMASPEUT FAIRE REPOUSSER VOS CHEVEUX
. THOMAS PEUTSUR
 

HOTEL C

octobre.

ALLS:
SHAWINIGAN FA mere

HOTELSHANoor.
RES:

TROISRIVIERESS,
16samedi, los 15 ot

EXAMEN GRATUIT
tre spécialiste : D. ut

Poreure de consultation: 2 p.m a9 pm 

onde
Notre clinique mobile possera à

LOUISEVILLE:y LOUISE, mardi, fe 12

redi et jeudi,

D.-R. Gauthier

  

Il est possible d’enrayer la

  

  

     
   

    

   

l'état de vos cheveux; venez

 

   

  

TOUT VOUS LES CONSERVER
calvitie : les photographies ci-dessus le prouvent sans

conteste. Toutefois, il est encore plus facile de conserver vos cheveux, avant qu’il soit
trop tard. La démangeaison, les pellicules, la chute anormale des cheveux, sont tous
les indices d'une calvitie imminente. Le traitement Thomas — paécis, scientifique,
éprouvé depuis 34 ans — fait disparaître ces symptômes, rend les cheveux épais et
vigoureux. Venez donc aujourd'hui consulter un spécialiste Thomas, afin de subir un
examen gratuit de votre cuir chevelu; venez aujourd'hui connaître enfin la vérité sur

aujourd’hui vous faire prescrire un traitement personnel ;
venez Aujourd'hui, avant qu'il soit trop tard,

Bureau-chef : 1010 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal

(637, Imm. Dominion Square) — Tél. : UN. 6-6198
HEURES: 10 AM. A 8 PM. SAMEDI: 10 AM. à 4 PM.

Nous acceptons les dames et les messieurs.

TRENTE-QUATRE ANNEES DE SUCCES!  
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Les jeunes different-ils
de ceux d'outrefois ?

Une jeune fille de quinze ons ayont quitté la demeure de ses

parents sise avenue du Parc, son père déclara immédiatemant que

son enfant avait dû subir l'influence d‘un “mouvais” article de

magazine. La-jeuré fille fut retrouvée quelques jours plus tord à

Sherbrooke, frappée d'amnésie. Le “mauvais” article n'avait rien

eu à faire là-dedans.
Cet incident remet en lumière un froit particulier à notre

époque: celui d'attribuer aux “mauvais articles”, aux “mouvaises

photos”, aux “mauvais films” of aux “mouvais comiques” tous les

méfaits; toutes les bizarreries que commettent les jeunes. La

semaine dernière encore, des enfants de la ville de Glasgow, en

Ecosse, s'étant mis à chercher un “vampire oux dents de fer”

dons un cimefidre, lo président du service de l'Education de lo

ville, y vit là l'influence manifeste des livres de “comiques” trop

sensationnels.
Nous n'avons aucune sympathie porticulière pour la littéra-

ture des “comiques”, ni pour l’industrie des films de troisième

ordre qu'affectionne une grande partie de nos concitoyens. Mais,

enfin, il ne faudrait tout de même pas exagérer leur influence et

leur attribuer à tout propos des méfaits dont l’ensemble de notre

existence moderne et la négligence des porents sont avant fout
responsables.

«+ x
Dans les siècles passés, les prisons regorgecient de détenus,

les gibets étaient installés en permanence sur les places publiques.

Il arriva même, comme pour les célèbres “croisodes des enfants”

du début du Treizième siècle, que des milliers d'enfants quittas-

sent en foule les demeures de leurs parents pour alles errer

jusqu'en Orient. lls mouraient en route comme des mouches, sons

que leurs porents au désespoir les revissent jomais.

I! n’entrait alors dans la tête de personne que si les geôles

étaient pleines de criminels, c'étoit dû au “mauvais cinéma” et

que si les enfonts, cédant à une psychose collective, se mettaient

à agir étrangement,la faute en était aux ’mauvois comiques”. On

n’avait alors ni journaux, ni films, ni radio, ni. magozines: ce qui

n‘empéchait pas les pires bandes d'assassins qu'on vit jamais de

ravoger des pays entiers, ni les enfonts de céder aux étranges

appels de leur ôge.
De nos jours, une jeune fille disparaît-elle de chez elle,

qu'on crie haro sur les “mauvaises publications”; et les adoles-

cents criminels, quand ils sont pincés, ne manquent jomois, s'ils

sentent que cela peut aMendrir ceux qui les jugent, d'atiribuer

leur conduite antisociale aux films qu'ils ont vus, aux “comiques”

qu'ils ont lus ov aux photosqu'ils ont regardées.
x

B là-dessus, la foule de leurs futures victimes s'attendrit

tandis que les ‘’autorités”, flanquées des politiciens qui font feu

de tout bois, tonnent contre l'imprimerie, la radio et les “vues”,

onimées ou non, corruptrices de cette belle jeunesse qui, sans ce

cinéma et cas illustrés de mauvais goût, serait tellement innocente

et honnête.
Nous ne disons pas que ces films et ces “comiques” ne soient

pas souvent répréhensibles et qu'il ne foille point les combattre.

Mais, enfin, de jeunes criminels, de jeunes fous et de jeunes mala-

des, il y en eut à toutes les époques. Si nous considérons que, ou

temps de François Villon, les nouvelles des forfaits, qui se répon-

doient lentement ou pas du tout pouvaient laisser croire qu’ils

étaient rares et clairsemés et que, d'autre port, les populations

étaient infiniment moins nombreuses qu'aujourd'hui, nous avons le

droit de dire que, proportionnellement, il y avoit autant de bondits

dens le passé que de nos jours.
Une grande illusion de l'humanité, en 1954 comme aux temps

bibliques, c'est vimaginer qu'en chargeant certoins boucs

émissaires de ses faiblesses, elle en sera excusée.
erA Arae.

Les faux monnayeurs ne
sont pas ceux qu'on pense

À grand renfort de publicité, lo Banque du Canada nous

demande de nous familiariser avec nos nouveaux billets de bon-

que, ofin d'aider à sauvegarder “l’une des commodités canadien-

nes les plus précieuses: noire monnaie.” C'est qu'on craint les faux

monnayeurs qui pourraient inprimer des billets contrefaits.

Ce souci des banquiers est compréhensible. Malheureuse-

ment, tout en sollicitant notre “sauvegarde”, ils ne font aucune

allusion sur les moyens de nous sauvegorder en périodes d'infla-

tion, alors qu'on vole les Canadiens de leur pouvoir d'ochat

beaucoup plus efficacement que fous les efforts néfastes des faux

mannayeurs ne le pourraient faire.
Le nouveau dollar cpnodien ne vout même pas la moitié de

son prédécesseur d'H y @ quinze ons. Ceci est beaucoup plus

grave que le danger provenant de plaques artistiquement, mois

légalement gravées.

 

==

Lo télévision ne les

,__ scondolisera pas
“Nos deux postes locaux de

télévision méritent dans l'ensem-
ble les félicitations des gens évo-
lués pour leurs spectacles assez
variés, particulièrement lorsqu'ils
télévisent des danses de ballet.
Ces programmes yais ont l'avan-
tage de nous faire oublier tem-
porairement la multitude d'imbé-
ciles qui composent ld plus
grande partie de notre humanité:

exemple: la lettre des JERO-
MIENS.
“Que ces braves pères de fa-

mille qui ne révent que de choses
“saines et instructives” se ren-
dent ‘dans n'importe quel lieu
public ou privé, même dans une
cour d'école ou de couvent; et
qu'ils écoutent les savantes con-
versations de noire catholique

jeunesse de 12 à 20 ans. Ils au-
vont vite constaté qu'il faudrait
autre chose que la télévision r
le scandaliser ou la contaminer!

“C. Purgatif.”

L'impôt provincial
“Je viens répondre à JEAN

DENIS, DE GRAND'MERE, à

propos de l'impôt provincial
Laissez-moi vous dire que cet im-
0ôt sur le revenu ne sera pas la
défaite de Duplessis mais sa vic-
toire. On voit que vous êtes un
bon libéral. Je ne suis ni rouge
ni bleu; je vote pour celui qui a
une tête sur les épaules et non
une tête à la Lapaime.
“Vous parlez de persécution.

 

gouvernement Saint-Laurent. Que
St-Laurent remette l’argent qu’il
a été‘au Québec et ça ira bien!
Ne soyez pas inquiet; aur pro-
chaînes élections, Duplessis va
rentrer sans misère. Vous devez
avoir dans la tête une cellule qui
ne fonctionne pas bien; faites-
vous soigner!

“Un Joliettain.”

Un ‘’criard‘’ honnête
“Pauvre AB. comme vous

êtes à côté de le “track”! C’est
vrai qu'Ottawa nous vole. Si Du-
plessis en était capable, it ferait
bien punir Taschereau. Tasche-
reau n’a pas seulement volé; il a
fait d'autres choses pour les-
quelles, si les libéraux ne les
avaient pas cachées, il aurait été
pendu. Rappelez-vous l'affaire de
Blanche Garneau; vous n’en par-
lez pas. Que voulez-vous que Du-
plessis fasse? les grands tribu-
naux sont contrôlés par les bons
libéraux. Ne vous faites pas d'in-
quiétude pour Duplessis; c'est un
“eriard”, mais un criard honnête.; “JL

 

 

L'Ontario est moins
puritain que nous

“Je suis d'accord avec MON-
SIEUR CINEMA qui proteste
contre la censure trop sévère des
films. Les gens du Québec sont
sous l'impression que l'Ontario
est puritain. Pourtant les films
“La Ronde”, “Clochemerle” et
“Les enfants du paradis”, pour
ne nommer que ceux-là, ont pas-
sé sur les écrans ontariens mais
furent interdits sur les nôtres. Il
faut évidemment censurer cer-
tains films mais non pas taillader
à tort et à travers, sans considé-
ration, comme le font en ce mo-
ment nos censeurs plus ou moine
compétents.

“Anti-censeur.”

Aidez un malade
“Depuis 8 ans, je suis hospt-

talisé au zanatortum du lac
Edouard. Pour me changer les
idées, j'al commencé il y a quel-
ques années la collection des
timbres; mais vous devez com-
prendre assez factlement que je
ne puis présentement en faire
l'achat.

“J'apprécierals que vous le
fassiez savoir à vos lecteurs. Si
quelqu'un d'eux avait des timbres
weagés dont fi n'a pas besoin,
qu'il soit assez bon de m'en en-
voyer quelques-uns, ce qui m'ai-

 

et à me distraire.
“Maurice Currie,
Sanatorium du Lec Edouard, Co. Portneuf, P.Q.”
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“Le Petit Journal” accueille
avec beaucoup d'égards les
opinions de ses lecteurs. Quand
vous nous faites parvenir vos
opinions, rappelez-vous que plus

voire lettre est courte, plus elle

a de chance d'être publiée. “Le

Patit Journal” se réserve le

droit de condenser ou résumer
vos lettres. Si vous ne voulez

pas que votre nom paraisse,
prenez un pseudonyme, mais sh

gnez aussi votre véritable nom

et donnez votre adresse; nous

ne les révélerons pas dans le
journal, mais cela nous permet

tra de vous demander des ren-

seignements supplémentaires, au

besoin,  
 

Vous feriez mieux de parler du.

derait à continuer ma collection ; 

Avocats “plaie”
“Merck de votre article sur les

avocats “plaie”. I a eu un succès
dont vous ne coupçonnez pas
l'étendue. Des avocats de langue
anglaise ont même tenu à ce
qu'on leur apporte la précieuse

e. Tous sont enchantés de
l'exactitude incontestable de vo-
tre courageux reportage.
“Les chefs du Barreau avaient

d'ailleurs commencé à mettre
ordre à ce “racket” en défendant
aux criminalistes que vous avez
visés de faire la roue dans les
couloirs du nouveau Palais. Mal

pré le Barreau, malgré votre ar-
ticle, ils continuent d'y fldner;
mais, maintenant, s'ils se rendent
compte qu'on les observe, ils pa-
raissent plus génés qu'avant.
“Comme le dirait Victor Hugo.

ce système de racolage est ‘une
énorme verrue à la face de Thé-
mis.

“Un avocat de Montréal.”
 

Censure utile
“Je ne suis pas de l'avis de

MONSIEUR CINEMA. A votre

avis, monsieur, la censure des

films est quelque chose d'illogi-
que et de ridicule quand, au con-
traire, elle prémunit les honnêtes
gens qui fréquentent les théâtres

pour se récréer, non pour 3e

gaver d'images osées.

“De qui voulez-vous parler en

disant que “les étrangers nous

traitent d'arriérés mentaux”? Ces
gens méconnaissent les sympté-
mes d'une maladie qui n'a pas
de nationalité particulière. La
neutralité des partis aiderait à

discerner l'oeil prévoyant de M.

Duplessis.

“Quant aux clubs de nuit, une
loi exige qu'ils ferment leurs
portes à une heure déternminée.
Il faut blâmer davantage les te-
nanciers de ces débits qui trans-
pressent le réglement que tout

rejeter sur le gouvernement.
“Georges Parent,

rue lberville,

Montréal.”  

   
Couchez-les tôt !

“Aux JEROMIENS qui trou.
vent certains spectacles de la
télévision scandaleux pour le
bien moral de leurs enfants, je
conseillerais de mettre tôt au lit
ces jeunes têtes vi sensibles et si
faciles à entrainer. Car, à l'heure
où passent ces spectacies (que je

décents pour ma
part), tout enfant bien élevé de-
vrait être au lit depuis déjà long-

“Une mère qui ELEVE
ses enfants.”

Que répondra-t-il ?
“J'ai lu dans votre journal

qu'un prévôt, communément ap-
pelé “meat head” par les détenus
de nos camps de détention mili-
taire, critiquait les gens qui
avatent un peu de sympathie pour
ceux qui ont eu la malchance de
séjourner dans ces camps.

“J'aurais une question à lui
poser: Est-ce que le détenu, en
étant condamné à la détention,
se frouve condamné par le fait
même à recevoir les coups de ces
gardes qui se disent humains?
Ce même prévôêt peut-il me dire
pourquoi, en Corée, ses pareils se
tenaient si loin en arrière de la
ligne de feu?

“Les détenus ne sont pas tou
jours des ivrognes, des vauriens
et des déserteurs. D'ailleurs quel
homme nr'essaierait pas de sortir
de là, surtout quand 5 ou 6 de
ces “bouncers” lui sautent sur le
dos?

“Je crois que le gouvernement
devrait envoyer des enquêteurs
déguisés en prisonniers pour sa-
voir ce qui se passe derrière les
fils barbelés de ces camps, car
un détenu ne peut pas se plain-
dre ou gare à lui ensuite!

“Un qui revient de Corée et
qui reste dans l'armée.”

 

 

Pas chrétienne mais païîenne
“En lisant JE NE SUIS PAS

BIGOTE, je me suis sincère-

ment demandé si vous aviez seu-

lement un gramme de jugement,

ma chère. Votre conception sem-
ble celle-ci: Prions à l'église et

dehors faisons ce que nous vou-

tons. Alors, vous n'êtes pas chré-

tienne mais païenne et profonde-

ment.
“Vous ignorez que notre reli-

gion ne se résume pas à l'assis-
tance à la messe du dimanche,

mais qu'elle doit avoir son écho

à chaque moment de notre vie et

même à la télévision. Si le clergé

“met son nez” dans la préscnta-
tion de certains programmes lé-

lévisés, c'est parce qu'il voit plus

loin que vous et saisit les obsta-

cles qui viendront s'opposer à

votre salut.
“Gez du Jujmant.”

 

 Comme s’il n’y avait pas assez d'être noufrogé .… -



   

  

       

  

   

  

 

  

Le “KIRKWOOD”console 21”
avec HALOLIGHT

Chassis a haute photo-puissance multi-matique
... le Kirkwood est un exemple typique de Syl-
vania “La TV digne de ‘son auréole”... Meuble
fini noyer, acajou ou korine blond, au choix.

SEULEMENT
Vous serez

satisfait avec $

Halolight

Autres modèles 21a

partir de 8289

 

OUVERT LE VENDREDI JUSQU'A
10 HEURES

LE SAMEDI JUSQU'A 6 HEURES    
Magnifique choix de mobiliers de

chambre, vivoir, cuisine, etc.

  

UN SIEGE DE CHOIX POUR

VOS SPORTS FAVORIS
Grâceau nouveau téléviseur

SYLVANIA

 
6924, rue Saint-Hubert - CR. 4149

2371 ouest, Notre-Dame - WE. 7395

8 est, rue Beaubien - CR. 4113
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. 6924 rue St-Hubert
Il Y a uii des 6 magasins 2371 Notre-Dame O.

8 rue Beoubien E.

FETES 6014 boulevard Monk

ES 3415 Notre-Dame O.

4146 Ste-Catherine E.

   

    MEUBLES

près de chez-vous
   

Les savants de SYLVANIA,
depuis longtemps célèbres
pour leurs travaux sur
l‘éclairage, ont mis au
point la seule application”
pratique de “l'éclairage-
auréole” à l‘écran de té-
lévision. Avec HALOLIGHT
une auréole de douce lu-
mière entoure, encadre
l'écran. L'image en ressort
plus nette, plus claire...
et plus reposante ou re-
gard. C'est 1a ls plus im-
portante caractéristique de
confort en télévision au-
jourd'hui,      

Le “DUNCAN” modèle de table 21”
Caractérisé par HALOLIGHT SEULEMENT

Voici un populaire modèle de table avec lampe $ 9

antenne à même. — Système sonore "précis
commestudio’. Noyer ou korine blond. Au choix.

projectrice aluminisée 21” à écran argenté —

TERMES FACILES

 

MEUBLES
6014, boulevard Monk - WI. 6144

3415 ouest, Notre-Dame - WI. 2168

4146 est, Ste-Catherine - Gl. 3764
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cipitmé Ge FUniveruisé
de Meutiéal

Prescription
DES

VERRES  

OPTOMETRISTE — OPTICIEN

6761 ST-HUBERT — CA. 7616
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Mario Lanza a reçu $40,000
et il n'a même pas chanté!
HOLLYWOOD, — (NANA) — Mario Lanza a requ $40,000 pour sa récente appa

rition & la télévision américaine au programme du réseau Columbia “Shower of Stars”...

mais il n'a pas chanté une seule note, et pourtant, il a touchél'argent 1 Les administrateurs

du réseau ont révélé en effet que 1a voix du chanteur avait été doublée par des disques

Examen
DE LA

Es
Optemétrisie evnmitens
à hôpital Solnto-Justins

y
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PANNEAU MURAL A THERMOSTAT

POUR “CETTE PIECE FROIDE” OU
TOUTE LA MAISON.

Le principe hygiénique de chauffage |
Irradie. comme Je soleil, une chaleur
infra-rouge qui réchauîfe meubles. murs
et planchers sans absorber lair, Instal-
lation facile; fonctionnement économi
que. parfaite — sans flamme,
ni fumée.

    Panneaux de “ Thermolite
plafond Lumière et cha

Surmontant les leur  combmnées
grandes fenêtres. ...pour =salles
Bannissant les de bain.
malaises.

       
      

      

         

    

   

A Suis intéressé au chauffage et
ÿ § désire utiliser Electrigilas chez

1 moi. Veuilles indiquer la partie
1 concernée.

I Nom
1
J Adresse .

 

Des MAUX DE Dos. DES LEVERS NOCTURNES
ET DES DOULEURS RHUMATISMALES FONT
PERDRE LE SOMMEIL ET L'ENERGIE

ON,
Contracteurs et Propriétaires

nous sommes maintenant en mesure de chauffer votre maison

aux mémes prix que tout autre combustible sur le marché.

006FRAMENE
[iid A teTe p

Pas de tuyaux : de chics panneaux rodiants

à thermostat émettant une chaleur solaire.

DEJA 250,000 CLIENTS SATISFAITS

eeeeteeSDEEem

Î REMPLISSEZ ET POSTEZ À

EEPPG5AE SR ESD ED GnGRaea oF

| Electriglas of Canada Ltd.
201 OUEST, RUE CRAIG, MONTREAL —

  

Si vous construisez

ou modernisez ...

INSTALLEZ

LE CHAUFFAGE
.MIRACULEUX

""ELECTRIGLAS”
 

  

Chaque panneau Electrigias comporte

uo thermostat encastré qui règle ins-

taotanément ln chileur dans chaque
pièce. Construit pour durer toute une

vie, double garantie de S$ ans Pour
bureaux, magasins et usines

 

 

  

Panneaux “ Economatio”
de base portatif

Chic, peu e- Pour branchet,
combrants Don- Se règle automa-

une ch tiquement pat
thermostat.

D Logis () Salle de Jeu 0 Porcherf

DO Salle de bain [J Attique

D Salle de réserve
  

 

  

UN. 6-3039

Un nouveau nettoyeur interne soulage douleurs

rhumatismales, sensation de fatigue, nervosité
ainsi que malaises du rhume

Est-ce que vous-même ou un autre
être cher vous sentes épuisé, nerveux,
déprimé? Etes-vous fatigué le matin
à votre lever? Est-ce que le mai de‘
dos ou des maux errants et des dou-
Jeura de muscles ou de jointures vous
pendent Intolérables votre travail ou
Jes plaisira de la vie? 81 oul, ua nou-
Yont régénérateur interne, appelé
mouveau Cystex amélioré, peut être
ee qu'il vous faut r vous donner
plus d’entrain, bonheur et un regain
de vigueur au foyer,

Autres symptômes
Des symptômes tels ceux énoncés

ei-dessux de même que les levers
nocturnes, des mictions fréquentes et
frritantes, une urine nauséahonde,
trouble et fortement acide, provien-
nent souvent des irritationa des reins
et de la vessie, et des douleurs dans
l'aine, les hanches et le bas-ventre,
ausal bien que la prestion aur ia vessie
peuvent provenir de in même cause.

Cause de l’iritetion
Un germe connu sous le nom de

Facherichia Coll aussi bien que des
germes non spécifiques résuitant de
refroldissements et autres causes
peuvent errer dans les reins et la
vessie et entraîner une irritation telle,
Que la nature incite vos nerfs À en-
Yoyer un message À votre cerveau

dant da Ideman
interns

 

Un vieus élcton propreté
* ax ar eue :

fait sulte à la piété” et pour une mel-
Heure santé !l importe autant de tenir
votre corps propre tant à l'intérieur
qu'à l'extérieur. Oui c'est beaucoup
plue important de donner A votre
organisme un bom nettoyage interne
et rafrafchissant 2 où 3 fois par année,
que de nettoyer votre maison.

Action refrelchissante des reine
Les laxatifs vident simplement les

intestins mals ne font rlen pour aider
à nattoyer et ainsi rafraîchir les reins
et la vessie. En affet des milliers de
personnes s'etonnent de l'importante
amélioration et du soulagement mer-
vellleux procurés par l'acilion nettoy-
ante et rafraichiesante du nouveau
Cyatex amélioré pour toutes sortes de
maux, douleurs, tension nerveuse et
malaises provenant des troubles des
reins et de ln vessie.

Jde tait, Cyatex eat af efficace qu'il
s'est vendu plus da 900 millions de
comprimés dans In quas! totalité des
pays du monde au cours des 26 der-
nières années... une preuve remar-
quable de satisfaction.

Comment Cystox agh
Cystex agit ordinalrement tris ra-

pidament parce que les ingrédients
actifs atteignent les voies urinaires
dnna environ $ heures en dominant les

bons résultats suivants. 1. Dansl'urine
acide 11 ressemble beaucoup À un bain
antiseptique doux ét agréable pour
von reins et votre vessio—layant, net«

 

 teyant et aidant le nature à extirper
"ppébrraes-

       
         
     

  
  
  
  
  

 

  

 

  

  

vieux de trois ans parce quele ténor n’était

rigide et n’a pu, par conséquent, ouvrir la

Les chroniqueurs de télévision

affaire, le président du réseau Co-
lumbia, M. Volkenburg, a fait une

déclaration dans laquelle il a éclair-

-ci le mystère qui entourait la pre-

mière apparition de Mario Lanza
en deux ans, à la télévision. Il a
avoué que le médecin du ténor;m'a donné, et je n’en al aucun
avait averti le réseau qu'il serait mérite.”
tout A fait impossible pour Mario
de chanter.

 

MARIO LANZA:
pour chanter,

faible pour toucher 40,000 balles!

mais pas trop

“Le réseau Columbia, a dit M.
Volkenburg, a jugé que, pour le
bénéfice du public et du spectacle,
il valait mieux présenter Mario

#|Lan£a de la manière que nous
l'avons fait, plutôt que de le rem-
placer par un autre.”

Durant le programme, il était
ciair pour les téléspectateurs que
Lanza ne faisait que prononcer les
paroles et que le chant venait de

# disques. Quand le spectacle fut
{ |terminé, les directeurs du réseau.
de même que Lanza, soutinrent
avec véhémence qu'il avait enre-

M|Zistré ses chansons le lundi pré-
cédent avec Betty Grable, ce qui
se fait souvent dans les films et
les comédies musicales à la télé-
vision.

 
plusieurs facteurs irritants tels que les
germes non spécifique. Alors c'eat
tout naturel que l‘ lemme se sents
rafralchi et nettoyé de plusieurs ma-
Inises qui donnent sur les nerfs. %
En même temps et grâce à son action
bienfalsante, Cystex calme et adoucit
plusieurs maux, douleurs et malaises
mputables à l'irritation des reins et
de la vessie, de sorte que vous pouves
vous détendre mieux et obte plus
de sommeil régénérateur et regagner
votre entrain, votre bonheur et l'éner-
æie vitale nécessaire pour jouir de is
vie.

Offre généreuse d'esesil
Procures-vous aujourd'hui le nou-

venu Cystex amélioré ches votre
pharmacien local. Accordez-vous ls
satisfaction d'en faire un essal hon-
nête. Après un essai équitable sl vous
n'êtes pas satisfait pour quelque Fai-
son que ce soit retnurnez tout simple-
ment le paquet vide et le prix entier
de l'achat vous sera immédiatement
rembeursé. Cystez ne coûte que $1 et
en quelques jours seulement À doit se
manifester à vous comme une béné-
diction—ii doit vous eatisfaire pleine-
ment ou votre argent vous sera re
boursé., Alnsi ranimesz-vous, fortifi
vous, désintoxiques-vous et reno
velez-vous en empioyant Cystex ai
Jourd'hui. FEprouves combien mieux
portant vous pouves vous sentir des
demain.

Demandez à votre pharmacien

Cystex
Prononces Bisson)

    

 

trop faible

ayant fait du potin autour de cette! qu'on sou
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as en état de chanter. Il a suivi une diète trop
ouche!

Indigné d'apprendre chanté à la télévision ce soir-là,
Après une longue hésitation, les
directeurs du réseau Columbia ont
finalement admis qu'il y avait eu
truquage.

‘Toutefois, le commanditaire, lut,
ne l'entend pas de cette façon. Et
le vice-président de la Chrysler
Corporation, qui paie pour le pro-

; gramme a déclaré: “Rien de tel

Mais des techniciens du pro-:ne se reproduira à l'avenir. Pour

gramme ont révélé que Lanza n'a-, nous, Mario Lanza pouvait chanter

vait pas, malgré ses dénégations, ce soir-là à notre programme.”

Lanta fut
onnait dans le public

que ses chansons étalent truquées
et qu'il s'agissait de disques da-
tant de trois ans. Et l! a “éclaré :
“Je peux encore battre : "porte

qui au monde lorsqu'il » .git de
chanter. C’est un don que Dieu

Colonial Homes
vous offre un autre

GRAND SPECIAL

GRATIS
ande placée durant octobre

u ce printemps.

aires seront

 

avec toute comm
oe

ur livraison cet autom

les portes et les fenêtres moustiq

fournies sans charge
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Modèles depuis *498
TERMES TRES FACILES

LIVRAISON GRATUITE DANS UN RAYON
DE 100 MILLES DE HAWKESBURY

 
Ecrivez pour recevoir

re terrain notre catalogue devenez visiter not

 
ou

d'exposition àeu de cottages. Charge de

seureTalon, * 25 frois dvenue du Pore c pour frois de
malle,  

COLONIAL HOMES LTD.
maisons, cottages et garages préfabriqués

Bureau de Montréal : 900 ouest, Jean-Talon - CR. 2700
A l'ouest de l'Avenue du Parc.

CORNWALL OTTAWA QUEBEC
MA, rue Race 284 Richmond Rd 87, rue Buade

HAWKESBURY, 135 est rue Main — Boite 127

Nous sommes aussi agents pour les fenêtres doubles
en Gluminium de marque “NASH",  
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NOUS FAUCHONS LES PRIXÉ
C’est un fait et vous pouvez vous en convaincre
en venant voir le plus vaste choix d'appareils de

TELEVISION .
DE TOUTES MARQUES

Nous sommes les seuls à Montréal à vous offrir un choix Se
complet d'appareils de télévision de marques réputées, telles
que: PHILIPS, G.E,, EMERSON, R.C.A. VICTOR, DUMONT,
WESTINGHOUSE, PHILCO, ete.

Tous ces appareils sont neufs

et emballés a la fabrique

Jamais offerts à un ausi BAS PRIX $ 50

Westinghouse swemess1551coral 579
Prix régulier $975.00

WESTINGHOUSE WESTINGHOUSE| WESTINGHOUSE|

   
   

 

  
   

   

 

 

 

 

  

 

  

 

17TV12T 21TV18K Nouveau modèle 1955
Nouveau modèle 1955 — 17” de Nouveau modèle 1955 21° de table. Haut-parleur dans
table avec lampe aluminisée. 21” console, lampe aluminisée. la base. Lampe aluminisée.

Spécial Spécial Spécial

  

 

189% s249— s255%
/

TELE-KING 21” console $ 00 MARCONI 1954 | $ .00
avec UHF. Spécial... 289 Modèle 17°’ de table. 169 \

MARCONI 17console $ .00 " MARCONI 21” console $ 00
Prix rég. $339. Spécial. 2 19 GENERAL ELECTRIC 21” (Black Day- prix req. $459. Spécial. 279

“ light), Modèle de table. 229°SYLVANIA de Northern Electric 21" prix rég. $449. Spécial. TELE-KING 17" — Modèle de table,
console Hololite. . *369 oeil magique, image ciné-claire —
Rég. $509.00. Spécial. . MARCONI 1955 $ 00 Prix régutier $319.00 $199”
CROSLEY 17” de table. 169" Modéle 21” de table. . 249 . Spécial ........"..

Rég. $269.75. Spécial. TELE-KING 21” — Console, oeil ma-
ADDISON 17° Super V. Mod. de toble. CROSLEY 24” avec portes gique, image ciné-claire, modèle 1955

. Blond, acajou, noyer. $ 00 Console 1954. Prix $ 00 Prix régulier $489.00 $ .00
Prix rég. $289. Spécial. 169 régulier $659. Spécial. 388 Spécial 0.0.0...- 289

[rr] CROSLEY écran de 24" SDAGO RCA VICTOR modèle Rutherford 21" LeeCROIRE!
It SUPER CONSOLE \d Visionnaire. SPECIAL. . console, image profonde, i335” ter ce qu'il y a de mieux

Lampe sluminisée. JM RCA VICTOR — Townsman || et Linton Rég. $469.00. Spécial... entévision ost Sesom
21” d'écran. fa Prix régulier $289.00 199% ‘ Notre assortiment complet

Spécial i A compter de ........ nous permet de vous pro-
ADDISON 1954 Modèle de table 21" RCA VICTOR 1954 — Modèle console curer cet avantage. |

hy e de table 21° 21". Southbridge à image profonde. Prix
Prix régulier $299.95 $ .00 régulier $399.50 $ 00

Spécial cssnnnninners 229 Spécial ...….….….….….….…. 309
ADMIRAL 17” — Modèle console 17°”. .
Prixrégulier $349.00 *209” RCA VICTOR 24", modèle *399
TELE-KING 1955 — Modèle de table 21”.

|

Bystander1955. Spécial.

Prix régulier $379.00 229”
Spécial . .

; …  ADMIRAL 21” — Console, noyer, acajou,
C.B.5. COLUMBIA — modèle 1955, 21 - ‘ °

le. Pri . $429.00 00 chéne blond. Prix régu- $ .00

Logos. Prix rég, $UBV0I2B® ier 5489.00. Spéciol… 249
TELE-KING 54 21", combiné radio-phonogra- TELE-KING Qt” de table, oeil 245% ADDISON 17" — console — modèle 1955.

 
     

    

  
  

  

 

  

 

  

  

  

  

  
   

  
   

     

   
  
   

 

  

   

    
  

    

   
  

  

  

phe automatique qui joue tous les disques à ; régulier $349.00 $ 0

toutes les vitesses. $ 00 magique avec UHF. Spécial... ! .

Prixrégulier$799.00. Spécial. . 9 Spécial. ....... vasssvococn0s 199

4 Mo0és D'ACHAT GRATIS!  © FACILITES DE PAIEMENT
— oussi pau que $3.00 © GARANTIE 1 an

® Livroison GRATUITE
  

   

    

  

     

 

  

 

    
   

   

 

      

 

   

 

  
  

   
  

  

  
e POSEDECOTE -— © Antenne GRATUITE

apparel retenu jusqu'à | ® Installation GRATUITE
d d § s lalisé fourale COMPTANT =| PIL111IIIs ericai rou

GR. 5591-7811© COMPTE COURANT GRavelle 3233,1551, 566/
      

  



 

 

PEGIAL
DU MOIS A NOS DEUX MAGASINS

POELE
Fourneou & chaleur constante

Lumiére indicatrice pour chaque rond

Isolation en Fiberglas

Roulettes de nylon pour les tiroirs

Valeur régulière $439.00

        
      

     

 

   LESSIVEUSE
Essoreuse trés forte

Cuve d'une capacité de 9 livres

Pompe électro-rinse

Lumière indicatrice

Valeur régulière $206.95

seau>13995

æ
AMEUBLEMENT
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TERMES FACILES

 

 

 

  

   
1818 Bélanger

TA. 1717 — CR. 8394
9341 Lajeunesse

VE. 2359 - 4096
  *
   

dans les villag

; abords de certaines villes, là-bas.
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Les Américains passent
leur vie en automobile

(Par Adrien Robitaille)

La caractéristique principale de la vie américaine, quand

on la compare à celle du Canada français, est qu’elle semble

beaucoup moins statique et plus mobile que la nôtre. Tout,

{ |là-bas, paraît ordonné pour un peuple sans cesse en voyage.

Et, quand je dis cela, je pense autant à son travail qu’à ses

k

|

distractions, Nos voisins du sud n’hésiteront guère à quitter

leur ville natale pour aller tenter fortune en 5 ou 6 autres

localités de suite au cours de leur existence, selon les perspec-

tives variables d’emploi qui s'offrent d’un Etat à l'autre,

Les remorques (“trailers”) sent

-——

mm

i

|

encore une rareté chez nous: pas

outre-45¢ oil elles forment souvent
de vrais villages, aussi prompte-

| ment intégrés & la vie de la bour-
gade voisine que promptement sé-
parés.
On a déjà dit que l'Américain

l'est essentiellement un pionnier,

capable de s'adapter à toutes les
circonstances et de se faire à tous
les milleux mais à qui pèse parfois

une résidence de plus de quelques
i années en un même endroit.

On ne peut compter trouver,
of et petites villes

de la république voisine, aucun de
ces “hôtels de campagne”, au char-

fl

|

me désuet, comme on en compte
tant chez nous, au Québec. Par
contre, on trouve partout des “mo-
tels”, tous achalandés.
L'Américain vit décidément en

auto. On pourrait presque dire de
Hjlui ce qu'on disait autrefois du
Mexicain qu'il ne se sépare pas de
son cheval, même pour seulement
traverser la rue.
Aussi, tout semble fait là-bas,

du moins sur la grande route, pour
un peuple qui prend ses distrae-

| |tions au passage, à la course et qui
n'accepte même pas de ralentir
son train pour les actes les plus
usuels de la vie courante, à preuve |
les magasins, les banques et autres
services pourvus de comptoirs ex-
térieurs “drive-In”, toujours pour
accommoder le client pressé.
L’Américain fait une consomma-

tion effarante d'autos. Pour s'en
fl rendre compte, on n'a qu’à jeter
un coup d'oeil au passage sur les
champs entiers de viellles bagnoles
abandonnées qui défigurent les

Le pavage a besoin d'être solide
pour résister toute une saison, sans
crevasses, à un roulement aussi
constant de véhicules de tous gen-
res et particulièrement 2ux énor-
mes camions de roulage qui les
sillonnent, surtout le soir et la
nuit. Je rends immédiatement hom-
mage à la qualité de la voirie amé-
ricaine, qui à su fortement empier-
rer ses routes en profondeur. Il
est vrai que le gel ne les abime

{| pas aussi longtemps et aussi forte-
ment qu'en notre pays.
Les grandes routes sont souvent

aménagées en autostrades, aux
Etats-Unis. Les deux voies, mon-
tante et descendante, sont sépa-
rées par un terre-plein de gazon et
d'arbres, sur des centaines de milles
de distance. On a éliminé impitoya-
blement croisements, détours, cour-
bes et montées. I en résulte une
grande rapidité dans la circula-

6 |tion; mais la variété y perd quel-
que peu.
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On passera ainsi près de villes
petites et grandes sans jamais les
aborder, à moins qu'on n’y ait di-
rectement affaire. Des sorties ont
été ménagées, à intervalles de quel-
ques dizaines de milles, le long
d'autostrades comme le “Jersey
Turnpike”, pour permettre de re-
Joindre, pas des viaducs, lez voies
secondaires qui mêneront à ces
villes. Là, l'existence se poursuit
palsiblement car l'Américain sait
Aussi jouir de la vie; mais comment
le savoir, de la route ?..
Aurement, la course ne se ra-

lentit pas jusqu'à la destination
finale. Pas d'autres étapes que cel-
les formées, à tous les 15 ou 20
milles, par l’accouplement d'un re-
lais d'essence et d’un restaurant,
appartenant tous deux à des chaî-
nes de ces établissement bien con-
nues de nos voisins.
Des panneaux vous en prévien-

nent, 2 ou 3 milles à l’avance. Et,
à ce propos, un autre hommage
à la signalisation sur les routes
américaines. Pas une indication
nécessaire n’y est oubliée.
Autre détail intéressant, celui-là

dans les villes. Au-dessus de la
plaque portant le nom de la rue
qu'on suit, une autre plus petite
vous donne le nom de la rue que
l'on croise. Voilà une pratique, gé-
nérale là-bas, qui pourrait être
imitée plus souvent ici.

Ce n'est pas la seule chose qui
le pourrait. A Washington, rues et
trottoirs sont aussi larges qu'à
New-York,  quoiqu'incontestable-
ment plus propres. Certains trot-
toirs de ces deux villes ont la
largeur de telles petites rues que
Je connais et que vous connaissez
aussi, au coeur même d’un Montréal
pourtant déjà passablement encom-
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On vous invite…
Souper oux huîtres
Le R.F. Sylvètre Crête, c.sc.,

supérieur au Coliège Notre-Dame,
invite tous les anclens et le pu-
blie en général à prendre part
au grand souper aux huîtres an-
nuel qui aura lieu le 15 octobre,
au collège, 37091, Chemin de la
Reine-Marie, à 8 h. 30,

Les vétérans
fonctionnaires

‘Tous les anciens combattants à
l'emploi du Gouvernement fédéral
sont priés d'assister à une assem-
blée générale de l'Association des
Vétérans de guerre Fonctionnaires
du Dominion, section No 31, C'est
à 1165, Carré Beaver Hall, mar-
di, le 19 octobre, 4 8 h. précises,
Qu'aura Heu laréunion.

Une Expositionmaricle
Tous les amis des Frères Hospl-

tallers de St-Jean de Dieu sont
invités à visiter l'Exposition Ma-
riale quise tient en ce moment,
Jusqu'au 13 octobre, dans la salle
des réceptions de l'hôpital Notre-
Dame de la Merci, 687 ouest, bou-
levard Gouin. La salle est ouverte
de 1 h. à 4 h. 30 de l'après-midi,
et le soir, de 7 h. à 8 h. 30, Sa-
medi, le 9, l'exposition est ouverte
toute la journée. Entrée libre.

Aux malades
Les malades et les vieillards

prendront note qu'une Heure d'A-
doration aura lieu jeudi, le 14
octobre, à 2 h. 30 de l'après-midi,
en l'église du T.S. Sacrement, an-
gle Mont-Royal et Saint-Hubert.
L'intention du mols est une des
plus urgentes de I'Année Mariale:
par Notre-Dame du Rosaire, la
Paix universelle.

Expo de la Photo
La troisième exposition de pho-

tographie de l'A.P.P.P.Q. aura lieu
au Musée des Beaux-Arts, 1379,
Tue Sherbrooke ouest, du : au 14
novembre. Le public sera invité à
visiter cette exposition, et l'entrée
sera libre. Les participants sont
priés de prendre note que la date
imite pour faire tenir leurs en-
vois, est fixée au 15 octobre. Les
membres sont priés de soumettre
au moins une photographie pour
la section d'art pictural,

Anniversaire
du Royal 22e
A l'occaston du quarantième an-

niversaire de fondation du Royal
22e Régiment, des cérémonies au-
ront lieu au Carré Dominion à
9 h. 30 précises, le 24 octobre. Le
premier et le troisième bataillon
du 22c, el leur fanfare, se groupe-
ront à la gare Windsor pour se
rendre au Carré Dominion, pour
9 h. 30. Les vétérans de ce régi-
ment se grouperont à 0 h, du ma-
tin, à l'angle des rues Dorchester
et Druinmond. A 10 h, une messe
sera célébrée par le It-col. J.
Ménard, chapelain du district mi-
Jitaire de Montréal.

A l'Oouvre de la Soupe
Les Dames patronnesses du Co-

-mité de l'Oeuvre de la Soupe In-
vitent tous les sympathisants à
leur grande partie de cartes qui
aura leu le mardi, 19 octobre,
dans la salle des Fusiliers Mont.
Royal, avenue des Pins. On s'in-
forme à HArbour 5076.

Un sexe pas si
faible que ça!

NEW-YORK. — (United Press)
«— Dire que les femmes appartien-
nent au "sexe faible”, c'est appa-
remment faire une grossière er-
teur. Une enquête qui a duré six
mois et qui s'est tenue chez 9,000
Américains dont les maisons sont
évaluées entre $10,000 et $25,000, a
donné les petites découvertes sui-
vantes dans la distribution du tra-
vail dans ces familles. Les femmes
1 font donc 41 pour cent du travail,
es hommes 27 pour cent et le reste
se fait en coopération avec tous
les membres de la famille. Les en-
quêteurs ont auxsi trouvé que T9

ur cent des idées visant à l'amé-
loration de la maison sont venues
des femmes. L'enquête démontre
aussi que les maîtresses de maison
pelgnent aussi l'extérieur des mai-
sons et qu'elles s'occupent même
dea’pelouses et du terrassement

 

 

 

  

 

.

LR PETIT JOURNAL, 10 OCTOBRE 1954

 

 

LISEZ LES PAGES SPORTIVES DU PETIT JOURNAL 3

 

ENTIEREMENT@- -
AUTOMATIQUE.‘

 

LITE!LT;
<» CHAUFFLa)ELECTRIQUES

 

® PortaTivE®

LA VENTE DE NOS RADIATEURS ET CHAUFFERETTES
DEPASSE CELLE DE TOUTE AUTRE MARQUE AU CANADA

N’achetez pas une chaufferette

avant de bien lire ceci
 

Nouveau! Chauffe comme le soleil! Révolutionnaire !
CHAUFFERETTE EN VERRE

PAR RADIATION

   veruis 39°

C'est nouveau ! C'est révolutionnaire ! Chauffez les
maisons, les écoles, les immeubles sans aucune sur-

11 suffit de brancher l’appareil — et vous
jouissez du confort du chauffage radiant automatique.
Ces choufferettes portatives sont les plus efficaces et

Economiques, elles fournissent unechaleur
saine et confortable là où il yena besoin. : D'une finition
soignée, elles cadrent avec n'importe quelle pièce.

. réglez le cadran du thermostat
automatique précis qui se trouve sur chaque appareil...
la ‘pièce sera maintenue à la température voulue. On
chauffe entièrement beaucoup de maisons par le verre
rodiant ELÉCTROMAID. Des panneaux permanents sont
disponibles en installation de surface ou pour encastrer.
L'installation complète coûte souvent moins que celle des

les frais d'opération sont *
. pas de pièces qui s’usent, pas d’entre-

tien, Les unités portatives sont idéales là où if faut

veillance.

les plus sûres.

FACILES À UTILISER.

systèmes, troditionnels .
minimes

une chaleur supplémentaire.
Les chaufferettes en verre ELECTROMAID sont

Connus et distribués d’un océan à

CHAUFFERETTE
PAR CONVECTION

  
National De

Award Wisner

tion.

 

es, etc.

  

 

Cot. No. (306AT

éprouvées et approu-
vées par la Canadian
Standards Associa

Les chaufferettes
convection ELECTROMAID::
sont idéales pour des en-
roits humides, motels, ca

ves, comps d'été, garages,” ABSOLUMENT SiURE|/
bureaux, écuries et 9 ‘

La chauffecette par convection ELECTROMAID:
lo T306AT a gagné le trophée 1954 du Conseil National

du Dessin Industriel, pour son apparence et son utilité
remarquables, pour son acceptation par le public.
chaufferette est destinée à chauffer toute une pièce par la

Un autre modèle, le No 1307AH, qui '
est aussi un humidificateur, est la seule chouffe-
rette à eau au Canada qui ne brûle pas ses éléments :
même si l’on oublie d'ajouter de' l'eau.
ment aucun bruit.

convection.

CHAUFFÉRETTE EN VERRE
PAR RADIATION

  

Cette

Absolu-.

l'autre — au service du Canada depuis plus de 20 ans.

GARANTIE DE 5ANS!
Le VERRE dans chaque chaufferette à garantie de 5 ahs est également garanti sans condition pendant 5 ans contre tout dita!

DELO RMATUR
CETTECT

x moilleurs magasins — l'un des distributeurs ci-dessous vous renseignera —=——es
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Montréet
AUER LIGHT MFG. CO. LTD
AVER ELECTRIG SUPPLY INC.
LC. BARREAU, LTÉE
PHILIPPE GRAUBIEN à CIE
BEN BELAND INC.
SERN TRADING COMPANY
CANADIAN ELECTRICAL SUPPLY CO. LTD.
CANADIAN GENBRAL ELECTRIC CO. LTD.
CAN. WESTINGHOUSE SUPPLY CO. LTD,
AvereLEARMONT & CO. LTD.
ASSID
Geonces omaNSAULT LTEE

EEECHEIEN 4,ugLin
F. 3 BUILLEVIN&a Tris Enns.
HARDWARE IMPORT CO. LT
L. MH. MÉBERT LTEE

  

  MS
L.D.0. PRODUCTS LTER
LA RIVIERE INC.
LES MARCHANDS EN QUINCAILLERIE
LETANG HARDWARE CO.
MUNDERLOH & CO. LYD,
OMEA DK SERRES LTER
RAINBOW DISTRIBUTORS CO,
RAYMOND HARDWARE LTO.
RICHARDSON & BUREAU LTD.
ROY & MARCHAND LTEE
SABOURIN ELECTRICAL SUPPLIES
SHORTALL ELECTRIC LTD.
UNION ELECTRIC SUPPLY CO. LYO.

Chicoutimi, P.Q.
COTE, SOIVIN À CIE INO.

Granby, P.Q.
GHEFFORO ELECTRIQUE ENRG.

RKS INC
LAKIN     !

Roberval, P Q. !
COTE, BOIVIN & CIE INC i

Rouyn, P.Q. :
NORTHERN CANADA SUPPLY CO.

Dang ENERAL ELEgrrto co crSEMITCHELL à Co. LT CA
ROSS BYRON LTD.

Borel, P.Q. !
SOREL MILL & BUILOERS SUPPLY LTD,

Thetford Mines, P.Q.
J.-E. FERLAND LTER

Trois-Rivières, P.Q.
SANADIAN alGENERAL ELECTRIC GO. LTD

A. GOUIN (TER
Vistoriavilie, P.Q.

A. OG. LETOURNEAU LTD,

  



  

 

américains, britanniques,

‘Unies, on fera appel à tout ce q

sMistes sont expédiés vers Kobura.
‘au Japon, où une équipe de 70|
spécialistes des services d'identité

se charge d'examiner et de classer
ehacun des cadavres.
Le bureau de Konura a déjà

procédé à l'identification des corps
d'environ 26.000 goldats américains
tombés en Corée, avant leur trans-
port aux Etats-Unis. De ce nom-

re, moins de 1.300, soit environ 5
jpour cent, restent sans identifica-

‘tion; ce qul n'empéche pas l'en-
!quête de se poursuivre, dans leur
‘cas.
; _Cette unité militaire est formée
* d'anthropologues, de médecins, de‘

—

dentistes, de chimistes et de tech-
niciens en rayons-X et en fluoros-
copie. On y trouve des civils, tra-
vaillant pour l'armée, aussl bien
que des officiers et soldats.

Afin d'identifier les morts, les
“détectives fouillent les dossiers
médicaux, les rapports de dentis-
tes, les empreintes digitales, les
marques de commerce sur les vê-
tements, et les objets personnels
retrouvés sur lé cadavres — tels
les cartes d'identité, les numéros
matricules, les bijoux et les lettres

personnelles. Ils étudient égale-
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Le nouveau “Controlite” de Mar-

coni cjuste automatiquement lo

: darté et le contraste de l’image

* à l'éclairage de la pièce. Ce

mécanisme sensible à cellule

photographique est incorporé à

plusieurs des nouveaux modèles

de TV Marconi, vous procurant

une image contrôlée automati-

quement ou que vous pouvez

contrôler vous-même à la moi-

son. Ce merveilleux “Contrô-

lite” réduit la tension visuelle et

donne l'image la plus parfaite

qu'il soit possible d'obtenir.

LES TELEVISEURS

PRE-AJ

PRIX A PARTIR DE

219°

VIALE
CONTROLE D'IMAGE AUTOMATIQUE

“CONTROLITE”
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© Antenne

© Installation

® Garantie d'un an
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dentification des quelque 4,000 soldats

français et canadiens qui sont morts en Corée, derrière les lignes

rouges, et que les communistes rendent actuellement aux autorités militaires des Nations |

ue la science moderne peut fournir de nos jours.

; Les corps livrés par les commu-®
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- On essvie présentement d'identifier

quatre mille soldats morts en Corée
TOKYO, — (NANA) — Pour procéder à li

ment les dossiers officiels, les rap-
ports militaires qui suivent les en-
gagements, les registres de l’offi-

cier médical, les rapports des per-
ter et le journal des unités mili-

es.

Les corps que l'on rend aux Al-
liés sont ceux de militaires morts
il y a deux, trois ou quatre ans.
Mais ce n'est pas ce qui empêche-
rait l'armée de procéder à leur
identification. Ainsi, à l'issue de la
deuxième guerre mondiale, on 3
identifié les corps de soldats morts
depuis cinq ans. Cette fois, cepen-
dant, la tâche est rendue plus dif-
ficile, parce que la frontière de la
Corée du Nord reste fermée aux
équipes chargées de trouver et de
Tapatrier les corps des soldats al-

8.

L'identification se trouve compli-
quée lorsque la victime a succom-
bé à la détonation d'un puissant
explosif plutôt qu'à un coup de
feu, et si son cadavre a été exposé
aux intempéries, ou encore s} le
sol dans lequel il a été enfoui n’est
pas propice à la conservation.

La tâche de l'armée se trouve
simplifiée quand la famille de la
victime (son médecin ou son den-
tiste) fournit des détails précis sur
son compte. Le rapport d'un chi-
rurgien qui a déjà pratiqué une
intervention chirurgicale sur le
corps du disparu est toujours pré-
cleux pour fins d'identification. De
même qu'une légère difformité
physique, signalée aux autorités
militaires, permettra souvent de
pouvoir graver un nom sur la
pierre tombale d'un militaire, tué
au combat, et qui risquerait autre-
ment de n'être qu'un autre sold
inconnu.
————_—

Que faire des vieux?
CHICAGO. — (United Press) —

Une équipe d'experts américains
s'est, il y a quelques mois, attelée
à la tâche de résoudre le problè-
me de savoir quoi faire des gens
âgés aux Etats-Unis. Voici leurs
conclusions: 1—Il faut créer plus
de maisons pour les vieux dans
les régions urbaines et moins dans
les régions rurales; 2—IIl faut dé-
velopper un réseau de demeures
qui prendraient en nsion des
gens âgés: 3—IL faudrait ne plus
rendre systématique la retraite à
65 ans. Les deux premières con-
clusions nous paraissent bonnes et
normales. Quant à la dernière, elle
sonne drôlement alors qu'il y a
tant de jeunes qui commencent à souffrir du chômage.

   
 

  

 

  
 

Le Dr EMILE BEAULIEU
rue Fraser, à Québec. Mais,

fallu les abattre pour ne pas faire courir de danger

Cette photo fut prise pendant le sciage des arbres. De gauche à

droite, trois ouvriers à l'emploi de la municipalité: MM. FERNAND

PAUL BOUFFARD et JULES PARADIS.

droite, le Dr Emile Beaulieu.

Amende à tous ceux qui

détériorent les arbres
QUEBEC. — (D.N.C.) — Les arbres sont nécessaires

à la beauté de la voie publique,
u tourisme.
législation municipale appro-

LACROIX,

dont la prospérité dépend d
protéger ces arbres par une

priée qui,

Un permis d’abattre ne serait
émis par cette dernière qu'après
inspection des arbres à couper et
seulement lorsqu'ils viendraient à
constituer un danger pour le pu-
blic. Telle est l’opinion que le Dr

Emile Beaulieu, membre de la
Commission de l'urbanisme de la
cité de Québec, formule.

De plus, la législation devrait
condamner à l'amende tous les
vandales qui détériorent les ar-
bres, et les obliger à les rempla-
cer. À ce propos, le Dr Emile
Beaulieu dénonce fermement les
méfaits des enfants du quartier
Montcalm qui, de tous les jeunes
Québécois, seraient ceux qui res-
pectent le moins les arbres. Pour-
quoi ne pas donner, dans les éco-
les, des cours de civisme afin
d'éduquer la jeunesse ?

Autre ennemi des arbres: le
personnel de la Voirie, chargé
d'enlever la neigesde la voie pu-
blique pendant l'hiver. Ne pour-
rait-il pas procéder avec plus de
précautions ?

Et le Dr Emile Beaulieu conti-
nue: respect des arbres, législa-
tion convenable, pour assurer ce

voulait protéger les peupliers de la

comme ils étaient pourris, a bien
x passants.

jusqu'à ce jour, manque

comme dans bien d’autres agglomérations : tout abattage

serait interdit sauf dans les cas où, au préalable, on aurait

obtenu une autorisation spéciale de la municipalité.
Oe———————

respect, ne suffisent pas. Il faut

 

CANADIENS

  

  

  

  

A l'extrême

notamment dans les villes
Il faudrait donc

dans la vieille capitale

que les autorités municipales plan-
tent et replantent des arbres.
Qu'elles le fassent progressive-
ment en embellissant la ville, d'an-
née en anriée, zone par zone.

Les essences convenant le plus
à notre climat sont l'érable et
l'orme. Méfions-nous des peupliers.

Hs sont beaux, croissent vite, mais
leur vie est courte: et ils dété-
riorent considérablement. avec
leurs racines, jardins, trottoirs.
égouts, caves. etc. C'est à regret
pourtant que les gens de la ruc
Fraser viennent de perdre leurs

peupliers; un de ces arbres majes-

tueux, considérés comme le plus
bel ornement de l'endroit. est tom-
bé pendant la tempête: des scieurs
sont venus abattre ses voisins qui.
disait-on, étaient trop vieux: le Dr

Emile Beaulieu à tenté de les sau-

ver en demandant à M. Roland
Bédard, urbaniste municipal,
d'épargner les arbres encore sains:

un examen montra que l'intérieur

de tous les peupliers de la rue

pourrissait; ils étaient condamnes.

Quand la municipalité les rem-

placera-t-elle ?

 

Kingsbeer est plus agréoble™av golt.::

plus légire . . , plus rofrolchinante. So

fabrication soignée lui donne le goût et le

saveur qui lui sont exclusives at qui répor-

dent exaciement ov goût des Conodiens.  
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PHILATELISTES
567

DIFFERENTS
TIMBRES s(0e

AUTHENTIQUES
1. Timbres étrangers
représentant des Amé-
ricaine renommés. Sé-
rie mouveile de l'Uru-
guay. de Roosevelt. du
Brésil. de ‘’Trumas”,
de Washington, de Lin-

a md colnet MacArthur, de
l'Indonésie ce Moluques. Tas timbres vesant
même de l'autre côté du rideau de fer. repré-
sentant des Américains. Aussi timbres prove-
nant de Monaco. l'Argentine, l'Equateur, San-
Marmo. etc. Aussi des triangles fantastiques
de Monte Carlo, représentant le savire ‘United
Sites”. 2 Collection exotique: YEMEN
U.P.U. Série de triangles: Saint-Père. Afri-
cains, Israël. animaux. sportifs 3. Collection
importée de timbres authentiques. Valeur
réelle de plus de $12.00. Vous oblenez ces
trois séries (567 timbres authentiques en tout)
pout seulement $t afin de mous permettre
d'introduire nos services auprès de vous
GRATUIT! (avec commarde) ensemble d'ac-
cesoires, Joupe puissante et perforateur,

Garantie d’argeut remis
NATIONAL STAMP SALES, Dept. 217
882 Eighth Ave, New York 19, N. Y.
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Politiciens. apprenez l'hypnotisme
pour mieux endormir les électeurs!

WASHINGTON. — (NANA) — Bien des politiciens, au cours d’une campagne élec-

torale, ont rêvé d'hypnotiser leur auditoire. Il y a maintenant, à la Chambre des Représen-

tants de Washington, un homme qui peut accomplir ce tour de force.
1! se nomme Lester Holtzman.

Il est âgé de 41 ans, natif de l'Etat
de New-York, et il fait actuelle-
ment ses premières armes comme
député au Congrès. Sa profession
est le droit: l’hypnotisme n’est
pour lul qu’un passe-temps.

11 a commencé à s'intéresser à
la chose en 1949. Au cours d'une
villégiature, 11 s'offrit à servir de
sujet à un hypnotiseur profession;
nel, un certain docteur Polgar. Des
amis lui apprirent plus tard qu’il
avait, au cours de la séance, pro-
noncé un formidable discours poli-

 

tique.
l'hypnotisme.

11 suivit des cours au Carnegie
Hall Institute et lut un tas de li-
vres. Interrogé sur le résultat de
ses études, il déclare qu'un solide
bagage de connaissances est pré-
férable pour qui veut devenir hyp-
notiseur, mais qu'à la vérité, on
peut apprendre en peu de temps
les principes de cette science.

— Combien de temps au juste?
lui demande-t-on.
— Eh bien, si vous vous concen-
  

POILS SUPERFLUS
GARANTIE - OU - ARGENT REMIS

EMPLOYEZ la Formule T-H-16, qui
est un produit liquide médicamenté,
à base d'herbes, Non seulement il met
fin à la croissance dy POIL, mais il
vous débarrasse des POILS SUPERFLUS
d'une façon permanente et sans dou-
leur.

LE SEUL LABORATOIRE AU CANADA A VOUS
DONNER UNE GARANTIE ECRITE POUR

CE TRAITEMENT.

CONSULTEZ OU ECRIVEZ AUJOURD'HUI MEME

APPARENCE
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I décida alors d'étudier
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trez vraiment, vous pouvez appren-

dre à hypnotiser en une heure.
M. Holtzman ajoute cependant

que le consentement et la coopé-
ration du sujet sont Indispensables.
“La force de lu volonté n’a rien à
voir dans cette affaire, dit-il. L'uni-
que condition essentielle est la
soumission au pouvoir de sugges-
tion.”
Les politiciens seront donc déçus

d'apprendre qu'on ne peut prati-
quer l'hypnotisme coliectif sur des
électeurs indifférents ou hostiles.
“A des réunions mondaines, dit
encore M. Holtzman, il m'est arri-
vé d'hypnotiser jusqu'à vingt per-
sonnes à la fois. On peut aussi
hypnotiser des gens par le truche-
ment de la télévision, de la radio
ou du téléphone, par un signal con-
venu à l’avance. Mais ce doit tou-
jours être volontaire. Je ne pour-
rais le faire si les sujets s'y refu-
sent.”

[Unsalon
Cet art d'hypnotiser, en défini-

tive, n'a guère plus d'importance
qu'un jeu de salon. Holtzman est
pourtant convaincu que l'hypnotis-
me peut, de différentes maniéres,
servir l'humanité. Les dentistes,
par exemple, pourraient y recourir
pour persuader leurs patients que
l'opération est sans douleur. Les
médecins et les psychiatres, de
même, y trouveraient un excellent
moyen d’aiguiser la mémoire de
leurs malades lorsqu'il s'agit de
faire remonter, des profondeurs du
subconscient, des détails de leur
passé.
“La mémoire est beaucoup plus

 

 précise dans l'état d'hypnose, dit

GRATIS...plans
faciles à suivre

SARAH BROCKETT tôte l'eau
de Miami Beach avant de passer
son maillot de bain pour faire
son tour de nage quotidien. (1 y
aursit une façon plus scientifi-
que de tâter l'eau et ce serait
de s'y plonger tout de suite. Mais,
après tout, cette technique ne
convient-elle pas davantage à

Sarah? (United Press)

 

 

Holtzman, J'al vu, par exemple,
des gens se rappeler la couleur
des chaussures qu'ils portaient à
leur cinquième anniversaire de
naissance,”

Il croit aussi que la soumission
volontaire à une série de ques-
tions, de la part d'un inculpé hyp-
notisé, donnerait des résultats bien
meilleurs que le détecteur de men-
songes. Ce dernier peut facile
ment donner de fausses indica-
tions, pour peu que le sujet soit
énervé, troublé. Dans le sommeil
hypnotique, il raconte son histoire
avec un calme parfait.

L'avocat Holtzman, de ce temps-
cf, est trop absorbé par ses nom-
breuses fonctions officielles pour
accorder beaucoup de temps à son
hobby... Mais une fois que vous
possédez le truc, dit-il avec un clin
d'oeil, vous ne l'oubliez plus.”

CS

 

   pour le bricoleur
La cherté des travaux de construction vous empêche-t-vilé

espace vital? Alors, faites comme des milliers d'autres: empl
et les soliven déjà existants pour construire à peu de frais une
ou une salle au sous-sol,

Et si vous faites le travail, faites-le bien: employes des pln
Ce sont des panneaux en bols pressé, résistants et durables, a
travailler sans danger. Pas de coins en plâtre qui s'effritent . .
surface qui s'érafle . . Cloues directement sur les colombages
un mur qui se jousra de tous les mauvais trajtements 4

Vous pouvez aussi choisir des planches murales P.V. À moti
utilises Square-Tex en panneaux commodes de 4 x #. Pour …<
en Plank Board, qui dessine des aillons verticaux.

Si l'on s'organise bien, une chambre supplémentaire est 1
Qu'on ne pense. Demandez d'abord À votre marchand de mat
gratuits sur l’aménagement de pièces soun le toit et au ‘«
préférez, envoyes le coupon ci-dessous. Ces excellents déplid
toutes les opérations. / ‘
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  Distribués par:

Ottowa Valley Lumber Co. Ltd., 3500 St-Patrick, Montréal
Rolph B. Hunt & Co. Ltd, 9500, boul, St-Lourent, Montréal

FERNAND DESROSIERS
INC.

4595 Christophe-Colomb

Tél. : FA. 1151

  

MCLENNAN LUMBER
LIMITED

51 ouest, rue Dorchester
Tél. : UN. 46-2021

1. Charbonneau Enrg.
63 est, rue Guizot

DU, 8-4915 — DU. 8-8584
MATERIAL X DR CONSTRUCTION
D'BOLATION ET REFRACTAIRES

199 cuest, Joss-Talen, Montréal, CA. $721
wr    ELTA [Eid]    
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Les plus importants vendeurs au Canada
La Saisonpspectacles de première classe commence. Vos soirées à lo maison seront plus agréables. Venez nous voir et discuter,

 

Des noms respectés dans tous les foyers... et vous les trouverez tous chez National Television. C'est le temps d'acheter,
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4 à-vi Foo’s.sur lampe-écran vis Ruby Foo’s.

© Garantie de 3 mois sur pièces
——

CRO LEY Spécial depremière heure|AdmiIral

 

N ux à 9 h. a.m. lundi matin. Les 25
nodèle premiers clients à chacun des moga- Nouveaux
modeles sins recevront, GRATUITEMENT, modèles
1955 une chaise ou une lampe de TV. 1955

‘199* -*199»

à couper à compter

aussi 5)«6 par | aussi ¢2 par
peu que semaine peu que semaine

Régulateur d'Image

A NATIONAL TV ÀOUVREZ UN COMPTE BUDGETAIRE [AUCUN DEPOT
V lus — Vous payez moins — Toutes :
lesmarques ChoisissezParmi des centaines EN 3 MINUTES © Jusqu'à 24 mois pour payer
24 mois pour payer - Prix du comptant à crédit © Crédit ou prix du comptant

   
        

 

 

à nos quatre magasins

ATIONAL TELEVISION
7670, BOUL. DECARIE (Auto-parc, vis-a-vis Ruby Foo's)“auitos” RE. 3-2256 — RE. 3.7125

  

+

4844, RUE WELLINGTON (près de 4e avenue, Verdun) YO. 0886 — YO. 0953

820, RUE STE-CATHERINE EST (à l'est de St-Hubert)! ° PL. 3029 — PL. 3095
| 6908, BOUL. ST-LAURENT (près Bélanger) . CR. 4555 — CR. 5661

Ouvert jusqu'à 10 heures les vendredis et samedis
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Voici ce que vousassure le cachet

“SAFE BUY>
° oleAppa remis en parfait ordre

3. sécurité éprouvée et fonctionnement partait©

' 4. Garantie du vendeur RN

5. Qualité irréprochable Y

“SAFE BUY”
SIGNIFIE

“ON PEUT
S'Y FIERY’

Venez nous voir sans tarder!

LE CHOIX LE PLUS COMPLET « LES DERNIERS MODÈLES + LES PRIX LES PLUS AYANTAGEUX © LES CONDITIONS LES MEILLEURES

CUMMING PERRAULT, LANTHIER & LALONDE LALONDE,AUTOMOBILE LIMITÉE
LIMITED AUTOMOBILE ENR. Tenors6008 Verdun

2640 ouest, rue Ste-Catherine 4391, ave Papineau
Fltzroy 2424 FRontenac 1122
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Shen13601 FAlkirk 6851
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BO oona TeFee

EN VENTE EXCLUSIVEMENT CHEL
LES VENDEURS AUTORISES

MERCURY-LINCOLN-
METEOR
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comme la promesse d’une certaine
commission pour aider à la vente

liquides. Exemple: $1.00 de bols |d'une marchandise. VOIR: Robi-
peut être compensé par $1.00 de |doux vs Duguay, Cour de Magis-
pain. - trat, Montréal, jugement du mois
Un compte détaillé pour services |de Juillet 1954.

rendus et marchandises livrées ne «2
peut pas être compensé par une Piéton responsable

Quand un piéton est heurté parréclamation vague, non établie,

teignent l'une l'autre, 11 faut
u'elles soient également claires et

  

. 55
une’ automobile, fl ne faut pas[que celui réservé aux piétons, que
croire que le chauffeur est toujours |la circulation est alors dense, qu’il
responsable. Le piéton doit traver-|se hasarde quand même entre des
ser une rue dans le passage réser-| véhicules en marche, il sera seul
vé aux piétons. Il doit attendre que jresponsable de l'accident s’il est
la voie soit libre avant de s'y en-|heurté. VOIR: Dame Primiano vs
gager, Normandin et Al, Cour supérieure,

Si le piéton s'engage sur une rue Sherbrooke, jugement du mois de
fréquentée dans un endroit autre Juillet 1954. Thémis.

  
 

  

Dommages causés
par un voisin

Le propriétaire d'un champ en
culture a le drolt d'obtenir une
compensation pour les dommages
causés par la fumée et le sable
provenant d’une usine voisine, car
une Jurisprudence constante dis

Pose que le propriétaire de toute
usine est responsable des domma- |
ges que sa construction ou son |
fonctionnement peut causer aux:
propriétés voisines, soit en les dé-
gradant, soit ep les ébranlant, soit
en les affectant d'odeurs malsai-
nes ou de fumées nuisibles, soit en
produisant des vibrations, bruits;
ou autres inconvénients, dépassant
les bornes du bon Voisinage”.
VOIR : Boisvert vs H. J. O'Connell
Ltd, Cour supérieure, Sherbrooke,
Jugement du mois de juin 1954.

La voleur des baisers
A Londres, Angleterre, elle va-

tle. Si, tout récemment, un Lon-
donnien s'est vu refuser une com-
pensation parce qu'il ne pouvait

 
  

  

 

lus donner un petit bécot à sa ET LA FERME
Femme, le matin, à la suite dua] chorpente, plenche murale,tuilesaccident qui lui avait déformé lall 2" x 4°, PROFONDEUR $4.50 parbouche, une Lendonnienne vient qe D'ATTAQUE semaine
se voir attribuer une somme de SUSQU'A 23” ;1000 livres parce qu'elle ne peut ; - . aaneplus sourire ni embrasser, sa bou- [134 } ji ou du coître.che étant devenue tellement dou- = cours À À I > Taxe provincinie payable
loureuse qu'elle ne peut plus y \ ; Tous | = me {ivraisem,
endurer la pression d'autres lèvres
 

Inondation d’unimmeuble
à Montréal

Tout immeuble, construit à
Montréal depuis le 28 avril 1939,
doit être muni d’une soupape de
sûreté pour préventr l'envahisse-
ment des eaux. Advenant une inon-
dation, le propriétaire de l'immeu-
ble où il n’y à pas de soupape de
sûreté ne peut réclamer de domma-
ges de la cité. VOIR : Klassey Shoe
Store Inc. Cour du Banc de la
Reine, Montréal, jugement du 25
juin 1954.

Dettes compensables
Toutes les dettes ne sont pas

compensables. Un débiteur ne peut
pas toujours exiger de payer parce
qui prétend que son créancier lui
oit de l'argent. Pour que deux

dettes soient compensables et s’é-

Une bible dans
chaque chambre
Le Canada et les Etats-Unis de-

vancent largement la Grande-Bre-
tagne dans la campagne que fait la
soclété des “Gédéons” pour e
des bibles solent placés dans cha-
que chambre d'hôtel du plus grand
nombre possible de pays au monde.

Et le secrétaire de la section an-
aise de la société, M. Fred W.
radbury, trouve ce fait plutôt

paradoxal puisque c’est en Angle-
terre que s'est d'abord répandu
le projet de fournir des bibles à
toutes les chambres d'hôtel.
Au cours des 3 derniers mois, M.

Bradbury a visité toute l'Amérique
du nord, en couchant chaque nuit
dans un hôtel différent; et Ll a
trouvé des bibles dans chacune
de leurs chambres. “On peut comp-
ter”, rapporte-t-il, “qu'il existe des
bibles dans 95 pour cent des cham-
bres d'hôtel au Canada et aux
Etats-Unis mais dans seulement 25
p.c. des chambres d'hôtel en ‘An-
Bleterre”. :
La société des “Gédéons” a pris

Daissance chez nos voisins du sud;
mals c'est un Anglais qui lui a in-
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POUR DAMES SEULEMENT
© Bain de vapeur (Embonpoint, poi-

son, intoxication, etc.) © Mossoge
© Lompes : ultraviolets et

infrarouges
© Pédicure © Service épitatoire
© Troitement du buste
MEILLEURS PRIX pour TRAITEMENTS
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YOK!UNSOULAGEMENTRAPIDE

etle SOULAGEMENTestDURABLE

ous jevouagenent Tepit rapide aùlevoulez le soul t leplus rapide et
plus efficace ui soit . . . alors, prenez
INSTANTINE ! INSTANTINE est soigneuse-
ment préparé d'après une formule qui
agit si vite, si efficacement que vous êtes
presque instantanément soulagé de la dou-
Jeur ! Et ce soulagement est prolongé .. -
il dure ! Ce qui est encore plus important,
c'est que les comprimés INSTANTINE vous
apportent ia stimulation douce qu’il vous
faut . .. de sorte que vous vous sentez
réellement mieux. Procurez-vous
INSTANTINE aujourd'hui !

SOULAGEMENT RAPIDE POUR
« MAL DE TÊTE LANCINANT © MAL DE TÊTE
"@ AUX SINUS © RHUMES—ORIPPE © LUMBAGO

© DOULEURS RHUMATISMALES
© ARTHRITIQUES + NÉVRITIQUES

- Anstantin
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Le voyagede M. Clement Attles en Russie et en Chine (3)

Mao tente de nous expliquer son point de

vue - Nos questions restent

réponses - Bientot
En dépit.du tapage fait par les

klaxons de ses autos, Je trouval

fort plaisant de revenir à Pékin

pour quelques jours, après notre
visite de la région industrielle du

nord-est de la Chine. Nous en

avions déjà visité Ta ville inter-

dite, avec ses parcs et son Tem-

ple du Ciel; mais il y. restait de

nombreuses beautés à découvrir.

Nous nous en rendimes compte en

franchissant une porte à l'arcade

élevée qui perce un grand mur

rouge, dans cette “cité interdite”,
et en faisant en auto le tour du la¢

qui s'étend au-delà pour aller ren-

dre visite à Mao Tsé-toung à sa

résidence personnelle.

Cette résidence à été aménagée

dans le palais de la vieille impé- Pp

ratrice Tsou Hsi, qui fut la der-

nière et la plus farouche ennemie

de la pénétration des Blancs en

Chine. Sur une Île de ce même
lac se trduve le pavillon où cette

espèce de dragon femelle tint son

beau-fils, l'empereur en titre, en-

fermé pendant plusieurs années

au début du siècle, pendant qu'elle

gouvernait à sa place la terre des

Han.

Nous eümes un plaisant entre-

tien de 3 heures avec Mao et ses

principaux ministres. Le chef de

l'Etat chinois nous expliqua les

buts et les méthodes de son gou-

vernement, tandis que nous cher-

châmes à lui faire saisir les prin-

cipez qui inspirent la démocratie

britannique , en général, et le parti

travailliste, en particulier. La dis-

cussion fut vive mais franche et

presy.- amicale.

Vers la fin de la réunion. nous

en étions rendus à causer des

moyens d'établir la paix dans le

monde. Nos interlocuteurs chinois
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exprimèrent l'opinion que: les

Etats-Unis étaient une puissance

agressive et qu'ils cherchaient à
constituer autour de: la Chine un

“cordon sanitaire” de nations sa

tellites s'étendant du Japon à

l'Indochine. A quoi je ne pus

m'empêcher de rétorquer:*...

Comme la Russie a fait en Eu-

rope?..."
Nous assurâmes Mao que les

Américains étaient un peuple pa-

cifique. Et l! répondit en suggé-

rant 4 .moyens par lesquels il lui

paraissait que nos alliés aideraient

efficacement la cause de la paix

mondiale. Le grand public connait

déjà ces points parmi lesquels

figurent l'évacuation de Formose

ar les nationalistes chinois, le

retrait de la 7e escaâdre améri-
caine des eaux formosanes et
l'abandon de tout essai de réarmer
l'Allemagne; et certains organes
de presse ont même laissé enten-
dre que nous, de la délégation tra-
vailliste, les aurions acceptés sans
ambages.
Je fis remarquer que toute d

mande de concession comportait
sa réciproque'et qu'à ce compte
ils feraient aussi bien de proposer
de plus à leurs amis russes de
redonner à tous les vassaux de
Moscou l'entière liberté de choisir
leurs propres gouvernements, de
réduire les armements de la nation
la plus fortement armée de la
terre, la Russie, et de cesser toute
propagande communiste dans les
autres contrées du globe.

( Réponses-clichés )

Ce ne fut la qu'un aspect du
débat tout au long duquel nous
cherchâmes à faire congaitre aux
Chinois le revers de Questions
dans lesquelles ils ne semblaient
intéressés qu'au point de vue so-
viétique. En général, en causant
avec eux, on peut s'attendre à se
voir fournir les réponses-types
toutes préparées par la propagan-
de de Moscou.
Sur la question du niveau de

vie, par exemple, ils soutinrent
que celui de l'Occident n'était su-
périeur au “standard” de l'Orient
qu'à cause de l'exploitation inten-
sive par le premier de ses colo-
nies. Quand je leur demandai de
m'expliquer comment Suède. Nor-
vège et Danemark possèdent un
niveau économique élevé. bien
Qu'ils ne soient maîtres d'aucune
colonie, on ne put me faire aucune
réponse,

Il était plutôt attristant d'en-
tendre leurs vues sur cette ques-
tion des niveaux différents de vie,
où je cherchais à établir une cer-
taine relation logique entre la
population de la Chine et ses res-
sources économiques. Leur atti-
tude semblait être que toute aug-
mentation de la population chi-
noise est en soi une bonne chose.

‘effrayant problème
' de la surpopulation

Les chefs chinois prévoient une
hausse moyenne de 12,000,000 d'ha-
bitants par année en leur pays. À
ma question sur l'inflation qu’une
demande accrue ne peut manquer
de causer dans le domaine des
moyens de subsistance. on répon-
dit que la Chine renferme encore
de nombreuses régions fort peu
développées. Je voulus faire re-
marquer que ce ne pouvait être
là, à tout prendre, qu’une solutior
à court terme; et je citai à ce
propos l'expérience d'autres na-
tions telles que l'Inde. La réponse
fut alors qu'on devait tendre à
accroître la productivité par tête
d'habitant.
Quand j'affirmai que ce qui

comptait le plus était d'établir un
sage équilibre entre la production
et le nombre des consommateurs
et qu'il fallait commencer par re-
lever le niveau moyen de vie avant
d'augmenter le chiffre de ceux qui
y participent, on ne put me don-
ner une réponse bien sentie, Nos
interlocuteurs se contentérent de
répéter que ce qui leur paraissait
désirable était une hausse de la
population, comme pouvant aider
à accroître la production des den-

rées essentielles,

 

  

parfois sans
800,000,000 de Chinois

Hs reconnurent qu'il serait peut-
être possible de pratiquer, une
certaine restriction des naissances
dans les villes mais non dans les
campagnes. On admit aussi qu'il
faudrait de nombreuses décennies
avant que le “standard” du loge-
ment rural pût rivaliser avec celui
du logement urbain. Et pourtant
ce dernier est encore déplorable-
ment bas, aux yeux dun Occi-
dental.

L'univers doit donc faire face à
un gouvernement qui est prêt à
voir, sans sourciller, le nombre de
ses administrés passer de près de
600.000.000 à 7 ou 800,000,000 au
cours des 20 prochaines années.
Je crois comprendre que la raison
profonde de cette attitude est que
la Chine, qui ne peut nier être
encore fort arriérée industrielle-
ment. espère compenser en quan-
tité ce qui lui manque en qualité,
de façon à s'assurer quand même
une situation prédominante dans
le monde. La pensée de tout ceci
ne peut manquer d'étre trés in-
quiétante.…

Mao fit sur moi une forte im-
pression par sa force tranquille,
qui n'a rien d'ailleurs pour sur-
prendre chez un homme qui a
derrière lui de telles oeuvres. Il
signala que quelques-uns de ses
collègues présents à notre entre-
tien n'étaient pas communistes et
qu'il s'en trouvaient même parmi
eux qui avaient déjà servi d'au-
tres régimes. Mais, sauf dans le cas.
du premier ministre Tchou En-lai,
dont les attaches politiques n'ont
jamais fait de doutes, il me fut
impossible de me rendre un comp-
te net des anciens allégeances des
autres ministres. Tout ce que je

crus pouvoir saisir fut que quel-

ques-uns étaient des partisans plus
fanatiques que les autres des théo-
ries de Marx, Lénine et Staline.

Durant notre second séjour*à

Pékin, notre délégation fit diverses
visites spéciales ici et là. Deux
d'entre nous visitèrent une prison;

d'autres eurent des entretiens sur

le commerce avec les gouvernants

chinois. Aneurin Bevan et le Dr
Edith Summerskill se livrèrent à

une enquête sur la situation hy@ié-
nique. D'autres encore m'accom-

pagnèrent à l'université.

Je dois rapporter que nous pù-

mes nous déplacer librement par-
tout: et je ne connais pas de cas

où lon nous ait refusé l'accès
d'aucun lieu que nous avons désiré

visiter. Mais, naturellement. du-

rant un séjour aussi bref, il est

impossible d'aller plus loin que

la surface des choses.
Jignore si, comme dans les au-

tres pays communistes. Il existe

en Chine un système élaboré d'es-

plonnage et une police secrète

omniprésente. Je ne prétends au-

cunement connaître toutes les

moeurs et tous les rouages de l'ad-

ministration de la “république du

peuple chinois”; mais je doûte fort

qu'aucun de ceux qui expriment,

dans les journaux des deux côtés

de l'Atlantique, les jugements les

plus hardis et les plus convaincus

en connaissent vraiment beaucoup

plus que moi sur la Chine. <(FIN}
ee——————————————

NOUVEAU
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  DU SYSTÈME DE

REFROIDISSEMENT

aimeriez-vous pas mieux profiter
de la protection complète de

L'ANTI-GEL
DE MARQUE PREST

   

Pourquoi courir des risques avec un

anti-gel dont la protection est limi-

tée ? Il peut vous en coûter cher de
vous confier à un anti-gel dont la

protection n’est pas complète.

Des ingrédients spéciaux de l'Anti-

Gel ‘‘Prestone’’ vous protègent

complètement contre le gel, l'usure

excessive du moteur, la corrosion,
les fuites et l'obstruction.

HO C'est l'heure de L'ANTI-GEL

POUR CONDUITS #
D'ESSENCE Ÿ

"Prime

 

11 protège contre le À
gel le système d'ali-
mentation au complet.
En été comme en
hiver, il prévient la 8

corrosion attribuable À
à la condensation de ©.
l'eau.

SR ATRESTEEE

Cette protection entière comporte
également une sauvegarde addition-*
nelle : elle aide à maintenir, malgré

le froid, la consommation d'essence
de votre voiture au niveau de l'été.

Vous feriez mieux de vous offrir une

protection complète l'hiver prochain

— exigez l’Anti-Gel de marque

“Prestone”. ’

ATTENTION!
Vous entendrez peut-être dire que

d'autres marques sont “tout aussi

bonnes” que l'Apti-Gel “Prestone”.

N'en croyez rien ! Exigez Ia marque
“Prestone”, car vous pouvez la

trouver — partout !

“Prestone”, “Eveready” et “Prime” sont des

marques déposées de Union Carbide
Canada Limited,
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Les soldats des Etats-Unis

lisent beaucoup, mais quoi?
A.F.P. — (Spécial au Petit Journal) — Comment les

soldats américains stationnés en Corée du Sud passent-ils le

temps, maintenant qu'ils sont voués, dans un pays en ruines
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RIEN A ACHETER/
RIENA PAYER!

Marquez simplement d'une coin le titre du volume désiré.
La suite nos circulaires de chaque mois some

demande tout simplement Jo
de vous tenir au courant de chacune de ses offres.

laine enuite LIBRES

lecture qui vous
offre tous les mois DEUX volumes pour le prix D'UN SEUL!

LE CLUB DESVEDETTESex leSEULclede lecture quiob

mante de la ‘drôle de paix” ?

Une revue américaine s'est posé
la question, puls, l'ayant posée aux

principaux ntéresmés, est arrivée
une conclusion qui ne manquera

pas de réjouir la gent littéraire :

ils lisent! II est vrai que la na
ture de ces lectures, telle qu'elle

est mise en lumière par la même

enquête, est susceptible d'atténuer

quelque peu les enthousiasmes ex-

cescifs.

Pour commencer, on lit beau-
coup: 250,000 hommes, au cours

du premier trimestre de 1954, ont

utilisé les services des quatre-vingt-

dix bibliothèques fixes de l'armée
(près de 150,000 livres) mises à la

disposition des troupes américaines

en Corée, ainsi que des six biblio-
thèques automobiles, allant, à 1n-
tervalles réguliers, offrir un millier
de,Yivres chacune dans les-camps

      

De plus, les soldats américains
en Corée achètent des livres, C'est
ainsi que les magasins de l'armée
vendent pour près de 200,000 dol-

lars de livres, par mois. Comme il

Grand film sur les
. e … e

indigènes des Fiji
SANTA BARBARA. — (United

Press) — On tournera un film sur
les insulaires des Iles Fiji mals
les compagnies de Hollywood n’ont
rien à y voir. Ce film sera en effet
tourné par le fameux ænthropolo-
gue américain du collège Santa
Barbara, le docteur Norman E.

 

Gabel. En plus de plusieurs came-
‘ras, l'équipement du docteur Ga-

enregistrer dont on se servira pour
conserver, sur ruban sonore, des
bouts de langage, de cérémonies
et de musique indigènes.  

   
remède qui fait plus que

soulager la poitrine!
C'est Ia saison où les rhumes sont le plus
éifciles à éviter. Voici donc quelques con-
précieux. Dès qu'un membre de votre
f e attrape un rhume, soulages ses
prty avecce nouveau ddcament

Touv! lomicile qui fait plus qu’ sur
la poitrine — Vicks VapoRub.

ur les rhumesde poitrine, le besoin de
soulagement se manifeste surtout dans les
voies respiratoires irritées

L'utillsation de Vicks VapèRub
2) est un moyen sûr d'être sou-

lagé car VapoRub agit de deux
> manières à la fois:

N t. VapoRub soulage les muscles
= «tendus et endoloris, et stimule

| (“lessurtaces de la poitrine.
à. Ré en même temps les vapeurs médica-
menteuses de VapoRub soulagent la
respiration.

le froid. -

Vous ne pouvez guère voir ces vapeurs
calmantes, mais vous les ressentez, alors
qu'elles circulent à travers le nez, la gorge
et les bronches. Elles soulagent la conges-
tion, puis la toux, et ont tôt
fait de vous a ter un apai- S
sement bienf t. 3%
Donc, lorsqu’un rhume

æe déclare, exigez toujours ce { J}
qui fait plus que soulager Is
poitrine. Remade VapoRub, le
remède qui soulage parle frictionnement
et l'aspiration.

ML AGIT AUSSI À MERVEILLE,
AVEC GES VAPEURS |

Pour obtenir le soulagement effi.
cace d'une toux croupale et d'une

sensation de congestion, ulllises Vicks
VspoRub tel qu'indiqué sur le mode

un soufremplol, Vous obtien ainsi
nt des plus prompts et efficaces.

ICKS
   

Le meilleur remède de famille conau contre les rhumes VaroRus. .

bel comprendra une machine à!

et à des milliers de milles de leurs foyers, à l’inactivité dépri-
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s'agit, en général, de livres rela-

tivement bon marché, avec bon

nombre d'éditions brochées et de

volume “de poche”, les 200,000 dol-

lars, estime-t-on, doivent corres-

pondre à au moins deux fois au-

tant, sinon à un demi-million
d'exemplaires.

Le “hic” est dans la qualité des

lectures, ainsi que l'établit l'en-

quête en question. Romans d'aven-

tures: 35%. Histoires en images :

25%. Récits du “Far West”: 20%.

Romans policiers: 10%. Et, finale

ment, romans tout court et oeuvres

qu'on peut appeler littéraires: 10%.
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Dessiné spécialement au goût
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la télévision. Magnifique ca-
binet de style, fait A la main,
en noyer, acajou ou chêne
blond. Boutons plaqués-or et
enclavés pour éviter la dété-
tloration. La grille du haut-
parleur est inclinée en vue
d'assurer la perspective du
son. Le châssis à 19 tubes
avec tube-image recouvert

d'aluminium procure tous les
derniers perfectionnements
des modèles de luxe Marco-
ni. Dimensions du cabinet:
85° x 24" x 20%”. Modèle
muni du “Controlite”, contré-
leur d'image entièrement au-
tomatique.
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"La Cène” de de Vinci
estenfin restourée

ROME, — On vient de terminer,
à Milan, après huit années de tra-
vail laborieux, la restauration de
la “Cène” de Léonard de Vinet,
Les spécialistes estiment que —
pour la première fois depuis des
siècles — l'oeuvre se présente pres-
que sous sa forme primitive. On
sait, en effet, que la peinture com-
mença à se décolorer peu après
son achèvement en 1498. Depuis
lors, on a souvent tenté de restau-
rer la fresque, avec des résultats
plus ou moins heureux. °

La pièce où se trouve la fresque
fut presque complètement détruite

en 1943, au cours d'un bombarde-

ment. En 1946, le gouvernement

italien confia au professeur Mauro

Pelliccioli la tâèhe de restaurer

l'oeuvre. Se servant d'une nouvelle

laque à base de caoutchouc, le

professeur Pelliccioll pense avoir

restauré presque sous sa forme pri-

mitive le chef-d'oeuvre de Léonard.

allocation d'échange
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(Par Guy Boulizon)
En raison de l'intérêt grandissant que porte à la littérature le

public lecteur du “Petit Journal”, M. Guy Boulizon a bien voulu
Jaire de cette chronique une tribune de renseignements littérai-
ves. Tous les amis des Hvres voudront sans doute se prévaloir de
ce privilège que nous leur offrons de cherch
Ma croient avoir besoin dans le champ desrest* lumières dont

Q-—J'ai lu, 1! y à quelques an-
nées dans le “Petit Journal”, le
titre d'un livre “La Divine tragédie
de Louis XVII”. J'ai cherché par
tous les moyens à me procurer ce
livre, sans succès. Personne ne
semblait le connaître. En outre,
j'ai beaucoup de mal à trouver
deur autres ouvrages qui m'inté.
ressent: Le Parfum de Rome de
L. Veuillot, et “Voyage autour de
a chambre” de X. de Maistre.
ourriez-vous me dire où je pour-

vais les trouver? Merci.

Amie des livres,
Lachute.

R—De très nombreux livres ont
été écrits, et continuent de paral-
tre, chaque année sur l'énigme de
Louis XVII. Celui auquel vous
faites allusion a été écrit par M.
de Fontbrune, et édité chez un
petit éditeur de province, en Fran-
ce: M. MICHELET à SARLAT,
Dordogne — France. N'importe
quel importateur de livres fran-
£ais pourra vous le procurer. ©
Le livre de L. Veuillot “Les par-

fums de Rome”'est le Tome 9 des
Oeuvres Complètes de L. Veuillot,
publiées chez Lethielleux. Toutes
les bibliothèques importantes pos-
sèdent la série. D'ailleurs là enco-
Te, vous pouvez l'importer.
Quant à X. de Maistre, il existe

une édition de son ‘Voyage” datée
de 1929, chez HATIER.

Q.—Adresse SABU.
Andrée,
Jonquière.

MJe transmets votre lettre au
ehroniqueur du cinéma.

Q.—Je suis une inatitutrice et
me suis inscrite aux Cours d'Ex-
tension de l'Université de Mont-
réal. Notre professeur vient de
nous faire une introduction sur les
origines de la langue francaise. Il
& insisté sur le fait que le français
provient, non pas du latin savant
de Cicéron, mais du latin popu-
laire des soldats et des marchands.

 

APEX KLOSTOP

LE SEUL MODELE DE STORES VENITIENS

AVEC GARANTIE
DE 5 ANS

Solide boite de méui. dissimulant
le mécaniume tout en interdisant
la poussière.
Mécanisme d'inclimation À opération
douce et facile. Mécanisme de pré
cision.
Rouleau d'inclination & mouvement
de tige exclusif, pour un, meilleur
rendement.
Frein d'arrêt automatique pour retenir
In corde d'élévation blew ea place
à tous les niveaux.
Lu charpente de Ia boite est 20%
plus solide que celle de tous les
autres sores
Baw monopidce en métal avec cor-
des détachables. Plus de crevames

jexiéreuxes.
_attes amovibles pour facilher Ven.

tretien lors du nettoyage.
La pièce de base ext munie de bouts
en plastique afin de prévenir ses
égralignures eur vos meubles et dol-

FAITS SUR MESURE

Prix de vente : 59c et plus le pied carré

Prix régulier : 90c et plus

D'une
LE PLUS GRAND NOM DANS LE

6045, COTE DE LIESSE,

{C'est ce dialecte populaire qui,
finalement, l'a emporté sur celui
de tous les savants. Mais alors, je
Teste perplere. Si cela est vrai, si
c'est une loi phonétique, pourquoi
se donner tant de mal à corriger
le mauvais langage de nos petits
élèves: l’argot populaire l'empor-
tera-t-il finalement?

Pierrette S.,
Montréal.

R.—Votre professeur avait rai-
son: c'est bien l'argot populaire
qui, dès le ler siècle, contribua à
former le vocabulaire des Gaules.
Au lieu des mots classiques com-
me: equus (cheval), caput (têter,
nos braves ancêtres préférèrent les
termes argotiques: caballus (che
val), testa (tête), qui firent for-
tune, et après vingt siècles, nos
meilleurs écrivains n'ont pas honte
d'employer les expressions jadis
vulgaires: cheval, tête, etc...
Pourtant, cette évolution ne s'est
pas faite sans résistance de la part
de l'Eglise et des maîtres d'école,
pour la prononciation surtout, car
pendant neuf siècies, le gallo-ro-
main ne fut qu'une langue parlée
et quand il fallait l'écrire (Actes
des notaires de l'époque), l'ortho-
graphe n’était que le miroir du
langage parlé. Quand, au Ye siècle,
la langue s'épura, s'enrichit, elle
fut capable de donner tous ces
chefs-d'oeuvre qui méritent, au 12e
siècle, le titre de “Age d'or” du
Moyen-Age.

Ce serait une erreur de compa-
rer votre tâche à celle des gram-
mairiens des premiers siècles: ils
travaillaient sur une langue parlée,
constamment massacrée par l’ac-
cent des envahisseurs germains.
Vous, vous travaillez sur une lan-
ue écrite dont la syntaxe et le
vocabulaire sont bien définis. Con-
tinuez la tâche des maîtres d'école
de Charlemagne et contribuez à la
perpétuelle renaissance de la lan-
Eue française. Bon courage! 

  
Q.—On a beaucoup parlé autre-  

L'abbé À. Lafortune
au Petit Salon le 14
L'abbé Ambroise Lafortune sera

le conférencier invité au “Petit
Salon”, à l'hôtel Windsor, le jeudi
soir 14 octobre, à 8 h. 45. H pro-
noncera une causerle intitulée
“Quand la fortune sort du puits”.
Le “père Ambroise” sera présenté
par Jacques Normand et remercié
par le juge T.-A. Fontaine.

Le programme artistique de cette
soirée°a été confié à Claire Gre-
non, soprano, qui sera accompa-
gnée au piano par Madeleine Ga-
reau. Le public est invité.

Un vase de 2,604 ans
ST-LOUIS. — ‘United Press) —

M. George E. Mylonas, professeur
d'art et d'archéologie à l'Universi-
té de Washington, vient d'annoncer
qu'il a découvert le vase “le plus
important à jamais avoir été trouvé
en Grèce” à Eleusis, à 14 milles
à l'ouest d'Athènes. Ce vase aurait
4 pieds et demi de hauteur et se-
rait recouvert de peintures mytho-

 

logiques de la plus haute valeur;
On a trouvé cette belle pièce dans
un ancien cimetière créé entre
l'année 1800 et l'année 300 avant
1e Christ. Quant au vase, il daterait
de l'année 650 avant Jésus-Christ.

 

fois du Prix DAVID. Mais depuis
plusieurs années, c'est le silence.
Et pourtant, il y avait là un excel-
lent moyen d'établir une émula-
tion parmi nos écrivains. Qu'y at
il exactement?

Julien S.,
Québec.

R.—Vous n'entendez plus parler
du prix DAVID pour la bonne rai-
son que ce prix n'existe plus, sous
ce nom du moins. Des concours
ont été institués par la Province,
en 1938, sous le nom de Concours
littéraires ou scientifiques; ils sont
sanctionnés par trois prix, décer-
nés chaque année, alternativement:
Prix de littérature, de sciences, de
sciences morales et politiques. Une
somme de quatorze cents dollars
est prévue pour chaque prix, ré-
partie ainsi: 800 doilars pour le 1er
prix; 400 dollars pour le 2e prix;
200 dollars pour le 3e prix.

Tous les sujets canadiens ont
droit à y participer. Chaque jury
est constitué par cing membres,
nommés par le Lieutenant-Gouver-
neur.

Cette année, le concours porte
sur la littérature.
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Où est la ‘famille Plouffe”?
Vous la trouverez au complet dans

‘Bonnes Soirées
la revue de la Canadienne
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Université de Montréal
EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT ;

“Comment placer son argent”
Cours du soir d'intérêt général, en collaboration evec

L'ASSOCIATION DES COURTIERS
DE PLACEMENT DU CANADA

Série de 10 cours dans la selle G'404, les mardis soirs,
à 7 h. 30, du 12 oct. ou 14 déc. Frois : $7.50

On n'inacrit personnellement ou par fa po on
acquittant les frais de cours par chèque ou man.
dat fait à l'ordre de l’Université de Montréal.

PROSPECTUS SUR DEMANDE
C.P. 6128, Montréol 2 RE. 98-9451, peste 46

  

   

  
   

    

LE PETITJOURNAL, 10 OCTOBRE 1954

Parlons peu, mais parlons mieux...
Il est vrai que tout est pur à

l'âme pure, ou que tout peut pa-

raitre jaune à qui « ja jeunisse…

Quand méme, at-on idée d'intitu-

ler un livre pour enfants: “Com-

ment jouer quand je suis au lit”,

et de l'annoncer dans “Le Devoir,”

par-dessus le marché!…

L'adverbe quasi se joint à un

adjectif, à un nom ou

à

un verbe,

mais jamais à un autre adverbe.

Exemple: le Dr Philippe Panæeton

est quasi-Incoyable, à certains mo-

ments. Ou encore: Claude-Henri

Grignon est quasi aimable, quand

{1 veut. Cependant, on ne dira ja-

mais, en bonne compagnie, “quasi- 
Lisez “PHOTO-JOURNAL"
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“ENTIEREMENT
SUR DISQUES”

Le seul vrai moyen d'apprendre à

PARLER ANGLAIS
couramment - Succès assuré !
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’’pour presque pas, comme le
faisait l'annonceur, la
dernière, au programme télévisé

“Vous êtes témoin”.

Dans la bousculade du journalis-

me moderne, abréger est souvent

synonyme de mutiler. Aussi, c'est

la mort dans l'âme que des rédac-

teurs en chef instruits sacrifieront

un beau titre pour une ânerie qui

cadre mieux, dans une manchette,

à cause des impérieuses nécessités

de la typographie, En revanche,

que de philistins, que de “chaus-

sons” taillent, counent et massa-

crent sans ‘vergogne! Le cas’ à

est bien cette trouvaille cueillie

dans “Le Guide Mont-Royal” du 10

septembre, en page 26: “Devenez

membres du Centre Paroissial

de l'iImm.Con.”… Qu'attendez-vous

donc, 6 enfants de Marie de la

sympathique paroisse, pour vous

couvrir de vos chastes boucliers.

et protester publiquement, comme

vous le devez’... :
 

Certaines raisons soclales dé-

moutrent admirablement que le ri-

dicule ne tue pas, dans la province

de Québec. Eremple, ce brave

fabricant de “chips” qui a candi-

dement donné à son entreprise; le

nom pompeur de Compagnie na-

tionale de patates incorporée.

D'autre part, un agent distribu-

teur de jeux de bagatelle n'est

en reste avec notre homme

aux “patates”. N'ayant pas constaté

que son nom de Montpetit peut

prendre une signification, lorsque

placé devant un autre mot, il se

trouve que son industrie, bien

anodine, fleurit sous le nom déli-

cieur et charmant de Montpetit

Amusement. Aprés tout,il s'agit de

bagatelles et, si l'on veut, de trous-

madame!

 

Mais quittons la candeur, et en-
gagepns-nous un peu sur l'avenue

de lÉquivoque — très consciente.

celle-là. Je veux parler de “Radio
Photo”, toute récente petite feuille
qui compte, elle aussi, faire florès

dans l'industrie du ragot. Pour un

début, on n'y est pas allé de main

morte: “Liberace, lit-on en grande

manchette, et en caractères gros

comme ca. se f..il des femmes?"

(les points de suspension sont de

nous)
| Peut-être l'ignore-t-on à “Radio-
| Photo”, mais ce verbe qu'on ose à
!peine prononcer entre honimes
(pas ceux qu'on pourrait croire),

et aug n'aurait pas écrit le mar-
| quis e Sade lui-même, ne doit pas
avoir sa place dans un ‘premier

| Montréal”, comme on dit...
moins que la feuille nouvelle ait
bousculé le pot.de fleurs, à son
insu, ce qui est’ fort possible et
qui serait trés amusant!

Cela. pronom démonstratif new-
tre, est un de ces mols passe-
partout dont s'accommode la loi
du moindre effort. Avec les pro-
noms personnels il, elle et leurs
pinriels, cela joue le rôle d'une

 
OBTENEZ UN

BREVET
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OU DE

12e ANNEE
COURS DE

HIGH SCHOOL
PAR CORRESPONDANCE

EN FRANÇAIS

monter en épingle, cette semaine, pas

:»(Messire Jacomo Coco)

Al

         

    

complaisante cheville pour in.

l'amphibologie à tout bout

de champ. Au hasard, je prends

un exemple dans l““historique

discours de Valleyfield (“La Pres

se”, 27 septembre): “(..) On a

mis ensemble la province d'Onta-

rio et la province de Québec, on

en a fait une seule province. Cela

n'a pas pris de temps pour s'aper-

cevoir que cela ne marchait pas,

et on les a séparées (….) Si cela

ne marchait pas à deux, est-ce que

cela marcherait mieux à dix?”

Au double point de vue stylisti-

que et syntaxique, tout cela, Roger

Champoux l'admettro, sent le petit

nègre, et il est à souhaiter que

“dans vingt ans”, c'est-à-dire quand

le roi, l'éne et moi serons morts,

personne n’en parlera plus.

trop
troduire

 

On dirait que la parenthèse, à

tout le moins dans les titres tapa-

geurs, ne sert plus à isoler une

réflexion, une explication, un deé-

tail, mais qu'elle a plutôt tendance

4 se muer en un tour de passe

passe, en un moyen d’éluder ou

d'escamoter une difficulté gram-

maticale, suscitée par un problème

de typographie. Depuis ces der-

nières années, les hebdomadaires

de fort tirage, en France, donnent

dans ce petit jeu commode, mais

très malin et, naturellement,

on emboiîte le pas de ce côté-ci de

l'Atlantique.

Voici le plus récent exemple de

ce à quoi je veux en venir. Dans

“Montréal-Matin™ du 5 octobre, un

titre qui voulait “vendre” une nou-

velle, se lisait comme suit: “La

lpeur (et les cris) d'une caissière

donne la frousse à un gunman ti

mide”, En bon francais. les wots:

et les cris, étant mis entre paren-

thèse, devraient être considerées

comme purement accessoires. Or,

ldés les premières lignes du texte.

jen comprenait que les cris d'abord,

et-surtout les cris intimidérent le

|pauvre jeune homme qui, appa.

remiment, ne pourrait faire de mal

à une mouche… Dans ce cas, le

verbe donner du titre en question,

devait absolument s'eccorder avec

ses sujets, soit la peur et les eris,

et prendre le pluriel. Tout écolier

sait ça, à commencer par le jeune

gunman dont le geste irréfléchi,

autant que- malhabile, nous aura

au moins valu cette remarque.

|

 

L. Gustave Schlumberger, éminent

historien et archéologue francais,

tombe assez souvent dans l'erreur

que commet mon épicier. quand

celui-ci se met à wælcher son fran-

çais… Dans sa “Chronique des rou-

tiers catalans”, par exemple, ou

encore dans son “Siège de Cons-
tantinople”, on rencontre asses sou.
vent cette méprise de synonymes
syntariques qui consiste à prendre
de suite pour tout de suite.

“Conduits devant le basileus,
| écrit-il quelques jeunes eunuques
,suppliérent celui-ci en pleurant,
ou de les faire tucr tous de suite.
jou de leur rendre la liberté, etc.”
Et, plus loin, “Le courageux Îtalien

fit ses
ipréparatifs de suite, avec la plus
grande celérité...”

Il est bien clair que, dans les.
prit de l'historien, le brave Cuoco
‘se mit à l’œuvre tout de suite,
c'est-à-dire aussitôt, sur-lechamp,

‘et que les pauvres eunuques, de
‘leur côté, optérent pour une cré-
cution immédiate et collective.
plutôt que d'être renrôyés à leur
terrible sultan. Du reste, le” basi-
leus de Constantinople avait trop
de grandeur d'âme pour faire
“zigouiller” Vun aprés Uautre, sans
interruption, ces malheureux jeu-
nes gens, comme à un tir au pi-
1geon.

 
!

Vous linnoriez sans doule, ef
;voire serviteur aussi, mais il pa-
irait que certains verres à boire
ont une ambiance. Du moins, fol
est l'avis d'eux épicier de la rue Lau-
rier, à l'ouest de l'avenue du Parc.
“Votre magasim Tartempton, dit
une affiche dans la vitrine, vous
loffre l'avantage de vous amasser
(comme des caliloux!) une superbe
verrerie dont l'ambiance vous ra-
vira, ainst que vos invités.”

Bien sûr, tout dépendra du nom-
bre de fois qu'on videra ces verres
dans une soirée. Au dixième, et
méme avant. on pourra parler
d'ambiance, mais ce serait alors
une toute autre histoire,
qu'eût remarqué Berthelot Brunet
avec un peiit sourire entendu.

EUSEBIVE ainsi

|

 

Le Front des pauvres, de Joseph
Ledit, s.$. Un volume sur l'évolu-
tHon"tocisle du Mexique de 1917 à
nos jours. Ouvrage partial et où
les causes de la révolulion mexicai-
ne nous sont présentées de façon
un peu simpliste. Oeuvre toute-
fois bourrée de renseignements uti-
les. Voulez-vous me suivre à Mexi-
co? de Yolande Du Sault. Un re-
portage journalistique honnête qui
nous conduit à Mexico en passant
par Chicago, St. Louis et le Texas.
Bulletin bibliographique de la So-
ciété des Ecrivains canadiens. Un
inventaire détaillé (ouvrages im-
primés et réimprimés) de notre
production littéraire de l'année
1 '

ei et la...
On a souvent parlé de cette li-

gue à fonder pour l'expansion de
I'imparfait du subjonctif dans les
campagnes. C'était pour rire. Au-
jourd'hui nos campagnes scraient-
elles mûres pour, disons, une Ligue
de défense de la langue latine dans
Saint-Odilon et Je District ? On n’en
sait rien mais dernièrement une
de nos grandes librairies de Mont-

réal recevait une lettre d'un type

de Saint-Odilon proposant la créa-
tion d'un “jeu de cartes de syn-

taxe latine”. Voyez-vous nos culti-

valeurs, après une petite partie

de “500”, se mettre à jouer aux

cartes à apprendre le latin? Où

l'en vas-tu Onésime ” — Je vais

chez mon père (Eo ad patrem'.

Entends-tu brailler le petit”

C'est bien ça C'est une voix d'en-

fant (Vox puérilis). Mon cochon

est assez gras ct j'ai juré de le

tuer (Juravi me eum interfectu-

rum). Ce sont là autant d'’exem-

ples que propose l'éventuel créa-

teur de ce jeu de cartes. Nous ne
garantissons pas les traductions

car c'est du latin de Saint-Odilon.

Quelques semaines plus tard,

cette même librairie recevait, de
Noranda, une autre lettre qui s

lisait comme suit: “J'ai acheter

l’almanach du peuple et je vois des

titres de livre qu’on peux ache-

ter. Pourriez-vous me dire si vous

vendez un livre comment l'on fait

pour distancer les enfants 7..." Cet-

le phrase très claire en elle-mé-

me n'a pas besoin d'être traduite

en latin (de Saint-Odilon) pour

être comprise. Jean-Guy Pilon at.

tend toujours l'avant-propos que

René Char lui avait promis pour

sa plaquette de poèmes: Les cloi-

tres de l'été. La vente des Ca-

nadiens errants, de Vaillancourt,

s'angonce bonne. Un libraire a da

refuser, au début-.de la semaine,

une dizaine de demandes pour ia

bonne raison que le livre n'était pas

encore en montre. Savez-vous que

la maison Larousse publie dix gri-

res de dictionnaires dont les prix

vont de 89 cents a $1897... M. Mau-

rice Dumoncel, directeur des Edi

tions Tallandier, qui paye @ctuelle-

ment le voyage de Magali"Ei Claus

de Jaunière à travers la province,

est passé ces jours. derniers à la

Librairie Lapierre. Une visite vu

lon a beaucoup parlé affaires,
paraît-il. Le premier jour de ia

parution des Canadiens errants, de

Vaillancourt, il s'est vendu à Mont-

réal entre 31 heures du matin et 6

heures du soir, au moins une ci

quantaine de volumes. Saviez-vous

que la Librairie Hachette distribue

de par le monde 33 tonnes de livies

et 30 tonnes de journaux par jour 1

Savez-vous Aussi que l'agence ca-

nadienne de celte maison a écoulé,

durant la dernière Exposition fran-

caise du Palais du Commerce. 16

camions de revues françaises par

jour ? Ajoutons qu'au cours de cul-

te exposition, le publie a souscrit

quelque deux cents abonnements

aux revues françaises, surtout aux

revues techniques et de haute cui:

ture...

L'agence
tient en fin de semal
exposition de revues francaises à

Trois-Rivières. Elle a organisé un

Salon du livre pour les 22-23 et 24

octobre à Arvida et pour les 29-30-

31 du mémé”mois à Sherbrooke

Depuis la fin de la guerre, le melle

teur “best-seller” en France est

la vie de Jésus, de Daniel-Rops li

rée à 400 éditions et traduite «8

418. angues…

canadienne Hachette

ine une grande  
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~ Dens le hall du Gésu

Normand Hudon... fait des enfants
(Par Pau! Gladu)

A l'étonnement de tous ceux qui ne connaissent Normand Hudon quedeloin, celui-ci
présente au Gesù, ces jours-ci, urie série de tableaux qui représentent des enfants. C’est
un peu comme si un batteur de femmes embrassait tendrement son épouse en public, ou
comme si Mgr Fulton Sheen lâchait un blasphème au milieu d'un sermon...
Qu'on ne se méprenne pas sur®

le sens de mes paroles: je veux
dire qu'il est peu probable qu’un
homme qui s’est taillé une certaine
réputation comme caricaturiste, et
dont le nom est souvent vu dans
les milieux du théâtre, s'intéresse
à ce qu’il y a de plus naïf, — à
l'enfance.
Mais pour être juste, il faut tout Ë

de suite ajouter que les enfants ne |
semblent jamais être à la place Ÿ
qui leur convient. Le monde est
toujours à ‘l'étroit pour eux. On
les diminue, on les ridiculise, on
les charge de vêtements comiques.
on exagère leur Importance, on
les met sur un piédestal, on fait
tout excepié les accepter tels
quels.

C'est ce qui vient à l’esprit lors-
qu'on voit Don Balthazar Carlos et
son nain, tabicau de Vélasquez: ou
Guillaume |! de Nassau et d’Oran-
ge, peint par Van Dyck; ou Lady
Caroline Howard, telle que campée
par Sir Joshua Reynolds.

D'alileurs.. ne pensez-vous pas
que les artistes ont le plus souvent
méconnu les enfants, à travers l'his-
toire” Ms ont fait des Cupidons.
des anges. des Eros, des petits
Jésus — c'est-à-dire qu’ils ont fait
un tas de symboles, sans presque
jamais s'intéresser à l'enfant lui-
même!
Les modernes — en tant que

  
NORMAND HUDON et sa petite Gigi, âgée de quatre ans...

groupe — ont les premiers permis
à l'enfant d'être naturel. Un ra-

Le même intérêt se retrouve aussi les psychologues ont exami-
chez Mary Cassatt, Edouard Manet, né avec attention les dessins d'en-
Franklin Watkins, surtout Paul | fants. ,
Klee et même le fameux Picasso.| Ils se sont aperçus (et c'est sans
Parmi nous, Jori Smith. doute ce qui attire Hudon) que
Non seulement les peintres, mais leurs dessins sont des documents

lterriblement révélateurs. L'enfant
1Y paraît en proie à toutes sortes
‘de velléités, d'inhibitions et de
‘ pensées parfois très lucides. Le cy-
, nisme logique et la cruelle exi-
gence d'un coeur pur sont capables
|de faire dresser les cheveux sur
[nos têtes d'adultes!

Les enfants nous voient tels que
nous sommes, sans pitié, dans tou-
le notre bétise et notre hypocrisie.

3 Il est bien juste que le contraire
' arrive. C'est ce que fait Hudon. Le

'
1
|

vissant pastel de Renoir est typi-
que à cet égard: Il représente un
enfant qui dessine avec application
et qui s'appelle Pierre.=

ANGLAIS
Cours de 3 mois ou plus pour commençants ou avancés

MATHEMATIQUES — SCIENCES
COMPTABILITE — STENOGRAPHIE

COURS D'ETÉ — DEMANDEZ NOS PROSPECTUS

§ Sans Ship
1 plus amples renssignements sur votre

1 COURS D’ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE

 

  

  

  

crayon du caricaturiste s'entend
bien avec l'oeil narquois des petits.
Hudon voyait défiler les jeunes

sous sa fenêtre. Il les a croqués, tel
un ogre inoffensif.
Le résultat est charmant. J'ai

parcouru avec joie cette galerie de
frimousses rien que suggérées. cet-

{te humanité sans défense que ré-
. sume souvent une couple de taches
de couleur.

> a ! Je crois que vous conviendrez
‘tous avec moi que la déformation

1 | professionnelle donne ici d'heu-
reux résultats. La tendance, l’habi-
tude de résumer un personnage en
quelques traits — admirable dans
le domaine de la plume, mais peut
être indigent dans celui du pin-
ceau — convient on ne peut mieux
aux silhouettes spirituelles portant
les noms d'Edith, de Fleur de Lotus,
ete,

Ces enfants octupés à des choses
simples nous donneront certaine-
ment d'utiles leçons, à nous civi-
lisés qui avons troqué la toupie
pour la bombe à hydrogène et pour
d'autres jouets moins nobles en-
core... .

° le Pp .

Nationalisme et droit
Nationalisme et droit. des Kdi-

tions Fides,
lde doctorat en philosophie soute-
nue avec succès au Collège inter-
national dominicain de l'Angeli-
cum à Rome. L'auteur, Clément
Locas, l'a retouchée et ordonnée

| pour la rendre encore plus acces
sible au lecteur. Le livre se divise
en deux parties: nationalisme et
nationalisme en face du droit avec
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o 7 cours à votre disposition

oe chaque cours est une spécialité

Le Teccart agrasdi

vous offre na werflear serroce

et den nouvesus ward,
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PAS DE CHOMAGE
POUR LES LETTREURS
_ AVADNAIS, PROFESSEUR

RENSEIGNEMENTS
COMPLETS FOURNIS
GRATUITEMENT

 

 

Cours de vente spécialisée
Pour tous ceux qui se destinent à la vente por sollicitation,
voyageurs de commerce, agents d'assurances et autres.

14 professeurs expérimentés
7 spécialistes de la vente par sollicitation et 7 autres spécia-
listes: en économie politique, droit commercial, comptabilité,
développement de la personnalité et publicité commerciale
ainsi que la pratique oratoire.

COURS: 2 ans (octobre à avril) le samedi après-midi. $60.00
pour la première année et $40.00 pour la deuxième. Cours
approuvés par l'Ecole de Commerce de l'Université Laval de
Québec, qui décerne les diplômes.

PREMIER COURS: samedi le 16 octobre, 2.30 p.m., au bureau-
chef de l'association, 1961 est, rue Rachel, Montréal. Inscrivez-
vous dès maintenant. Demandez notre prospectus en vous
adressant à: M. M. Faucher, secr. de FAP.CN., 1961 est,
rue Rachel — tél. CH. 8371 (le soir CL. 5298 et AM. 8522).
Ces cours, inaugurés en 1943, sont aussi donnés à Québec.

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE CATHOUQUE
DES VOYAGEURS DE COMMERCE DU CANADA   
 

 

reproduit une thèse |; deux applications pratiques: édu-
cation des minorités ethniques et ;
droit de sécession. Ce livre est

{ d'une grande actualité dans un pays
| biethnique comme le Canada et.
une province comme celle du Qué-
bec. L'exposé précis des principes
ct leur application au fait national
est bien propre À éclairer les es-,

| prits sur une question où se mêlent|
souvent trop de passions. Nationa-
lisme et droit, de Clément Locas,
est en vente à la librairie Fides,
25 est, rue StJacques et dans tou-
te autrebonne libraicle.- --....

   
 

     INSTITUT TECCART, Inc.
3135 HOCHELAGA, MONTREAL his LE LA AA)     
 

    

  

  

  

 

  
  

  

JAMAIS VU
à Montréal!

Lessiveuse “SERVIS”
DONT L'ESSOREUSE DISPARAIT DANS LE CABINET

POUR EN FAIRE UNE TABLE COMMODE
Tel qu’illustré

VALEUR REGULIERE .. .. . . $219.50
Allocation d'échange sur s70.®
votre vieille lessiveuse …

   

  

avec pompe complètement

automatique et garantie

de 4 ans de la compagnie

Voyez-nous pour de meilleures aubaines

BILODEAU FURNITURE ENRG.
1840 est, BEAUBIEN (angle Cartier) — GR. 6029

   Léser mpotément pour
table reconterte ca

“Acberite"       
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Le Prix du Cercle de France

“Les Canadiens errants”

PENSEZ À

VOTRE AVENIR!

1—Soudure au gaz

Ecrivez ov téléphonez-

nous | Mieux encore venez

visiter notre local mo-

derne ! Notre directeur M.

Lucien Labelle et ses spé-

clalistes sont à votre en-

tière disposition pour vous

aider, vous diriger et vous

orienter vers lo carrière

* qui vous convient le mieux.

7—Electricité et moteurs

2—Soudure électrique, etc. 8—Réfrigération et

3—Débossage, peinture

4—Mécanique automobile
5--Transmission

hydromatique
&—Moteurs diese!

climatisation
9—Radio
10—Télévision

11—Auto, électricité,
carburation.

COURS PRATIQUES: jour, soir et par correspondance;

ouvert de 9 AM. & 9 P.M.

Messieurs, je suis intéressé à votre cours No et

j'aimerais obtenir plus de détails sans aucune obligation.

0 JOUR 0 SOIR DO PAR CORRESPONDANCE

 NOM

 

 VILLE A.

TELEVHONE Aas

4443, rue DROLET — Tél.: BE. 8015
PRES DE ST-DENIS ET MONT-ROYAL 
 

 

Pour vous perfectionner à domicile
S'il ne vous a pas été possible de vous inscrire aux cours du jour

et du soir que diffusent les écoles de l'enseignement spécialisé,

le ministère du Bien-Etre social et de la Jeunesse met à votre

disposition un autre moyen de parfaire vos connaissances en

étudiant à domicile.

L'Office des cours par correspondance

«place à votre portée une intéressante série de cours

: sur les matières suivantes :

Section technique

Arithmétique appliquée
à l'industrie

Algèbre appliquée à l'industrie
Calcul différentiel et intégral

Dessin industriel (Tère )

Dessin technique ou industriel

Lettrage en dessin industriel

Croquis coté
Mesuroge et troçage

pour le métal en feuilles
Menulserie (éléments)

Equerre de'charpente
Forge (éléments)
Modèlerie (éléments)
Soudure oxyacétylénique
Peinture en bâtiments

Métiers de l'imprimerie
Moteurs d'automobiles

Moteur Diesel
Electricité
Montages électriques
Orgones de machine

    
 Mon. Paul Seuvé, 67,

ministre

SLANGGBSSDUUNM MRGLEDL LÉOSSAUAAVOGA

Section commerciale

Arithmétique commerciale
Correspondance commerciale

englaise
Pratique des offaires
Tenue de livres (générale)
Tenue de livres

(employés de banque)
Loi des lettres de change
Géographie ‘économique

du Canoda

 

Prospectus et

renseignements sur

demande à

L'OFFICE DES COURS

PAR CORRESPONDANCE

506 est, rue Ste-Catherine,

Montréal (24), Qué.    
MINISTÈREDU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE

Gustave Poisson,
sous-ministre

(Par Jean-Paul Robillard)

La guerre est le plus grand des fléaux. Avec les armes

modernes, elle est proprement devenue impensable. Paul

Déroulède hésiterait aujourd’hui à chanter les lance-flammes,

le napalm et le champignon atomique. En tout cas, on ne

voit pas très bien les clairons sonnant la charge contre les

projectiles téléguidés. Depuis Le feu, de Barbusse, et Les

croix de bois, de Dorgelès, pour ne s’en tenir qu’à la littéra-

ture française, on avait commencé à sentir toute la distance

qui sépare maintenant nos brigades modernes des pha'anges

macédoniennes, des légions romaines ou même des bonnes

vieilles lignes napoléoniennes. A l'heure actuelle, le doute

n’est plus permis. La guerre n'a à peu près plus rien de
+=

beau à nous faire voir.
Les soldats eux-mêmes, quand

ils nous écrivent leurs impressions,

rejoignent à leur manière les paci-

fiques sinon tout simplement les

pacifistes. Les maréchaux étoilés

et les tacticiens d'état-major pour-

ront encore publier tant qu’ils

voudront de gros volumes objectifs

et froids sur l'art de la guerre, le
ploupiou, le sans-grade, lui, en a

- =

 

Jean Vaillancourt

apparemment plein les godillots.
Neuf jours de haine, de Jean-Jules
Richard, nous l'avait laissé sentir
en son temps. Jean Vaillancourt,
lauréat du Cercle du Livre de
France, nous le confirme de nou-
veau avec son livre : Les Canadiens
errants (1).
“En attendant de rencontrer l'en-

nemi, le bataillon avançait dans
l'inconnu. Depuis que les hommes
de cetie unité canadienne de com-
bat avaient été débarqués sur le

croire en expédition. sur une pla
nète d'agonie. Maintes fois, ils
s'étaient retournés pour revoir
l'horizon bleu de la mer dont cha-
que pas les éloignait; puis ils
avaient compris qu’un monde se
refermait derrière eux et le passé
immédiat devenait une préhistoi-
re…” Ainsi démarre ce livre bien
composé et dont les premiers cha-

  

       

   

  

  

 

  

  

3—AUTO-MECANIQUE
4—DEBOSSAGE
vous pouvez

Messieurs. je mule intéresed

littoral normand, ils auraient pu se, 
UN CONSEIL D’AMI
APPRENEZ UN METIER...
IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE!

Vous améliorerez votre situation...
en vous initiant au métier que vous simez le plus

1—SOUDURE ‘A L'ELECTRICITE OU AU GAZ
9—REFRIGERATION PRATIQUE

Inclement devenir écialiste
do l'industrie et vons biicodresdes emplois

rte rémunérateurs

e COURS DU JOUR
e COURS DU SOIR

Pour informations, écrivez, téléphonez ou venes à

COURS de METIERS
aercTP.58

#i aimerais avoir plus de détalis vase wcese obligation.

pitres, à tout le moins, ont un pou-

voir de séduction indéniable.

Vaillancourt a évidemment tou-

tes les qualités du bon observateur

et, son expérience militaire, 1a

su nous la décrire avec cette rete-

nue, cette simplicité assez difficiles

à trouver chez un débutant. Benolt

Thivierge l'orphelin, Richard La

noue le “bren-gunner”, Larose le:

luiteur et Bolduc le bûcheron sont

des soldats bein en chair et en os

et on a même l’impression de les

avoir connus personnellement. Les

Canadiens errants comportent bien

quelques pages (celles, par exem-

ple, où nous est racontée l'histoire

romanesque de Richard et de Mar-

gie) où les boursuflures sautent

aux yeux et l'auteur ne décrit peut-

être pas toujours assez de l'inté-

rieur les événements qu'il a vécus. .

Mais ce sont là des faiblesses bien

ardonnables à un débutant qui

lait montre par ailleurs de s‘ so-

lides qualités. Vaillancourt par-

vient, et c'est l'essentiel, à nous

faire sentir jusqu'à quel point la

guerre moderne est maintenant de-:

venue une déchirure brutale et

anormale de l'histoire humaine et

jusqu'à quel point aussi les jurons

grossiers de ses soldats sont la

simple protestation, mal exprimée

et mal canalisée, de la dignité hu-

maine qui se sent bafouée et tra-

hie.
Puisque nous y sommes, autant

le dire tout de suite. Les Canadiens

errants est un des livres les plus

verts de la littérature canadienne,

un livre qui laisse loin derrière lui

les timides blasphèmes de Trente

arpents. Vaillancourt a transcrit

littéralement les discours des sol-

dats avec lesquels il à vécu. Le

fait de ne pas le lui reprocher ne

nous empêche nullement de déplo-

rer cette pauvreté de vocabulaire

de notre peuple qui ne peut appa-

remment exprimer sa joie, sa sur-

prise, sa crainte ou son étonne-

ment qu’en se servant, mais sur un

autre top et avec une intention

toute différente, du langage pro-

bable des anges. .

Même s'il ne vaut pas Neuf jours

de haine, ie livre de Vaillancourt

est une oeuvre qui se tient. Mais

il reste assez difficile de pré-

dire l'avenir littéraire de l'auteur

sur ce premier volume. Vaillan-

court restera-t-il l'homme d'un

    

  

  

À votre Cours NO.

AGE

 

   

LIVRES EN VEDETTE
CHEZ PONY. — Brigitte et le

sourire des enfants, de Berthe Bar.

 

  

“Inage; À la recherche du monde
marin, de Pierre de Latil et Jean
Rivoire; De Renoir à Picasso, de
Georges Michel. CHEZ DEOM. —
La vie de St-Exupéry, de P. Kes-
sel; L’Atlantide retrouvée, de Jure
gen Spanuth; Je suis prêtre, de
M. Mauron; CHEZ LAPIERRE. —
Une somme de poésie, de Patrice
de 1a Tour du Pin: Cézanne, de Léo
Larguier; Théâtre, de Guitry.
CHEZ MENARD. — Ce que le
crois, d'André Maurois; Ecole des
uses, d’Etienne Gilson; Le mythe
de Rimbaud, d'Etiemble. CHEZ
FLAMMARION. — Tamyre, de
Landry; La belle époque du temps

de Bruant, de Francis Carco,

 

seul livre? Nous le verrons au
deuxième.

(1) Les Canadiens errants, de Jean
Vaillancourt, Editions du Cercle
du Livre de France, en vente A
la librairie Lapierre et dans toute
autre bonne librairie.

——————————————————————

  otre vie sexuelle
par Frédéric Kahn $6.78

Le mariage parfait
| par Van de Velde $6.50

Les déviations sexusiles
par Kraft Ehing $7.80

Brune ou Bfonde (1 vol)
par Charles Vayre

Enfant de l'amour (fi vol)
par Paul Bertnay

La fille sans nom (1 vol.)
par Charles Mérouvel

La chambre d'amour
| par Pierre Decourcelle

La grande aventure
La dame en blanc, la dame
en noir, (2 vois”

Borgia (1 vol)
L'Héroine (1 vol)
par Michel Zévaco

88¢ chacun

10e additionnel par volume
pour frais de poste

LIBRAIRIE

RAFFIN
6722, rue St-Hubert, Mti

SEXOLOGIE
! LA FROIDEUR SEXUELLE

CHEZ LA FEMME
224 PATES .…….…....…aroursscenvseeeee $3.00

LES RAPPORTS SEXUELS
CHEZ LA FEMME

182 pages — illustré
$3.00

    

© LA SEXUALITE DANS

LE MARIAGE

par Dr de Velde .....- $300

. Expédiés par matle. transport payé

LIBRAIRIE FRANCE-AMERIQUE

CP. 3, HV, Québec

 

 

 

 

Entroinement complet sur des mee

dèles 19546 nos ateliers medernes.

Postez le coupon pour infermetions

GRATUITES! . . . AUJOURD'HUII

INSTITUT D'ENTRAINEMENT
SPÉCIALISÉ DU QUÉBEC,
48 overt, ve Jeon-Telen,
Montréal, Qué.

Veuillez m'enveyer des Informations

complètes out les cours de méceniqus-
avtemoblie,

Nom. errrssamre

to, où Bolte ptt...ceosnarierom

Ville.

Province.   
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13 villes du Québec ont
reçu Magali et Jaunière |

‘On sait que les critiques littéraires ne parlent pas sou-
vent de Magali. Pourtant cette femme demeure, en France
et dansles autres pays de langue française,l’un des écrivains
les plus lus. Elle est actuellement en tournée dans la pro-
vince pour prendre contact personnellement avec ses lec-
trices. L'accompagne un autre femme-écrivain qui semble
devoir s’engager surles traces de Magali et dont on entendra
ici de plus en plus parler : Claude Jaunière,
On ne s'en doute pas mais c'est &—-

 

pourtant vrai. Claude Jaunière a thèque municipale de Moritréal et,
publié quelque 25 romans qui ont
fait pleurer bien des midinettes,
soit presque autant que Magali.
Connaissez-vous d'elle Promesse
de mariage, Deux anges, L'étang
des brouillards, Azur et or, L’illu-
sion sentimentale, La maison des
Trois Trèfles, Etre sa femme, Le
ruissesu d'ombre, Les. voies de
l'amour, La force du bonheur, La
tour sarrazine, Le roman d'une
jeune fille laide, Romance à Gre-
nade et Lune de miel? Autant de
volumes où, dans une atmosphère
rose, se nouent et se dénouent pour
le mieux des amourettes dans le
meilleur des mondes. On peut haus-
ser les épaules sl l'on veut mais
Margot aime bien tous ces petits
romans.
Claude Jaunière, même dans la

province de Québec, est en passe
de devenir aussi connue que Ma-
Bali.’ C'est pourquoi, comme sa
compagne, elle tente de rencontrer
le plus de lectrices éventuelles pos-
sibles. Les deux écrivains ont fait
lusieurs apparitions publiques au
alais du Commerce durant l'Expo-

sition française. Le 26 septembre
dernier, elles étaient reçues par le
Cercle des femmes journalistes de
Montréal. Le 28, 29 et 30 septem-
bre, on les voyait à Québec, Jon-
quière et Roberval. Dimanche der-
nier, elles étalent reçues à la Bi-
bliothèque publique de Joliette et,
le ‘soir, a St-Jean d'Iberville. Du 4
au 8 Magali et Claude Jaunière
sont passées par Sorel, Sherbrooke,
Drummondville, Thetford - les-Mi-
nes, Valleyfield. Shawinigan. Jeu-
di matin, elles étaient à la Biblio-

CHAUDIERES
A VAPEUR

lère et Ze CLASSES
QUATRE FORTS VOLUMES, 1.300
flies 425 illustrations. Treduits de

ingins  (McOraw-Hilb, Contiennent
TOUTES ls QUESTIONS d'EXA-
MEN des lère et 20 cin
Chaudières et Machines
Clair. Précis. Tous les problèmes
expliqués es FRANÇAIS. Mesures
canadiennes. Nomeaciature bilingue.
Table analytique. lolis volumes atyle
Audel. Lu vésie 2 voi. 700 pap:s $10
franco. CP, 1228. Place d'Armes,
Montréal. Tél: MA. 6585.

demain, lundi, la ville de Granby
leur ménage une grande récep-
tlon. C'est le lendemain, ie 12,
qu'elles prendront l'avion à Dor-
val pour la France. Claude Jau-
nière et Magali publieront proba-
biement leurs impressions sur le

nos écrivains

doivent généralement

des lettreurs d’enseignes, les
homme au Canada.

car tout le mondele sait.
Ce qu'on ne sait pas, c'est qu'il

existe justement un organisme
fondé en 1931 pour venir en aide
aux ouvriers de la plume tombés
dans le besoin. Vous répondrez
peut-être que voilà bien une insti-
tution qui ne fait pas de bruit.
C'est vrai. Premièrement, le bien
ne fait pas de tapage et deuxième-
ment si la Fondation des Ecrivains
canadiens (Canadian Writer's Foun-
dation) ne réveiile pas encore tous
les échos publicitaires qu'il fau-
drait dans le public, la faute en
est au manque de fonds.

Profitons de la campagne de
souscriptions que vient de lancer
cet organisme pour donner une
petite idée de la nécessité d'une
telle institution. La Fondation des
Ecrivains canadiens est d'intérêt
public puisqu'elle a pour but de
venir en aide aux écrivains qui,
par leurs ouvrages, ont acquis au
Canada une place d'honneur dans

nale mais qui, frappés par l'âge ou
la maladie, se trouvent fncapables
de subvenir à leurs besoins. 

 

I! semble bien, en toute justice,
iqu'à ceux-là qui ont apporté un
.peu de gloire leur pays, ce der-
nier, à son tour, se doit de leur
accorder la réciproque. C'est jus-
ltement à cette mission que se con-

Allons-nous laisser crever

On nous permettra de commencer par un jeu de mots
aussi déplorable peut-être que les conditions dans lesquelles

6 vivre nos écrivains qui ne veulent
subsister que de leur plume. Exception faite des facteurs et

J Rien de surprenant que nos écrivains
connaissent plus souvent qu'à leur tour les misères d'une
vieillesse nécessiteuse. Il n’y a plus d'originalité à le répéter,

@-—

rer

!recueillis et au travail bénévole de

le monde de la culture internatio- |

Cu 4 Hot ‘
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Claude Jaunière

Canada dans La vie en fleurs et
Femmes d'aujourd'hui, deux revues
féminines auxquelles elles colla-
borent régulièrement.

: J-P, R.

nécessiteux?

lettres ne font pas vivre leur

.sacre la Fondation grâce aux dons

json bureau de direction placé sous
(le haut patronage du gouverneur
!général du Canada, Son Excellence
;M. Vincent Massey. La Fondation
a déjà secouru des poètes comme
Charles D. Roberts et Marie Le-
Franc; des romanciers comme Phi-
lip Grove et des critiques comme
!Berthelot Brunet. Il serait facile
d'allonger cette liste mais la dis.
crétion nous retient de nommer
[d'autres auteurs secourus encore
vivants.
Ceux qui, financièrement solides,

: savent apprécier comme 11 se doit
les valeurs culturelles, devraient y
aller largement de leurs dons. Ces
contributions, d'ailleurs déducti-
bles de l'Impôt, sont une expres-
sion de la gratitude nationale en-
vers ceux qui ont donné au pays
le meilleur de leur talent et porté
le nom du Canada aux quatre coins
du monde. Le bureau de direction
de la Fondation se compose comm
suit: Lorne Plerce, présiden
d'honneur; Gustave Lanctôt, pré-
sident; B. K. Sandwell, vice-prési-
dent; J. Fred Swayze, secrétaire
d'honneur; Jean Bruchési, tréso-
rier” d'honneur; secrétaire-trésorier,
Mme D. W. Thomson qui reçoit les
dons à 102, rue Bank, Ottawa, Ap-
partement 11,   

3 A Joe" §

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir aétectives. Rerlvez à

Conadian Investigators Institute
Casier 11, Dept. 3, Stat. Dolorimiesr, ME

   Dernières nouveautés
ches Déom
ee.

1247 rue Saint-Denis, Montréal
Tél.s HArbour 2320

LISRAIRIEDEOM FRERES
     

  

 

  {CISATTCTA
4 DE NOS CRADUES ET ETUDIANTS -SONT A RADIO-CANADA

Cours par Correspondance en

RADIO-TELEVISION
ENTIEREMENT EN FRANCAIS
(Avec termes onglais indiqués)

LES COURS LES PLUS COMPLETSET LES
PLUS AVANCES DU GENRE EN AMERIQUE

my A pre
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A
C
b
d

Vous joindrez la pratique à la théorie.
NOUS VOUS FOURNISSONS UN VERIFICATEUR (TESTER) ET
LES PIECES POUR FAIRE DES EXPERIENCES ET MONTER DES
APPAREILS CHEZ-VOUS MEME. CES PIECES ET APPAREILS
DEMEURENT VOTRE PROPRIETE.

@ FAITES VENIR LA BROCHURE GRATUITE

o LInstitut de l'E
© ÉCOLE SUPÉRIEURE DE RADIO-TÉLÉVISION

 

  

 

e 3604 WELLINGTON, MONTREAL 19, CANADA

e Sans obligation, m'envoyer votre brochure
NOM crosoncrcemmensantonmemens

© ADRESSE

©
@ AGE. TELEPHONE eeeconsenmmes socanescapguemmnnnes 

  
   INSTITUT DE L'ELECTRONIQUE
3604 WELLINGTON, LLUTUR] El aLPC

   

   
% 1 = AUTO-MECANIQUE

2a — SOUDURE A
L'ÉLECTRICITE

# 2b —SOUDURE AU GAZ
20 — SOUDURE A

HAUTE PRESSION
2d — SOUDURE HELIARC
3 «= DEBOSSAGE

% 4 — RADIO PRATIQUE

« 5 «= REFRIGERATION

& — MACHINISTE

«7 —BLUE PRINT ET
“ DESSIN MECA-

NIQUE
«8 — ELECTRICITE

«9 — MECANIQUE
DIESEL

10 — TELEVISION

Cours par
Correspondance
Indiqués par une étoile «

PREMIERE LEÇON
GRATUITE
Une semaine de Cours prati-
ques sera donnée à l'École
même à la fin de certains

Faiths comme Jett 11197-1111CP0N)DPR Contapppadsnety » +:

EN QUELQUES MOIS

 

OUVERTURE
des cours du jour et du soir

2 NOVEMBRE

COURSPRATIQUES
DONNES A L'ECOLE MEME

INSCRIVEZ-VOUS
DES MAINTENANT AFIN O&-
VOUS ASSURER UNE PLACÉ

 

 

 

add

! 384 ouest, rue SHERBROOKE, Cours dv Jour 1 !
i Montréal — Tél: AV. 8-347 Cours du Soir D À
! Mesicarm Ie mis intéressé À votre Cours Cours par ê

No et aimerais avou plue de Correspondance [J §
! . détails same aucune obligation, i

1 © NOM '
! ADRESSE !
’ VILLE TEL 1
' PI—10-1054  Ÿ
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Le “miracle de saint Janvier” céntinue de se produire périodique-
ment à Naples. Sur cette photo, on voit une femme baisant la
relique d'argent qui contient le sang de saint Janvier. Trois fois
l'an, à l’occasion des fêtes de saint Janvier, son sang cosgulé,
contenu dans la relique, se liquéfie. Saint Janvier, évêque de

Bénévent, est mort martyr en l’an 306. I! fut décapité à Pouzzoles,
près de Naples. Les Napolitains ont pour lui une vénération

particulière puisqu'il est leur saint patron. (Religlous News)

21 3217 victimes apprennent
à COMBATTRE les CRISES

D'ASTHME ef de BRONCHITE
Depuls un an 71,327 Canadiens qui

souffraient de crises d'asthme et de
bronchite — toux, étouffements, res-
piration difficile—ont profité de notre
offre d'envoyer, absolument gratui-
tement, une boîte d'Armo-Tabs se
détalllant régulièrement à $1.09, à
toute victime de ces maladies qui la
domanderait
Beaucoup de ces hommes et de

ces femmes avaient nouffert depuis
des années—beaucoup étaient épuisés
À force de tousser, d'étouffer, de
Perdre le sommeil Ils étaient en
Majorité découragés, mais îls avaient
résolu de ne ps rdre,|tout espoir
sans essayer Tabs,
cultèrement puisque cela ne leur
coûtait rien. Aujourd'hui des milliers
de ces victimes enfin peuvent respl-
rer sans tousser ni étouffer, et pau-
vent jouir d'un sommet! naturel,
reposant et fortifilant. Naturellement,
©es milliers d'hommes et de chantent
ravis de leur bonne fortune, chant
les louanges des Azmo-Tabe à
voisins et amis, C'est ainsi que Le
ecommerce devient le plus grand au

+ monde du genre en aidant ceux qui  

sont affilgés de toux, respiration dif-
fic£e et perte de sommeil due aux
attaques d'asthme ou de bronchite.
Voilà juo) nous sommes heureux
de faire actuellement cette offre
gratuite.

Une belle occasion
St vous où un autre membre de

votre famille souffres en toussant et
en étouffant, essayant de vous libérer
d’une mucésité gluante, sl vous avez
1a respiration courte, si vous dormes
mal, sl vous avez de la airticulté
à faire votre travali à cause de

a ou de bronchite, en-

   

[ “ »

Un groupe d’églises
publiques de toutes les provin

écoles publiques.
Ils ont approuvé cette proposi-

tion à la suite d'une déclaration
faite par le Dr Sidney Smith, pré-
sident de l’université de Toronto.
“Nos amis de l'Eglise catholique

[nous ont donné une leçon en ce
qui concerne l’enseignement reli-
gieux dans les écoles”, a déclaré
ie Dr Smith au cours d'une allocu-
tion devant les délégués de l'Egli-
se Unie.

Le Dr Smith a ajouté que des
hauts fonctionnaires des ministères
provinciaux de l'Education sont
prêts à approuver l'instruction re-
ligieuse dans les écoles. Pour cor-
roborer cette affirmation, M. W. L.
Straith, ancien ministre de l’Edu-
cation en Colombie Britannique,
est venu déclarer que l'Eglise
avait négligé ses devoirs, durant
les récentes années, en n’exerçant
aucune pression vigoureuse en fa-
veur de l'enseignement religieux
dans les écoles du Canada.
Comme plan d'action, l'Eglise

Unie réclame la formation de co-
mités provinciaux chargés de com-
muniquer avec les autorités gou-

GRATIS
 
voyez-nous simplement votre nom et
votre adresse sur le coupon ci-dessous
ou sur une carte postale, et par
retour du courrier vous recevrez gra-
tuitement une grande boîte d'Azmo-
Tabs se vendant normalement $1.00,
Cela ne vous coûtera pas un sou, et
vous êtes sous aucune obligation=
nous vous demandons simplement
quand vous serez absolument con-
vaincu d'avoir enfin trouvé 1e remède
Je plus efficace, qui soit, le médica-
ment dont vous aviez besoin,—dgdire
à vos amis età vos voisins ce que les
Azmo-Tabs ont fait pour vous.

GRATIS = $1.00 AZMO-TABS = GRATIS
i AZMO-TABS, Fort Erie, Ontario, Department 941
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0%
LIVRAISON
GRATUITE
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$4.50

 

$5.25

$6.00

PEINTURES ECONOMIQUES
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Derotestants canadiens veulent imiter leseotholiques

"Qu'on enseigne la religion dans les écoles”
rotestantes demandent qu’on enseigne la religion dans les écoles

   

ces canadiennes. Réunis en assemblée biennale à Sackville, au

vernementales pour romouvoir
|'enseignement de la religion dans
les écoles, et la nomination d'un
secrétaire qui exercera la même
influence dans les écoles primai-
res, secondaires et normales.

Un appel de soeur
Vinette *

Mille Regina-Thérése Vinette,
connue également sous le nom de
Soeur Vinette, fait appel A toutes
les jeunes filles qui désirent se
consacrer i la vie religieuse utile;
en effet, Jeanne-Mance moderne,
elle est la fondatrice et la direc-
trice d’une congrégation de fem-
mes qui s'occupent de l'hôpital du
Saint-Sacrement, à Sherbrooke,
hôpital qui prend soin des incu-
rables. Cet hôpital a été fondé en
1949 et peut accommoder 19 ma-
lades.

“Pour répondre aux demandes
de notre oeuvre”, a récemment
déclaré Soeur Vinette, “nous avons
besoin de grand renfort; nous ac-
ceptons des candidates de 18 à 45
ans. Les femmes d'autres âges
sont également considérées, Les
aspirantes doivent être fiables, in-
telligentes, soumises, polies, cha-
ritables et surtout avoir un très
grand amour pour le Bon Dieu et
le prochain.”
Soeur Vinette a ajouté que le

règlement n'était pas trop sévère:
messe, communion, méditation,
prières du soir et heure d'adora-
tion.

Evidemment, en attendant la
mise en vigueur d'une règle défi-
nitive, approuvée par Rome, les
Auxillaires de Mlle Vimette doi-
vent lui promettre obéissance et
soumission. Mlle Vinette a fait le
voeu de chasteté à l'âge de 12 ans
et elle a promis au Bon Dieu de
ne lu
fiance.

 

  
 

 

Un ex-millionnaire
ordonné ou Mexique

Quand le millionnaire Cipriano
Ruiz, avocat célèbre à Mexico,
avait ænnoncé à ses nombreux
amis qu'il partait pour un séjour
d'études de quatre ans à Rome,
au Collège pontifical de l'Améri-
que latine, on avait cru à une
fantaisie. Riche, homme du mon-
de, Clpriano Ruiz comptait parmi
ses amis plusieurs ex-présidents
du Mexique, de même que de riches
et puissants Mexicains. On s'est
aperçu cependant que l'avocat
milllonnaire avalt vraiment renon-
cé à sa vie facile. A l'Âge de 48
ans, le R.P. Ruiz vient d'être or-

  
 

donné prêtre à Huatuseo,son vil-| :
lage natal, et 11 exercera son mi-
nistère dans cette petite localité
tropicale. En renonçant à sa vie
de millionnaire, le Père Ruiz a
donné le gros de sa fortune aux
pauvres,
 

Un restaurant
“tris. chrétion”

81 vous passez par Springfield,
dans I'litinols, ne manquez pas le
“Celestial Grill”, un nouveau res-
taurant qui se prévaut d'une at-

   

jamais manquer de con

 

 

Nouveau-Brunswick, les délégués au comité général de l’Eglise Unie du Canada ont approu-
vé à l'unanimité une résolution voulant que l’on réclame l'enseignement religieux dans les
EEE

mosphére trés chrétienne. La dé-
coration comporte une grande
image du Christ et les murs sont
également parsemés de plaques
sur lesquelles sont inscrites des
citations de la Bible. En buvant
un café — que vous aurez payé
cinq cents — vous pourrez lire
une brochure pieuse déposée sur
votre table. Et si vous désirez en-
tendre un peu de musique pour
créer plus d’atmosphére, vous n’a-
vez qu'à choisir un disque (de
musique religieuse exclusivement)
au “juke box”. Vous prend-il
l’idée de discuter de religion? Les
membres du personnel sont à votre
disposition. Quant à la nourriture,
elle est, paraît-li, de bonne qualité
et à prix modiques. Ce restau-
rant a été ouvert récemment par
trois pasteurs protestants.

 

Les luthériens critiquent
une cérémonie catholique   
 

La direction de l'Eglise évan-
gélique et luthérienne d'Allema-
gne a critiqué, par la voix de son
chef, l’évêque Hans Melser, de
Munich, la récente consécration
du peuple allemand au Coeur Im-
maculée de Marie. La cérémonie
de consécration a eu lieu sous la
présidence du cardinal Joseph
Frings, de Cologne, à l'occasion
d’un récent congrès catholique, te-
nu à Fulda. L'évêque luthérien a
déclaré que cette dédicace est
“nuisible à la paix confessionnel-
le”. Plusieurs autres sectes protes-
tantes ont fait entendre les mê-
mes critiques.

 

Cost um cacher

A première vue, on prendrait
cette tour pour une nouvelle in
vention scientifique, mais elle est
effectivement un clocher d'église,
le plus moderne en Europé. “i
est rattaché à l’église Saint.
Joseph, de Cologne, en Aile-

magne. (International)
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(Par Edgar Ansel Mowrer)

 

n'imifons pas
les prix...
nous les

éfablissons! ) i
Destruction du Canada en 1956?

M. Edgar Ansel Mowrer, qui commentera désormais l'actualité mondiale dans nos parcs, est

un journaliste de réputation internationale. Ses articles paraissent dans nombre de publications
-américaines. Lauréat du prix Pulitzer et doyen des correspondants américains, il à voyagé sur

tous les continents et s'est acquis, grâce à ses connaissances, à ses opinions et à son style vigoureur,

unè auierité qui commande-l'attention et le respect. M. Mowrer se fera un plaisir de répondre aux
questions que voudront lui poser nos lecteurs,

Vers la fin de 1956, soit dans
vinat-quatre mois environ,
l'URSS. aura fabriqué suffisam-

ment de “superbombes” et de bom-

bardiers A long rayon d'action pour

pouvoir risquer sur l'Amérique
une attaque à ce point glgantes-

que, qu'il ne resterait rien, pas

plus au Canada qu'aux Etats-Uni
qui permettrait une riposte suffi-

‘sante pour nous sauver… à moins

qu'entre temps nous n'ayons pu,

(nos voisins surtout) organiser

“une force aérienne et atomique |

teliement écrasante et si bien dé-

fendue, qu'elle serait capable de,
détruire la Russie dans la contre-

attaque”.
Cet avertissement ne provient

pas d'un de ces “prophètes de mal-
heur” (comme l'auteur du présent
article, par exemple,) qui écrivent

dans.les journaux. Il constitue le
thème d’un nouveau livre : “Power
and Policy” (Puissance et ligne de
conduite) par Thomas K. Finletter.

avocat et secrétaire, durant trois
années, de l'Air Force des Etats

Unis. Personne, non, personne ne

niera que M. Finletter ne sache ce‘
qu’il dit. Et 1! insiste avant tout:

sur ce point: il nous accorde au
plus deux années pour sauver no:

tre peau. Si, au bout de vingt;
quatre mois, nous ne sommes pas
parvenus à éliminer pour toujours.

ou du moins à ajourner indéfini- Etats-Unis ne déclencheront jamais; dans ce livre “Power and Policy”.

Depuis 1945, J'ai soutenu, avec
quelques autres, que nous man-
quons d’une puissance militaire as-
sez absolue pour assumer la dé-
fense du monde anticommuniste.
M. Finletter y met une nuance: il
déclare que c’est depuis le jour où
l'U.R.S.S. a brisé notre monopole
des “superprojectiles” que la ca-
rence de notre puissance militaire
s'accuse indéniablement.

Avant ce moment,
Finletter, nous pouvions contenir
l'URSS. ou Vécraser, advenant
une autre guerre. Depuis
nous avons laissé le Kremlin nous
rejoindre, au point qu'aujourd'hui,
c'est tout juste si nous le valons,
‘pour ce qui est de l'arme par ex- liticiens.
cellence — le bombardier à long
rayon d'action muni de “superpro-
jectiles” — qui empêche les rouges
de nous détruire.

NN s'ensuit que l'URSS. est au
moins aussi forte que nous et que,
par conséquent, les Etats-Unis et
le reste du monde libre sont con-
damnés à vivre sous la menace de
l'anéantissement : ce qui, dit l’au-
teur, “est intolérable”.

mment l'éviter ?

Puisque, explique l'auteur, les

affirme M, d'accorder, pendant les prochaines

lors, | simplement en y dépensant plus

n'est pas ld notre ligne de con-
duite... nous n'érigeons pas la sorte |
d'écrasante force aérienne qui fera,
hésiter les Russes à provoquer la!
guerre atomique”. Ce qu'il nous
faudrait, c'est “la supériorité très
nette, sur la Russie, de nos projec-
tiles et des moyens d'aller les
lancer”. |

De plus, nous pouvons l'obtenir
sans trop taxer nos forces. Il suffit

| années, la priorité à l'aviation, plu-
tôt qu'à l’armée et A la marine. argent. M. Finletter ne réclame
|pas de ces sommes astronomiques
1 qui affolent les financiers et les po-

Les Etats-Unis, par exemple, ont
l'int.#.tion de dépenser, pour leur
budget militaire de 1955, 12 mil-|
liards de dollars. Si, durant les
quatre ou cinq années à venir, ils

| augmentaient ce chiffre à 20 mil-
liards (moins de 8 p.c. du revenu
national), alors “le lecteur peut
être à peu près certain que les

| Russes seraient incapables d’utili-
ser leur puissance aérienne et ato-
mique pour attaquer le monde 1i-:
bre ou lui faire renoncer, par des
menaces, à sa liberté”.

Il y a de nombreux autres points,
 

 

ment la menace d'une guerre ther- | les premiers une attaque surprise, qui concordent avec les vues de)
monucléaire, c'en est fait de nous.
EE!

mais que les Russes le feront, nous J'auteur du présent article; mais

  

 

Une nouvelle lessiveuse

EASY53|

| devons trouver le moyen de pré-
 

  SONT
VENOUS ||!

À DOMICILE    

Quiconque a déjà visité Lon-

res connaitle célèbre Piccadilly

Circus et la statue d'Eros,dieu de

f'Amour, sempiternelle victime

des mauvais piaisants. L'Eros

du Piccadilly a aussi deux autres

ennemies: Is brume et la fumée.

A tout cela, la statue résiste

magnifiquement depuis plus de

60 any, parce que le sculpteur

avait eu l'excellente idée de la

fondre en aluminium. C'était la

première fois que ce “nouveau”

métal était employé dans la

fabrication de statues. En vue

des fêtes du Couronnement,l'an

dernier, on la nettoya à fond .. .

et elle redevint brillante comme

su jour du dévoilement. Celte

beauté durable explique sans

doute pourquoi l'aluminium =

devenu l'un des métaux préfé

des architectes, des créateurs de

mobiliers, des décorateurs. Alu-

minum Company of Canada,

Ltd. (Alcan).

venir une telle agression. Ce

moyen existe-t-il ?

j celui que nous venons de mention-
ner en est le principal.
Naturellement, je ne suis pas

M. Fintetter en est convaincu. Il en position de me permettre de

croit que l'Amérique du Nord peut nier ou d'accepter la thèse de M.
prévenir un blitz soviétique (et! Finletter. Mais cet homme, ayant

Pxuver la civilisation occidentale |6té secrétaire de l'Air Force et
par le fait même) en formant et l’un des personnages les plus 4n-
maintenant une puissance aérienne,|telligents qui aient servi le gou-

aussi bien stratégique que tacti-| vernement américain, doit savoir

que, si puissante et si bien proté-|ce qu’il dit. Et s'il ‘a raison, alors,
gée, qu'aucune attaque, ni même ; pour l'amour de Dieu, qu'est-ce

aucune série d'attaques ne sau-‘qui empêche donc l’administration

raient la détruire. Ainsi, nous pour-| américaine de bâtir la puissance aé-

rons “neutraliser la menace ato- rienne qu'il faut pour retarder

 

mique qui pèse sur nous”.
En ce moment, cependant, “ce   
américains qui avaient opté

au pays. Or,
avec l'ennemi fut portée contre

prostrée de douleur, au moment 
aRSI

Le dénouement d'une triste affaire

Le caporal CLAUDE BATCHELOR est

deux apprennent le verdict de culpabilité. À
Gatchelor, un civil, JOEL WESTBR

(indéfiniment la troisième Guerre
mondiale ?
—

l’un des rares soldats
ur le “paradis rouge”, lors de

l'armistice en Corée mais, réflexion faite, il décida de rentrer
une fois de retour, une accusation pour collusion-

lui, en marge de certaines infor-

mations qu'il aurait transmises contre ses frères d'armes, au temps

de leur commune captivité. On voit ici le jeune militaire et sa mère,
où, à San Antonio, Texas, tous

suche; le procureur
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“Spiralateur” à un prix défiant toute concurrence
Voleur régulière de $209.50, pour seulement

12 00
qu |
pr

‘TERMES FACILES,
qu’à (ee)

18 mois pour payer (Ems)
Pour être ossuré de votre garantie achetez d'un marchand autorisé

   

     

   
   

 

  
 

 

Nous allons vous chercher et reconduire
gratuitement sans aucune obligation.

1 autos à votre disposition

11 VENDEURS POUR MIEUX VOUS SERVIR

JEAN HEBERT Enr'g
Maison essentiellement canadienne-française

JEAN HEBERT, prop. — R. MARTINEAU, géront

MEMBRE DE LA LIGUE DE L'ACHAT DE CHEZ NOUS

4468, rue Papineau245,4, CH. 2020-CH, 3565Mont-Royal)

 

 

 

 

    

   

 



$1000.00 —— Vendeurs, Agents
assurez-vous d'ict Noël d'un revenu
de $1000.00 ot pu par mois en vendant
la ligne de bijouterie La aucomplète
et la ptun recherchée au ads {mon-
trea, bagues A diamants, bracelets,
coter, chapelets, briquets, aouveau-

La

   
Pour obtenir un catalogue. exresses-vous à

C. M. IMPORTING REG'D.
7803 St-Denis, Montréal 10, Qué, VE. 3021

 

FLINGRASoe
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecins-ocullstes
remplies avec le plus grand soin
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avec l'achat d'une lessiveuse

  
     

  
  

  

 

    

 

  

 

Dans une région comme Montréal,
factures ne manquent pas. Et sur les grandes usines et manufac- tout
tures, il y a habituellement ce
Jusque la, rien d’anormal. Mais quand ces “tours 3 eau” prennent
la forme de poire comme celle de ci-haut, it y a de quoi s'arrêter
pour méditer un peu sur les fantaisies capricieuses des ingénieurs
et des architectes. C’est ce que notre photographe a justement fait
l'autre jour devant la biscuiterie Viau, angle des rues Hochelaga

et Viau. (Photo Roger Lamoureux"
——

Malgré ses 750,000 milles,
Nell roule encore très bien
VICTORIA, Col.-Brit. — (B.U.P.) —

6 : : LE PEFIT JOURNAL, 10 OCTOBRE 1954 ‘|

Une fentasie d'ingénieur
ÿ Teqrge $a baie

       

  

 

    
Soyez I

attrayante
Peu importe
votre ôge

Que votre peau solt
ravisennte et rayon-
nante de manif en

Rh. Yl omployant llére-
went la crème anti-rides et nour-
rlasante améliorée Alvy. Jarre de
2 oncen $2.00. Satisfaction garantie
ou argent remis. Adresser votre
Commande en incluant $200 ou
c

THE ALYY CO.
4212, Ave Northcliffe, Montréal

Vos FAUSSES DENTS -
tienneni-elles en place!
Simon. recourez à FASTEHETH. une poudre
que l'on élcad sui bles dentiers du haul ok
du bas pour les faite tenir en place plus
lermement. Cette poudre ne glisse pas, n'est
pas gommie. et n'a aucun goût. Vous n'en
«nier mème pas la présence.  FASTEETH
est aussi un aicalin — pos scide — œ'irritsat
pas.  FASTEETH élimine toute mauvaue
halgine En vente aux pharmacies

MUCUS de L'ASTHME :
Ruine le Sommeil
Vous ne pouvez goûter nine bonne

- nuit de repus et vous ne puuves être
À, votre travail sl, à cause du

murus épair et tonace résultant
d'attaques répétées d'asthme bron-
chitique où d'une almple bronchite,
vous rexplrez avec difficulté, toussez
ou reniflez. Des milliers de personnes
ont maintenant découvert qu'it est ba -
bituellement facile d'aider la nature à
aminciret chasser ce phiegme visquenx
en prenant les comprimés MENDACU
aux repas et À l'heure du coucher,
Quand in toux se fait moins tyransl-
que, une respiration plus libre favorise
la détente naturelle et Un sommell re-
posant. Plus de 50 milllons de com-
primés MENDACO déjà vendus ne
sont avérés rûra et efficaces. Procu-
rex-vaus MENDACO ches votre phar.
maclen, Satisfaction ou argent remis

  

  

 

  

 

les grandes usines et manu-

qu'on appelle les “tours à eau”.

 

 

“Picadilly Neil”;

   

AGENTSne sera pas le seul être anglais au monde qui sera venu
passer les jours de sa retraite à Victoria, en Colombie-Britan-
nique, dans ce paradis floral qui conserve religieusement son
atmosphère britannique. Mais, comme tous ceux qui ont
durement besogné toute leur vie, “Nell” trouve déjà là vie
à Victoria plutôt ennuyeuse 2 se prépare à retourner au

 GENERAL ELECTRIC  

v

 

‘LINGE LAVE
© plus net

de blanchissage

La méthode de blan-
chissage la plus parfaite
qui soit rend ie linge
plus net que jamais au-
paravant. A maintes re-
prises le linge passe par
ces trois
ce qu'il en ressorte abso-
lument propre.

Modèles à portir de

9:
    

   
  
     

  

® plus clair

travail...

lessiveuses dans une!

(tells qu'illustrée)

. Petite cuve minuscule qui

vous donne 2

travail.
Il n’est pas toutefois question

que ce vieux taxi londonien — car
c’est là son surnom — tente de
couvrir aucune distance compara-
ble aux 750,000 milles qu’il a par-

d'abord les Etats américains de la
côte du Pacifique puis le Canada,
de l'Alberta à Montréal, de se
rendre au port d'embarquement où
on le chargera sur un cargo pour
le mener jusqu'à la “Maison de la'
Colombie” (British Columbia
House), à Londres.

“Picadilly Nell” est la propriété
du grand magasin à rayons Wood-
ward, de Victoria. Le gérant de
cette firme, M. Courtney Haddock, |

 

aera à Victoria, Lette fois pour
tout de bon.
Sa réadmission au pays devrait

être plus facile que quand la fir-
me Woodward l'a importée au Ca-
nada. “Picadilly Nell” a alors con-

tège l’industrie canadienne de l'au-
lo en interdisant l’importation des
voitures usagées. Il fallut finale-
iment que la compagnie obtienne
lune dispense spéciale d'Ottawa en
«faveur de ce vieux travailleur.
i Le premier qui eut l’occasion de

 

be 723 X z

DANS VOS REVENUS!
Le vente à domicile rapporte touçours du bone

profits

Ligne complète de produits demestiques.

Adrocses-vous de

LABORATOIRE MONTPHARvous épargnera: savon couru, sous la "blitzkrieg”, par les|nu plus d'obstacles que n'en ren-
tn ; rues de la capitale anglaise. leontrent d'ordinaire les imrni-| [2529 47, oui voces-oae novia. out.

eau, argent, temps e Il se contentera, en traversant | grants, à cause de la loi qui pro-
   

 

Occasion exceptionnelle pour
Qui veut travailler pour soi !
txt mavolr lire et enmprendre l'an-
kliis.  Cominerce profitable de merce

res pour hommes. Vendez compleis,

chaussures, chemises, pantalons —

tout ce qu'il faut pour le père et le conduire ce vétéran des taxis, yne
fois parvenu à destination, fut le
maire de Victoria, M. Claude Hor.|
rison, qu'on put voir, toge au dos
et Chaîne d'or au cou. s'installer à

file Expérience non requise. Ecrire

SANS DÉLAI pour obtentr l'attenyant
nécessaire, échantilions gratuits avec
instructions wur la façon de gagner

fuxqu'à $67.50 par rem. dans vos loisirs.

 

® plus blanc déclare que “Nell” entreprendra|son volant. Au vrai, “Pleadilly BLAKE-WALKER CO. Dépt. 504
probablement sa tournée transcon- Nell” ne devait pas connaître un C. P. 657, Montréal, P.Q.par 3 x s tinentale en mai ou juin de l’an long repos même en notre pays:one: prochain, car on le préta plus tard à Vancou-

zones jusqu'à

E

frea—UBBRT
LL EURIMONT -<
ALR    

NDROIT IDEAL POURVOTREVOTRE AMEUBLEMENT   

 

CR. 3440

TERMES FACILES    
La firme Woodward a en effet

consenti à prêter le mémorable
véhicule à une manufacture cana-
dienne qui célébrera à ce moment
son 75e anniversaire de fondation.
Le but de cette tournée sera de
prouver la résistance de cette -voi-
ture, qui a parcouru 30 fois le tour
du globe sans qu'on ait eu besoin
de changer ses coussinets d'essieu.
A Londres, “Nell” sera d'abord

présentée quelque temps aux visi-
teurs de la “Maison de ia Colom-
bie” puis exposée au Salon anglais
de l'auto; après quoi, on la ramnè-

ver, qui s'en servit pour recueillir
des fonds en faveur des victimes
des inondations d'Europe du nord-
ouest, en février 1953.
Le prochain voyage de “Pieadit- |

ly Nell” permettra à un immigrant
britannique de satisfaire un vieux !
rêve. Ancien employé d’un service
de transport, notre homme a solli-
cité et obtenu de servir comme
chauffeur pendant la tournée de
“Nell” sur l'Ancien continent. ce
qui lui permettra d'amener sa fem-:
re et ses enfants revoir avec lui ia |
mére-patrie. |       

 

Se fixer un but

facilite I'épargne!
Pourquoi attendre à demain pour euvrir voire compte d'épargne?

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

  

 

 

 

     
 VENDEURS
DEMANDES

524°°,%48 PAR JOUR
facilement en vendant un nouvel
appareti qui donne de l'eau chaude
de votre robinet deu froide. Mer-
veilleuse Invention qui se vend toute
seule. Une démonstrition suffit.

2112, rue Frontenac. Montréal
(suite 6, 11, 12)
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Le petit-fils edmire oussi Momo!

 

Fa

 
WINSTON CHURCHILL, petitfils du premier ministre de Grande-
Bretagne, à tenu à être présenté à MAURICE CHEVALIER alors

que tous deux prenaient l'avion à Paris. Momo, qui célébrera

bientôt ses “noces d'or” comme artiste de music-haïl, se rendait

à Athènes afin d'y donner un spectacle en présence de Leurs

Majestés le roi Paul et la reine Frederika. Winston Churchill, qui

est âgé de 14 ans, est le fils de M. et Mme Randolph Churchill.

Marilyn Bell au couvent
OTTAWA. — (D.N.C.) — Nous apprenons de source

habituellement digne de foi que la jeune Marilyn Bell, éco-

lière âgée de seize ans et quelques mois à l’école de l’Institut

de Lorette, Toronto, dont l'exploit du début de septembre en

franchissant les quelque 40 milles d'eau glaciale et houleuse

entre Youngstown (N. Y.) et l'Exposition nationale du

Canada à Toronto, a enflammé l'imagination du monde en-

tier en plus de lui valoir au-delà de $60,000 en cadeaux de

toutes sortes, a confié à ses compagnes de classe qu'elle son-

gerait plus tard à prendre le voile. Barbara Ann Scott,

patineuse de fantaisie d'Ottawa, qui fut idolâtrée par les

Canadiens en 1948 après ses triomphes à l’olympiade d'hiver

et au tournoi pour le championnat du monde, a conseillé à

Marilyn de demeurer naturelle et “elle-même” afin de‘ton-

server sa place de prédilection «ans le coeur de la nation.

   

    
 

pour un teint frais,

éclatant de jeunesse .. .

J Cashmere Bouquet,

y pour un teint clair,

: 3 rayonnant de sonté ...

Cashmere Bouquet, le sovon fin,

   

  Coshmere Bouquet,

le savon que préfèrent

JESplub es fillesdu Québec
0... CRT * + es

Du même pied par
dessus le marché!
LUDLOW, Vermont. — (United

Press) — Un homme qui avait volé
deux chaussures du pied gauche,
il y a assez longtemps, s'est ré-
cemmen! repenti et a retourné $20
dans une enveloppe au chef de po-
lice de cette ville. “S'il vous plaît,
à-l-il écrit, utilisez cet argent pour
des oeuvres de charité de façon
à ce que je puisse retrouver la
paix en ce -monde. Signé AJE.
“Le correspondant anonyme a aus
si expliqué dans sa letlre qu’il y a
vingt ans, i} avait dérobé deux
chaussures exposées à l'extérieur
d'un magasin de Ludlow. Mais, un
peu plus loin, il s’aperçut qu'elles

‘étaient du même pied. “Je les ai
alors jetées dans une poubelle”,

ajoute-t-il.

Ménageà trois
Trois cyclistes: monsieur, mada-

me... et l'autre. Monsieur est

entré dans l'auberge pour com-
mander des rafraichissements.

L'autre: — Nous avons eu tort

de monter la côte si vite, ton mari

à la tête en feu.

Elle: — Oui, ça sent Ja corne

brûlée.

Point de vue
L'amour, c'est terriblement

court, la position est ridicule...
et ça coûte très cher!
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HARTNEY CO. LTD.
1180 Ste-Cstherine O., UN. 6.8543

690$ St-Mubert — CR. 3111

1381 Mont-Royal E. — FR. 3102
4245 Wellington — YO 3188

Centre d'achats Pie IX, Jean-Talon
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Meubics & Telévision
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TOUT A FAIT AUTOMATIQUE!

SANS ACCESSOIRE... SANS EFFORT
AVEC LA NOUVELLE

  

Tout est si
simple ..

NECCHI brode
automatiquement et

fait de jolis points
| de fantaisie, coud les

À boutons, reprise, fait
+ les boutonnières, les +

rebords au point
invisible, les
monogrammes, ni

<< les coutures

y” droites et rig-zag,

“de même que plusieurs
autres opérations.

  

     

   
LA NOUVELLE NECCHI BU MIRA eux traits exclusif, modernes,

unjolive tout foyer.

Le commutateur-réguloieur permet de réduire de 40% lo vitesse de lo

machine facilitent coins la couture autour des courbes ef des coins.

Le nouvel enfile-ciguille méconique si sûr vous permet d'enfiler votre

NECCHI les yeux fermés. Reflet direct de lo lumière
 

 124%

enchossée évitont toute fatigue de fa vue.

zz |E20NECCH L-nsusn=
 Head Office: 3445 PARK AVE, MONTREAL
 

z=
Sabatino Furniture Lid.
7119, rve St-Huberi, CR. 0894

es
J.-0. DESJARDINS LTÉE
12299, boul. Reed, BY. 3385

  

igation de parsatie À vie avet chaque NECCHI. Pasties et service répandes pas tout te pags.
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3475 EST, RUE ONTARIO

MO. 8188
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A.-E. MARCOTTE LTÉE
3690 EST, RUE ONTARIO

HO. 8686 CH. 9628  
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Henry Morgan & Co. Lid.

SQUARE PHILLIPS
PL. 6261

 

J.-R. BROUILLETTE INC.
6200, BOUL. MONK

Zz
CLAUDE GAGNE

321, BOUL DES PRAIRIES
MU. 1-. 1781

TR. 1146 LAVAL-DES-RAPIDES, QUE.

 

 

 

 

Chalifour & Frères Enr.
* Spécialistes en machines à coudre

Demonstration jour et soif

0510 de Lorimier. coin Beaubien
GA. 3277

Barbeau-Touchet Enrg.
Division; LC
940 EST, MONT-ROYAL
FA.

WORLD APPLIANCES (0.
Demonstiaton b domicile prateite

6380, rue St-Hubert — TA. 1677

Barbeas INe  6831 — HO. 5175
 

 

 Ameublement V.0.Enr. JE. AUDET, INC.

 

ST-HUBERT FURNITURE
& STOVE CO.

 as? STECATHERINE ea
CL. 8768

1214 est, Mont-Royal

FA. 3628    
  6336 St-Hubert, CR, 9767 - GR. 8239   TrTTI
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PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS
A DOMICILE SUR DEMANDE   

CAlumet 95726528, rue St-Denis   
Lisez “PHOTO-JOURNAL"

Reprenez
 

Evitez cette Lassitude due

au SANG FATIGUË*

Si vous vous sentez fatiqué et foible,
cele peut être dû à un seng peuvre en
for. Pour REPRENDRE VITE DES
FORCES, asseyaz GER(TOL, le
nouveau tonique € bese de fer qui
commence à fortifier le SANG
FATIQUÉ* eu bout da 24 heures! 

En un seul jour, par l'interméd-
faire du sang,le fer Contenu dans
GERITOL redonne forces et énergia
à votre corps. REPRENEZ VITE DES
FORCES..on7jours. sinon votre ergent
vous sera remboursé !

 

Evitez cette lassitude, cette sensation de faiblesse et
d'épuisement due su SANG FATIGUE. Sile sang fatigué
est la cause de ces symptômes, vous devriez prendre
GERITOL, le tonique à base de fer, d'action rapide, qui
vous aide à reprendre vite des forces. GERITOL est le
tonique régénérateur du sang dont l'emploi est le plus
généralisé. Ti a aidé des milliers de gens à retrouver
forces et énergie.

Ressentez-vous de la fatigue dans les bras, les jambes
et le dos? Avez-vous perdu votre énergie? Si la cause
de votre fatigue est l'anémie par manque de fer, ou le
sang fatigué — vous avez besoin de GERITOL main-
tenant. GERITOL, grâce à sa riche teneur en fer, élément
régénérateur des forces et du
sang, constitue le moyen ra-
pide de fortifier le sang pâle,
pauvre et anémié,

Procurez-vous GERITOL,
sous forme liquide ou'en com-
primés, chez votre pharma-
cien. Reprenez vite des forces
= en 7 jours — sinon votre
argent vous sera remboursé. /

*Dû à l'anéaie par manque de ler

GERITOL >
pour ls SANG FATIGUE Serrroi
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FAITS et GESTES

de tous les COINS du MONDE

=——
Après des recherches qui ont duré 18 mois, un groupe d'ingénieurs

de Chicago ont déclaré qu’en l'an deux milie, Montréal sura une popu-
lation de 2,045,000 (il y a actuellement 1,400,000 Montréalais) et que
nos aqueducs devront fournir une ration quotidienne de 380 millions
de gallons d'eau, au lieu des 210 millions qu’ils distribuent en ce
moment. |! faudra donc augmenter considérablement les réseaux de
rendement et les appareils d'épuration, afin d'abreuver et de nettoyer
non pas ceux qui lisent ces lignes, mais leurs descendants: car la plu-
part de nos lecteurs actuels n’éprouveront plus, dans cinquante ans,
ni la soif, ni te désir de se baigner. @ Attendons-nous à payer, d'un
moment à l’autre, les “prix d'hiver” pour nos légumes: le mauvais
temps et le froid ont gâté une partie de la récolte locale et les mar-
chands doivent déjà importer les produits de l'Ontario méridionat et
des Etats-Unis. Etant donné, d'ailleurs, la condition humaine, soyons
assurés que ceux des commerçants qui pourraient vendre à meilleur
compte sauteront sur le -prétexte pour n’en rien faire. © La grève des
plombiers donne des résultats parfois inattendus: on a arrêté cette
semaine un bandit qui fuyait, aprés son hold-up, de la banque de la

m
h
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Nouvelle-Ecosse, avec $4,268 dan:
sa serviette: ce criminel était un
apprenti plombier en chômage.
© Les autorités fédérales songent
à construire au Canada un bagne
sur le modèle du célèbre péniten-
cier d'Alcatraz, qui est situé sur
une île toute en fleurs dans la baie
de San-Francisco. Cette décision
vient à la suite des diverses émeu-
tes dans nos institutions pénales,
dont la dernière en date, et l'une
des plus graves, fut celle de King-
ston. il s'agirait de centraliser
dans le nouvel enfer tous nos in-
corrigibles, qui contaminent leurs
compagnons de détention et dont
rien ne saurait améliorer le carac-
tère. On prétend qu’ils ne sont pas
si nombreux qu'on ne le croit
généralement

LE MONDE FEMININ. — Nancy
Mitford, la femme auteur bien
connue, qui rentre d'un voyage à
Moscou, déclare qu'elle n'y a ren-
contré qu'une seule, bas bleu à
tous crins: l'éditrice en chef de
la grande maison de Kniga... “Je
n'ai pas lu vos livres déclara cette
dame: veuillez me dire le titre
de votre dernier roman et le nom-
bre d'exemplaires qu'on en a ver-
du ?* — “C'était appelé, dit Nancy
avec une fausse humilité, ‘La pour-
suite de l'amour’ et il s'en est ven-
du trois cent mille exemplaires”.

“Vraiment ? fit la Russe en
reniflant dédaigneusement; nous
avons vendu un  demi-million
d'exemplaires du dernier roman
que notre maison a publié: le ti-
tre en était: ‘Béton armé” © La
mode du suicide ne diminue pas
au pays du mikado. Une Japonaise
de 19 ans, qui voulait mettre

pre v

   
UNE CARRIERE BRISEE

La jeune danseu Priscilla
Estes garde le sourire et ramas-
se des -dix cents au profit des

victimes de la polio.

 

à ses Jourse sauta devant un train
qui entrait en gare... et atterrit
de l'autre côté de la vole ferrée. :
Elle s'excusa de son échec en ex-
pliquant qu'elle est la championne
du Japon pour le saut en longueur.
® Une belle enfant de quinze ans,
Priscllia Estes, de Miami, dan-
seuse de ballet appréciée et comé-
dienne de talent prometteur, vient
de faire pleuvoir l'argent sur ses

 

pas. Elle inaugurait une “marche
des dix cents” au profit des petites
victimes de la polio. Son succès
lors de cette collecte ne fut pas
dû à sa popularité d'artiste: la jeu-
ne fille marchait avec des béquil-
les et la jambe gauche dans un
support d'acier, ce qu'elle a été
frappée de paralysie infantile l'été
dernier. Malgré son affliction et
sa carrière brisée, Priscilla a con-
servé un atout précieux: son beau
sourire.

LEVER DE RIDEAU... DE
FER. — A l'avenir, aucun citoyen
de Tchécoslovaquie ne pourra dé-
tenir un poste important s’il ne
parle facilement le russe: c’est
comme pour les Cana s-fran-
çais dans leur propre s, s’ils
ont le malheur de ne pas parler
anglais. ® A mesure que les ex-
portations italiennes baissent aux
Etats-Unis à cause des barrières
tarifaires, elles augmentent vers la
Russie et ses satellites: en huit
semaines, elles ont atteint une va-
leur de plus de 35 millions de dol-
lars. © D’après une source liba-
naise, le communisme réalise des
gains importants dans le Proche-
Orient! il fait de rapides progrés
parmi les “partisans de la paix”
qui sont, pour la plupart, des in-
tellectuels et des bourgeois appau-
vris, ainsi que chez les réfugiés
arabes qui ont fui la Palestine.

  
  

 

HORS DE L'ORDINAIRE.
Un homme qui a dépensé depuis
sept ans plus de deux cent mil-
liards de dollars, a décidé de se
reposer: il s'agit de Paul Ban-
ning, chef comptable de la Tréso-
rerle américaine. Le bureau de
M. Banning émet annuellement
plus de deux cent millions de chè-
ques et son chef, âgé de 62 ans,
prend sa retraite. ® En arrétant
la grande horloge extérieure -du
Palais de Justice, de Minneapolis,
l'autre dimanche, afin de la re-
mettre à l'heure normale, le mou-
vement s'est détraqué et on a dû
descendre les aiguilles: rien de
bien remarquable à cela, si ce
n'est qu’il s'agit de la plus grosse
hoFloge des Etats-Unis, rivale du
fameux Big Ben de Londres. La
grande aiguille mesure neuf pieds.
© Afin de démontrer que les trai-
tements psychiques peuvent équi-
librer les enfants mal adaptés.
Mile Georgina Mathie, directrice
du Comité de psychothérapie de
Stirling, Ecosse, a cité le cas d’un
garçon de neuf ans qui, dans un

.accès de fureur, avait tenté de
trancher la gorge de son frère et
| de sa soeur. Aujourd'hui, rapporte
Mile Mathie, il est très bien adapté
et s'intéresse beaucoup à sa nou-
velle occupation ... qui est de faire

 

 

 
AIGUILLES D'HORLOGE

Ce sont celles du P de Jus.
tice de Minneapolis: le change
ment de l'heure les a détraquées!

fonctionner un couteau à papier
en forme de guillotine,
 

JUGEMENTS AMERICAINS. —
Si nous voyons à la vidéo un re-
portage d'incendie, nous sommes
considérés comme témoins et le
tribunal peut nous citer devant
lui. (Juge James Kirkland, Washe
ington). © Il est contre la loi de
monter à cheval sans lumières
(Juge de paix E. R. Skelton, Des
Moines, Iowa). © La crème glacée
au rhum n'est pas dans la catégo-
rie des breuvages alcooliques (Juge
W. L. Thornton, Dallas, Texas).
@ Il est regrettable qu'un golfeur
perde quelques dents à cause de
la “drive” d'un autre golfeur, mais
il ne peut réclamer de dommages,
car il devrait savoir éviter les
“drives” des autres golfeurs (Cour
de Circuit de Milwaukee). © Parce
qu'un trop grand nombre de che-
vreuils ont été tués la nuit par
des personnes prétendant qu'elles
chassaient l'ailigator, il est désor-
mais défendu, afin de protéger les
chevreuils, de chasser l’alligator.
(Commission d'Etat du gibier et
du poisson, Atlanta, Georgie).

  
  Perdez l'habitude de fumer !

Avec l'aide de Tobacco Ellminator. Vendu
avec garantie d’arment remboursé. Pour
toute opinion médicale autorisée comcer
nast les effets de la aicotine. écrivez

C. King Pharmacal Corp. Ltd.
Boite 303, Walkerville, Ontario

       

     
   Cartes de Noël

Pour vous faire un revesa
intéressant, vendez nos CARe
TES DE NOEL personnelles,
409 de profit claire à vous
Pour Informations, écrire à 3
CARTES DE NOEL ENRG. 

=BANQUE-TORONTO
   

30. avenue des Chèves, Québec

  
Fondée 1856
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Coppi (l'infidèle) dalisé les Itali
ROME. — (NEA) — Commesi l'affaire Montesi, où s’entremêlent concussion, nar-meme

comanie et excès sexuels, ne suffisait déjà pas, voici que toute l'Italie s'est trouvé un sujet
de conversation encore plus passionnant dans le scandale des multiples amours de Fausto
Coppi. Ne demandez pas de quoi il est question d'abord, quand deux amis se retrouvent, en
n’importe quelle “trattoris’’ (café) ou n'importe quel salon ou boudoir de ce pays, sinon des

deux femmes qui ont tour à tour partagé la vie du grand coureur cycliste. pave:

Pour tous ses compatriotes, c'est-
à-dire pour autant d'admirateurs,
Fausto était jusqu'à ces derniers
temps un exémple de cette com-

binaison si difficile à réaliser de

I'athléte pur et du bon époux et
pére de familie. On en avait fait
le symbole de la renaissance du
sport dans l'Italie d'après-guerre
et un modèle pour la jeunesse de
ce pays. Il n'aura toutefois fallu
que quelques mois pour déboulon-
per l'idole et pour que Coppl se
vole maintenant couramment trai-
té de “‘’sinistre individu” et de
“Don Juan à la manque”.

Tout'le mal a commencé fl y a
6 ans, quand Fausto à rencontré
non Eve dans la personne de Giulla
Locatelli, la séduisante et sémil-
lante épouse d’un médecin mila-

DEMANGEAISON
DE LA PEAU

Mi votre peau démange, péle ou brûte &
cause d'Eczéma, Boutons, Pied d'Athiête,
rêten notres, vous causant embarras et în-
aonfort, essayes NIXODERM ce soir. Agit
vite of aide à vous apporter une u plus
souple, plus douce, plus claire. 1—Arréte
oi aison, brolement et douleur en 7
minutes. 3—Tus maints germes et para.
sites souvent res ables des désordres
œutanés. 3-—Alde Foire l'épiderme. De-
mandes NIXODERM À voire pi le
Satisfaction ou argent remis.

 

I reçoit $5,000
Récemment, alors qu'il était en

vacances, un jeune voyageur de

Toronto eut un malheureux acci-

dent au cours d'une excursion à
pied. En baissant la tête pour
éviter une branche basse,il heurta
une autre branche qui le blessa
sérieusement à l'œil gauche. Il

it complètement faculté
voir avec cet œil.
La Police Confederation Life de

810,000 dont il est de détenteur

e l'assurance contre la
mort accidentelle et la mutilation.
Par conséquent, il reçut $5,000

pour la perte d'un œil,

La seule police de son genre
au Canada!

Sur une police Confederation Life
de $10,000 avec l'assurance contre
la mort accidentelle et la mutila-
tion, les paiements sont de:
610,000 af vous meurss de cancers

maturelles
490,000 oi vous maures par accident

020,000 oi vous moures par accident

alors que vous êtes dans us véhieule

publie (sauf dans un avion), ou au

cours d'un insendie dans un édifice
publie.

Indemnités généreuses en espèces
pour mutilation accidentelle.

 

nfederation
Life ASSOCIATION

Pour obtenir la brochure gratuite

“Triple indemnité", appelez:

l'un des
six bureaux dans le
province de Québec

y *

 

 

nals des mieux cotés. Mari et
femme étaient tous deux d'ardents
amateurs des courses de bicy-
clettes; et, chaque fois que Coppi
gagnait une course, Giulla se trou-
Vait toujours à point nommé sur
les lieux pour le complimenter.
Ni l’un ni l'autre ne semblent

c'est peut-être une vedette du el-
néma italien qui l’a fournie en
proclamant : “S'll fallait que Ja

police emprisonnât toutes les fem-  

mes qui succombent à leurs pen-
chants, la moitié de la population
de l'Italle serait derrière les bar-
reaux !”
 

Fess, matéciel pour nhat-jeur. cie, Vous

LE TEMPS DES FETES APPROCHE... —

PREPAREZ-VOUS À FAIRE DES
- “CADEAUX PERSONNELS”

CORBEIL HOOKE ARTS & CRAFTS LTD.

 

Beutre, raffin. peintures à Pius ow Bb
2tronvorez

avoir alors réalisé quelle répercus-
sion l'amour qui naissait entre
eux pourrait avoir sur la vie de
tout leur entourage.
Les Italiens sont gens qui ne

font jamais rien à demi. Coppi
ayant dégringolé dans leur esti-
me, ils n'ont rien eu de plus
pressé que de déchirer ses por-
traits, en chacun de leurs foyers,
pour les remplacer par celui de
son rival le plus acharné, Gino
Bartoli. De l'avis des fougueux
habitants de la péninsule, fl n'y
a aucune place pour l'amour dans
la vie de leurs ‘“campionissimos”
(super-champions). ,

Monstre. sacré

Cela voudrait-il dire, se plai-
gnent quelques-uns, que tout athlè-
te exceptionnel doit se résigner au
rôle de “monstre sacré” et être
un strhomme dont on nie tout
droit à la vie privée ?..
Aucun homme, ripostent les

“purs, ne peut prétendre être
à la fois un Hercule et un Ca-
sanova! Et de citer l'exemple
d'un autre de leurs champlons
déchus, le boxeur Tiberio Mit:
Pendant les 5 ans que Mitri

figura dans l'arène, il ne vain-
quit pas moins de 50 étoiles du
“noble art”, parmi lesquels des

maitres reconnus du pugilat com-
me Randy Turpin, Laurent Dau-
thuile, Stock, Delannoit et Kid
Marcel. Puis, tout soudain, il
perdit un combat, aux mains de
Jake Lamotta. Cette défaite ne
fut que la première d'une série
de déconfitures.

L'explication qu'on en donna
aussitôt partout autour de Jui :
Tiberio avait épousé Fulvia Fran-
co, alors réputée la plus jolie
fille de toute l'Italie. “En le

rendant heureux,” proclama la
presse italienne à l'envi, “ce ma-
rlage l'a engourdi et mené à la

négligence dans son entralne-
ment.” Depuis, Mitri s'est séparé

de sa femmeet, aux dernières nou-

|

3
velles, 11 songe à tenter un retour
dans l'arène.

A 36 ans, Fausto Coppi semble
de même destiné à connaître le
crépuscule des dieux du stade.

Pendant près de 20 ans, sa vic

n'a été qu'une longue disciplined

visant à lui conserver le titre

de champion cycliste du monde

qu'il avait décroché peu avant

la guerre. En 1943, il épousait

Bruna, une fille toute simple et

d'origine paysanne comme lui,
Leur fille Marina naissait un an
plus tard.
Bruna tenait à ce que son mari

prit sa retraite: “Tu es le cham-

pion incontesté depuis longtemps

et nous sommes riches au-delà de

nos besoins. Pourquoi n'en pro-

fites-tu pas pour te reposer sur

tes lauriers ?* Toujours prudente

comme tous les paysans, elle lui

rappelait également que de plus

en plus nombreux se faisalent les

jeunes aspirants à son ttre et

qu'un jour li ne urrait plus

les en écarter. Mais Fausio n'écou-
ta aucun conseil.

C’est 3 ans plus tard qu'il fit

Ja rencontre de Giulia. Bientôt,
elle ne fut plus connue des ama-

teurs de sport que comme la

“dame en blanc” parce qu'elle

portait invariablement une Jaquet.

te d'un blanc immaculé par-dessus

son costume du jour,

à

chacune

des finales de courses cyclistes

auxquelles elle assistait. Sans

trop vouloir se l'avouer à lui-

même, Fausto n’en était pas mé-

diocrementflatté.

Lesttitude de Giulia était tou-

jours la méme et toute contraire à celle de Bruna: “Tu n'es pas

 

 
encore un “homme fini”, Fausto !
Je désire que tu remportes encore
cette course et tu la remporteras !”
Mais le public, de son côté, com-
mençait de murmurer: “Tu ne
seras pas toujours vainqueur,
Fausto! La Dame en blanc tap-
portera la malchance!” Coppi
gagna encore 2 courses; puis il
en perdit plusieurs de suite.
A entendre les Italiens, Fausto

est entièrement sous le charme de
Giulia. A son contact, il a acquis
de laplomb et raffiné ses ma-
nières. Tous deux vivent dans une
villa confortable de la province
d’Alessandria. Bruna et sa fille
continuent d'habiter, elles, la mai-
son que Fausto avait achetée pour

femme, la première maison
qu'il eit possédée.

Et l'existence de ces deux foyers
séparés est une autre raison pour
les anciens partisans de Coppi

de le critiquer. “Bruna”, disent-

ils, était une “femme de maison”.

La vie simple qu'elle lui assurait,
c'était là ce qu'il fallait à Fausto
lpour termiñer sa carrière dans
une gloire restée indiscutée.”

H y à peu de temps, Giulia, qui

se dit la "secrétaire à demeure”
de Fausto, se voyait arrêtée sous
l'accusation d’adultère et de “con-
duite immorale” puis relichée

après 24 jours de détention. (La

loi italienne ne reconnaît pas le

divorce et les citoyens qui com-
mettent l'adultère s'exposent à un
an de prison.) Pour sa part, Coppi
dut remettre son passeport, néces-
saire pour lui permettre d'aller

disputer des courses à l'étranger:
mais aucune autre mesure de ri-
gueur n'a encore été prise contre
lui, pour l'heure.

Giulia n'est plus appelée main-
tenant que l'Emma Bovari italien-
ne. Son aventure a surexcité les
passions d'un public toujours hau-
tement émotif. C'est ainsi que,
tout récemment, à Barl, elle a
donné lieu à un incident qui s'est
fort tristement terminé. On dis-
eutait chaudement, entre étudiants,
à son sujet: et Giovanni di lAi-
chele proclama avec force, à un
moment du débat, que la police
avait eu raison d'en agir ainsi
avec les deux amants en rupture
de ban. Christoforo Ussiti, Jui,
en tenait résolument pour l'ancien
champion. Exaspéré, di Michele

saisit un couteau et l'enfonça dans
le cocur de son camarade, qui ruc-
comba instantanément.

; La conclusion de toute l'affaire,
1018 1720 Cred ov!
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Voyez le hockey, le football, assis confortablement dons

votre foyer, avec le meilleur appareil sur le morché.

Victor
modèles 1955 avec

A

 

améliorée

Vous pouvez obtenir un modèle

RCA Victor pour aussi peu que

Gra 9 © Antenne intérieure © Installation

tis ®
© Garantie 1 an sur lampe-écran et de

% Nous sommes vendeurs autorisés RCA Victor À
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VOUS AUSSI... ux reieviseue

ws DUMONT+
TELEVISEURS DE QUALITE

Le “Claridge”
De Luxe DUMONT 21” — Ebénisterie de grande
closse — 245 pouces carrés de tube sphérique alumi-
nisé — de grand chic et à rendement sans égal à un

prmescious 6 50
PRIX À .

PARTIR DE

TERMES FACILES GRATIS!
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  Voyez notre choix de meubles de qualité
SET DE CHAMBRE, 3 morceaux pour aussi peu que $84.50

73 NOUVEAUX MODELES AU CHOIX   
Vous trouverez un ameublement complet chez

RELIABLE +:FURNISHERS

Maison établie depuis 1911 @ 5 planchers de meubles

LIMITED

1874 est, rue STE-CATHERINE, près Cartier
  

  

CH. 3151 |

Lean

enfin avoir une occasion magni-
fique de se rendre compte qu'ils
ne font pas fausse route. Sous le
slogan: “Faites - le - vous-même”,
leur louable pratique sera glori-
fiée par une exposition (la pre-
mière à Montréal) qui sera tenue

ll ne faut pas
faire l'homme

 

| avant le temps
FLINT, Michigan. (United Press)

— Un psychlatre de lint, Paul H.
Jordan, croit qu'une des raisons
pourquoi tant d'hommes devien-
nent désaxés, c'est qu'étant petits
gars ils essaient de faire comme
leur père alors qu'ils dépendent
encore de leur mère. C'est pour-
quoi, dit-il, quatre sur cing des en-
fants qui ont de la difficulté à lire
ou à parler sont des garçons et que
sept sur huit alcooliques sont des
hommes. Les petits garçons es-
saient d'imiter leur père qui s'éloi-
gne de la maison assez souvent.
Mais comme lls sont encore jeunes,
‘ls n'aiment pas quitter la maison
et leur mère. De sorte qu’ils se
croient faibles et pensent que ce
sont les femmes qui les rendent
ainsi. D'où souvent un grand con-
flit intérieur. La solution au pro-
bléme consiste à ne pas forcer les
enfants, à pe pas les pousser à agir
comme les grands avant le temps:
que le père laisse ses petits gars
rester avec leur mère sans leur

 

 faire honte.  

Nos 75,000 bricoleurs
seront au rendez-vous
Médecins de l'âme et du corps, économistes, éducateurs,

pédagogues, tous encouragent et recommandentle bricolage,
ce violon d'Ingres manuel qui détend et repose l’esprit. Sans
qu'ils ne s’en doutent, parce que travaillant isolément, les
bricoleurs montréalais sont légions : on va jusqu’à mention-
ner le chiffre de 75,000 ! Inouï, n'est-ce pas ? ,
Or, tous ces braves gens vonteree——

au Palais du Commerce, rue Berri,
du 15 ih 24 octobre. C'est done
par milliers que de sympathiqu
Montréalais viendront se recon:
naître et se féliciter mutuellement
sous l'approbation d'un publie
hautement intéressé. Ci-haut (pre-
mier rang). de gauche a droite,
M. Ernest Méthot, habile manieur
du pinceau, perd rarement un sa-
medi aprés-midi. — En bon papa,
M. Bill Blanchford, de Lachine,
initie son fiston, Jimmy, aux fas-
cinants travaux de l'ébénisterie,
Rien de mieux. semble-t-il dire,
que de mettre la main à la pâte”.
— Tiens, revoilà M. Ernest Méthot
qui, de peintre, vient de se muer
en menuisier! (preuve de quoi,
le bricolage est varié) — Ci-des-
sus, même ordre. Mile Denise
Chalut, à peine de retour d’un
voyage en Europe, s'est remise à
son “hobby” préféré: la fabrica-
tion d'objets décoratifs, avec des
“riens” comme matériaux de base.
Avec les fragments d'une assiette
cassée et de

im

cire à cacheter aux
couleurs différentes, par exemple,
elle vient de réussir cette “pièce
murale”. — M. Jacques Bouchard,
lui, est surpris, donnant le dernier
coup de scie à découper à un pan-
neau réclame qu’il a réalité à
l'échelle. M. Bonchard est publi-
ciste français chez Steinberg. —
Enfla, voici un “scooter” ou “pous.
se-pousse” de fabrication locale.
L'équipage ne coûte pas cher: 20
cents el 30 minutes de travail!
N'importe, c'est le résuitat qui
compte, et quel résultat! Deman-
dez aux ingénieurs en herbe, An-
dré Séguin (à gauche) ct Yvon
Geoffroi, tous deux de la rue St-
Christophe, et ils vous le diront!
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 Le pont Victoria — Le cancer
des pare-brise — Jos Bricole

notre bête noire, devient le pro- bilistes et attaque petit à petit le
blème du jour. On a parlé de système nerveux. Voici les symp-
surélever le pont Mr“eier et Je:tômes: Il faut pour attraper cet-

(Par Janette Bertrand)

 

 
beau pont Victoria

IT est laid, il est étroit, 11 est
sordide, il est rouillé, il est bran-
lant, il est crissant, il est dange-
reux, il est affreux, il est glissant,
il est lent, il est poussiéreux, il est
morbide, il est troué, il ést pelé,
et ce qui est pire, il est payant.
Il paraît qu’il est solide, il paraît
même qu'on attendrait qu'il s'écra-
se pour nous prouver que tout
comme le pont de Trois-Rivières,
avant qu'il tombe, c'était un pont
solide. Notre pauvre cher pont
Victoria que l'on rafistolle en plein
traffic chaque jour est la bête
noire de la canalisation. Que faire
de ce vieillard tremblant ? Le pan-
ser, le plastrer, le diachylonner
jusqu'à ce qu'il s'écrase, vaineu, ou
e remplacer par un jeune, plus
large, plus beau, plus utlle? DI-

pont Jacques-Cartier. On a parlé te maladie,
d'élargir le pont Jacques-Cartier. : Qu'elle soit

posséder une auto.
payée, empruntée ou

Et le pont Victoria, l'oublié du à crédit, ça n'a aucune importance.
bas de la ville, que va-t-on en
faire ? On a trouvé excellente,l’idée
de transformer cette antiquité en
pont tournant. Ça va être du joli
Au lieu de prendre une heure pour
traverser le fleuve, ça en prendra
deux, c’est tout. Vous me direz:
“Un tunnel, ce serait sl commode!”
Je comprends. Vous y avez pensé,
fy ai pensé, tout le monde ÿ a
pensé... sauf ceux qui devraient
y penser. Oh, il en a bien été
question, vaguement, mais ce se-
rait beaucoup trop simple. Non,
donnons plutôt des béquilles à no-
tre vieux pont, et que ceux qui
ne sont pas contents traversent le
fleuve à la nage, ou restent dans

e.lemne affreux! Se débarrasser du| ij,

C'est une maladie affreuse qui
ronge le porte-feuille des automo-

pont Victoria n'est-ce pas jeter les
Choux gras et pourquoi jeter de
l'argent à l'eau, quand la caisse
électorale est quasiment à sec?
De toute façon, le pont Victoria,
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Les foyers d'infection aônt parse-
més à travers la ville, mais vous
trouverez nombre de porte-germes
en plein coeur de la ville, Vous
les reconnaîtrez à leur habit bleu,
leur bâton et leur révolver, done
pas de discussion, à moins d'être
vous aussi armés et bâtonnés. Vous
devez accepter les microbes sans
rouspéter. Que faire contre la for-
ce! Et même s'il vous’ prenait
l'idée de parler le même langage,
d'employer les mêmes armes, vous
attraperiez vite la cellul-ite. Donc
si par malheur, vous fréquentez ces
foyers d'infection que sont les rues
Ste-Catherine, Sherbrooke, Dor-
chester et Notre-Dame, soyez sûr
qu’un jour où l'autre on vous pla-
quera quelques microbes dans vo-
tre pare-brise. De microbes en mi-
crobes, 1a maladle vous rongera et
vous devrez bientôt prendre une
hypothèque sur votre auto pour
payer vos frais de maladie. I y a
une ligue anti-tuberculeuse, une
ligue contre le cancer. À quand la
ligue contre le cancer du pare-
briee, le billet de stationnement?

ais-le toi-même

Une nouvelle manie déferle sur
le monde. De Paris à New-York,
de Montréal à Ste-Emilie-de-L'E-
nergie, on bricole. Et d'abord dé-
finissons le bricolage: construire
avec autant de patience que d'a-
charnement, des objets que l'on
trouve tout faits et bien meilleur
marché dans le commerce.
Je bricole, tu bricoles, 11 bri:

cole, nous bricolons, vous bricolez,
ils bricolent. Verbe régulier, que soir
l'on conjugue dans tout bon sous-
sol. Fais-le toi-même, le mot d'or-
dre à la mode.
Autrefols, pour $1500 on avait

june jolie lampe de salon. Mainte-
nant avee une bouteille d'alcool
vide, de la peinture, des fils élec.
triques, un abat-jour, on fabrique
pour $25.00 une très odieuse lam-
pe, mais quel plaisir on a eu.
D'abord il a fallu vider la bou-
teille et puis ont s’est trempé les
doigts dans la peinture. On à mê-
me un peu gâché son costume et
peut-être aussi, un peu le tapis,
mais c'était si amusant. Et puis
on a foué à l’électrocution avec les
fils électriques. Ça c’était le plus
drôle, le feu a pris dans les ri-
desux, mais c'étaient des vieux
rideaux, et puis il a fallu trouver
l'abat-jour. Impossible d'assortir la
couleur de la bouteille. Oh, sur-
prise, une robe récemment achetée
offrait et l'étoffe désirée et la
couleur voulue. ON a taillé dans
la robe le plus ravissant des abat-
Jour, Tant pls, on bricole et c'est
tellement passionnant le bricolage;
économique surtout,
Cette manie dégénère bien sou-

vent en passion. On commence par
bricoler avec un marteau et une
scie, on va voir bricoler le voisin
qui lui a un vilebrequin, on s’achè-
te un Dilebrequin et le désir sour-
nols de posséder une perforeuse
électrique vous prend et ne vous
lâche pas. De perforeuse en scie
électrique vous emplissez votre
sous-sol ‘ d'appareils coûteux et
compliqués. Votre bricolage con-
siste maintenant à astiquer et hul-
ler ces machines et à les payer.
“Fais-le toi-même”. C'est pas

bête comme slogan. Je ne serais
pas surprise que les femmes l'a-
doptent sous peu, surtout quand
leurs maris leur proposeront d'a-
jouter un marmot à la famille,

Légère erreur
--Je baise les timbres de vos

lettres, sachant que vos lèvres lies
ont touchées,
— Vous vous trompez, , je les

frotte au nez de mon chien; il est
toujours huraide. | :
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Le pont Victoria:

   TeAts
laid, étroit, branlant... mals évidemment payant!

A 64 ans, il n'a pas encore
fini ses études de médecine
Il n'est jamais trop tard pour entreprendre quoi que ce

soit ! Et c’est sans doute ce dicton connu qui a donné au
Dr Louis Perlman ls courage de poursuivre, malgré son âge
avancé, l'ambition bien légitime qu'il nourrissait. Il voulait
être médecin, il le sera. Aujourd'hui, à l'âge de 64 ans, il est
interne à l'hôpital Beth David, de New-York.
Dès la plus tendre enfance,Pa

avouer que les événements ne l’ont
guère aidé. Tout d'abord, 11 vit le
jour en Russie où, même sous le
régime des tsars, ne devenait pas|
médecin qui le voulait. Et, comme:
si ce n’était déjà pas assez, vint la !
révolution bolchévique qui lui en-
leva les quelques chances qui pou-
valent lui rester de réaliser son :
ambition.

Toutefois, cette révolution eut
du bon, car elle décida le “cama-
rade” Perlman & émigrer, et 11 prit
le chemin de l'Amérique. Lorsqu'il
débarqua à New-York, il dénicha
un emploi quelconque dans une
usine et commença à parfaire son
éducation en suivant des cours du

rêvait de devenir médecin. Il faut |

Il réussit à décrocher son bacca-
lauréat ès art et même sa maîtrise
ès art, à l’université de New-York
Mais il n'avait pas abandonné son
goût prononcé pour la médecine.
Quelqu'un lui conseilla d'obtenir
tout d'abord sa licence en droit,
lui laissant entendre que les por-
tes de toutes les écoles de méde-
cine s'ouvrirsient ensuite devant
lui. Et avec le même courage et
la même détermination 1] poursul-
vit ses études. II déerocha sn U-
cence à l‘Ecolé de Droit de Brook-
lyn; ce qui ne fit cependant pas
s'ouvrir les portes des écoles de
médecine, Pas du tout!
Un autre conseiller, tout aussi

mal avisé que le premier, lui affir-
ma ensuite qu'une certaine école
de médecine du Texas l'accepterait
sur-le-champ, s'il possédait son
doctorat en philosophie. Et avec
ardeur, notre homme s'inscrivit à
l'université Columbia pour repren-
dre ses études. 11 obtint aon doc-  torat et se présenta sans retard à

  

Le Dr LQUIS PERLMAN
Il n'est jimais trop tard!

la “certaine école de médecine du
Texas”. On lui ferma la porte au
nez
Pendant tout ce temps, il n'avait

jamais cessé de travailler, comme
tout le monde et, ce qui est plus,
Il avait à assurer la subsistance
d'une femme et de deux enfants.
Car, comme tout le monde, il
s'était marié.

Mais le Dr Perlman ne regrette
pas le temps consacré aux études.
“Je n'ai rien perdu, pas même mon
temps, car j'ai acquis une solide
Instruction qu'on n'aurait pas exi-
gée de mol si j'avais été accepté
immédiatement par une école de
médecine.” Kt puis, il n'est qu’in-
terne, mais on l'appelie déjà “doc-
teur”, et il fait le métier dont il
avait rêvé toute sa vie.

 

—

Il n'était pas “chaud”
mais seulement édenté

QUEBEC. — (D.N.C.) — Il n’arrivait pas à terminer
ses phrases. C'est pourquoi le plaignantl'accusait d'ivresse.

Mais lui, l'accusé, se défendait avec vigueur : “Je n'étais
pas chaud. J'avais tout simplement perdu trois dents...”

Devantce plaidoyer, M.le juge Gérard Simard a décidé
d'attendre une semaine avant de rendre jugement.

L'affaire fait suite à une collision qui s’est produite le‘
17 août sur le boulevard Hamel, à Québec-Ouest.

DR EMILE GAUTIER

 

TRAITEMENT EXCLUSIF DE TOUTES IMPERFECTIONS
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Au pays des Mascoutains

Les chets de police et
des pompiers ne doivent
jamais sortir ensemble|

(Par Arthur Prévost)

MM. J.-Adrien Malo et Lionel Gaucher sont respective-
ment chef de police et chef des pompiers de St-Hyacinthe.
Etsi on ne les à jamais vus sortir ensemble, ce n’est pas pour
les raisons douteuses que-vous pourriez imaginer mais tout ©
simplement que le'chef de police est en même temps sous-chef

——————————————des pompiers, et vice versa,
SI, durant les vacances d'été, par

exemple, #1 prenait la fantaisie à
ces deux messieurs d'aller faire
un long pique-nique à Québec en-
semble, la ville de St-Hyaeinthe
serait décapitée d'un seul coup de
son chef de police, de son chef des
pompiers, de son sous-chef de po-
lice et de son-sous-chef des pom-
piers. Vous me direz que cela est
bien compliqué. Pas pour les Mas-
koutains qui sont, comme tout le
monde le sait, des citoyens subtils
en diable...
Le cas de M. Guatave Foisy, qui

est à la fois capitaine des pom-
piers et capitaine de police, res-
semble à celui des messieurs Malo
et Gaucher qui, disons-le incidem-
ment, sont au service de la popu-
lation de St-Hyacinthe depuis 31
ans. Pour en finir avec les partl-
cularités de la police maskoutaine,
notons que le sergent J. Ste-Marie
est très populaire et que le détec-
tive Ernest Lacroix est le seul po-
licier de la ville à ne pas être aussi
pompler. Quant au capitaine Folsy,
qui est né à St-Hyacinihe et qui
à demeuré vingt ans aux Etats-
Unis, il est au service de la ville
depuis 26 ans. N'oublions pas de
mentionner non plus le nom de
M. Marcel Philie, secrétaire de la
police et des pompiers.

S'il y a un peu de mélange dans
le personnel de ces deux services,
i. n’y en a pas en ce qui concerne
le matériel. La police possède ses
deux voitures bien équipées. Le
chef de police possède même un
micro qui lui permet d'atteindre
ses gens dans tous les coins du
poste de police comme aussi dans
les voitures de patrouille. Son mi
cro est équipé de lelle façon que
le chef de police pourrait, si la
ville de St-Hyacinthe avait un
poste de radio. parler sur ses
ondes sans quitter son pupitre.

Du côté police, il n'y a pas de
troubles à St-Hyacinthe. Si j'avais
à écrire l'histoire policière de
cette ville, de nous dire le chef
Malo, les pages’ seraient surtout
bianches. La population est saine
et calme. Comme dans les autres
villes, la police exerce toutefois
une surveillance accrue le vendre-
di et le samedi soirs. Mais d'habl-
tude, il ne s’y passe rien de spé
cial. La police,” au cours de ses
rondes nocturnes, sonde aussi les
portes des manufactures et de
tous les établissements commer-
claux. Les infractions qu'elle ren-
contre la plupart du temps sont Jes
vols de vélos ou encore les subti-
lisatlons d'argent à domicile. La
Cour municipale. que préside te!
juge Emile Morin, ne siège hab
tuellement que le lundi.

Le gros de la surveillance poll
eière àSt-Hyacinthe s'exerce con-
tre les excès de vitesse mais, de
mous dire le chef, ‘nous constatons
une grande amélioration de ce
côté-là.” Signalons qu’il n'y a pas
de poste de la gendarmerie fédé-
rale dans la ville, mais qu'au Palais
de Justice, on peut y trouver les
policiers provinciaux: Paul Ga
non, détective, et Paul Adam, of-
Icier de la route.

Parlons maintenant des polls
cers de St-Hyacinthe quand ils se
transforment en pompiers. Le ma-
tériel, il va sans dire, change. Les
pompiers peuvent compter sur
trois mpes à Incendie (des
Thibault fabriquées à Plerreville)
capables de fournir respectivement
750, 600 et 450 gallons d'eau à la
minute, Ces appareils peuvent
aussi bien s'siimenter aux bornes-
fontaines qu'à même les rivières,
les ruisseaux ou les bassins, Ils

peuvent aussi, en cas d'incendie,
se fier à fond sur 428 pieds d'é-
chelles et 11,700 pieds de boyaux.
Chacun des fourgons est muni de
six échelles de différentes lon-
Bueurs pouvant s'étendre de 20 à
65 pieds.
Le haut du poste de police et de

Ia station des pompiers loge sept
familles de policiers-pompiers et
ces employés ainsi que les autres

ont tous, dans leur logis, une son-
nette d'alarme qui les avertit en
cas d'incendie. À la première aler-
te, les policiers-pompiers logés
dans la caserne même partent les
premiers pendant que les policiers-
pompters qui habitent en ville ar-
rivent à la caserne en cas d’une
deuxième alerte.
Le chef Gaucher et ses hommes

suivent leur affaire de près. Ils 
|
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GIQUE,

toute la journée.

SPRAY

tout en étan

tombent.

 
EN UN TOURNEMAIN MA.

vous donnez à votre
chevelure une souptesse qui dure

Une simple
ression eur le Louton vaporise
£ NET Helen
eur vos cheveux, pour les garder
en place souples et naturels,

invisible.
de mèches ni de boucles

eens ay
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Dans le cliché de gauche, le chef J-ADRIEN MALO (à droite) de la. police et le chef LIONEL

WISrem
be Con cn Sen

1984

+

  

    

   
GAUCHER, qui ont chacun 31 ans de service à l'emploi de la ville de St-Hyacinthe. Dans le cliché

de droite, on voit le fameux dévidoir, une invention du chef Gaucher et de ses hommes. De gauche
à droite, M. LIONEL LEFEBVRE, je chef Gaucher et OSCAR BELAIR. (Photos Alain Stanké)

qui habitent ici et là dans la ville ‘ont même inventé, il y a quelques
années, un dévidoir à boyaux qui
rend de grands services. Le chef
Gaucher s'occupe aussi énormé-
ment de prévention des incendies.
It a visité 171 fonds de cour lors
de la semaine du grand nettoyage.
donnant des conseils ici et des
ordres là. Cette inspection se fait
trois fois par année et le chef
Gaucher est bien appuyé dans son
travail par la Chambre de com-

aommm mnme

GENCE"
invitation imprévue,

urtie
sécher.

Pius
qui

merce locale. St-Hyacinthe a pour-
tant connu de grands malheurs.
L'incendie le plus désastreux de
la région fut sans doute celui du
Collège du Sacré-Coeur où 46 per-
sonnes (élèves et religieux) perdi-
rent la vie. On prend maintenant
toutes les précautions pour que de
telles catastrophes ne se répétent
jamais plus. Le chef Gaucher pro-
cède à des inspections régulières
dans les institutions scolaires et

les cheveux en place foufe la journée...

sons les assécher, mois en les rendant plus

soyeux. Contient unelotion exclusive à lo

lanoline, qui se vaporise. ‘

POUR UNE ‘COIFFURE D'UR-
lorsque survient une

replacez
simplement vos cheveux avec
des broches à cheveux. $l
quez le SPRAY NET et

En un tournemain, vos
cheveux seront parfaitement
conffés, pour toute occasion.

N'ASSECHE PAS LE CHEVEU.
contient une lotion
lanoline qui se vaporise.

de raideur, le SPRAY NE
tore, invisible — s'entève |
ment avec la brosse.

exclusive à
Le che

reste souple, naturel et soye

Procurez-vous
1e SPRAY NET Helene Curt

 

le contenant Aerosol vert pastel dès
aujourd'hui.
tut

N'acceptez pas de sube-
Demandez-le par son nom.

les communautés religieuses. De
plus, quelque 3,500 élèves prati-
quent des évacuations ordonnées
en masse pendant que le chef
Gaucher calcule le temps qu'il faut
pour vider l'édifice. Avec de telles
mesures, la ville de Saint-Hyacine

the jouit du taux le plus bas de Ia
province en fait de dommages par
les incendies, soit seulement $1.11
par tête.

Format géamt $2.75
OR 14 O02. 
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VERRUES
Noun faisons éiuparaître les vorruce. see

orrome
ERNEST ROY

MTS MAPLEWCCD, APP. 1
COTE-DES-NEIGES, MONTREAL

CANCER?
Si oui, écrivez à Spears Chiropractic
Sanitarium and Hospital, Denver,
Colo, pour une brochure contenant
des preuves témoignées des résul-
tats de I'arthritisme, cancer, polio,
épilepsie, rhumatisme articulaire,
sclérose multiple, paralysie céré-
brale, dystrophie musculaire, atta-
ques de coeur, foie, épiderme,
estomac, rein et autres maladies.

——p
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Sut ache) d'u couple. loutes dépenses de
voyage sont remboursées Si désiré, nout tes
Gaiden es pemsion Peu de comptant requis

VISITEZ GRATUITEMENT

POIRIER CHINCHILLA
M9, rue FABRE, Montréal

Membre du N.C.B.C.
Animaux enrg. dépL agricelters, Ottawa
Veuillez me malies votre lives: Elevage du
Chiachitia.—Ci-inclus .75 on msaudat-poste
Nom et Adresse __—____—ereemmenenrsenmnne

 

GOMME pour MAIGRIR
Vous pourrez maigrir jusqu'à 6 R-
vres par semaine sans danger pi
régime avec Ia délicieuse gumme
à mâcher du docteur Pinkham ?
Un essai de Une provision

12 jours 25 jours

$2.00 $4.00
Adresses :

PRODUITS HOLLYWOOD ENRG.
1 Cass Postale 6385, Sherbrooke, P.Q.
Commandes remplies immédistement

Payer on argent ou mandat poue !
Nous acceptons

 

 

   
  
  
  

Une ou deux

ROBOL ce soir-

effet demain matin

35< la boite, 3 pour "1°

CONSTHAATION
Comment combattre des

Hémorroïdes Brulanfes
SANS INTERVENTION CHIRURGICALE!
Yi vous est maintenant facile d'apporter
wn soulagement prompt et efficece Buk
bémorroldes intérieures et extérieures
jouloureuses, brôlentes, saigneantes. r
emploi de CHINAROID h la maison. ÉH-

miné In douleur en & minutes. Calme Jes
ls. CHINAROID soulage et désenfis les

lasws irrités durant votre sommeil, vous
mettant d'eccomplir votre travail con-
teblement, Demandes CHINAROID ev-
rd'hui à votre pharmacien. Dans du

bee avec spplicatenr ou suppoaitaires.
uarantie de astisfaction ou ergent rem.
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Les allocations font. monter
le prix des filles à marier
NEW-YORK. — (NANA) — C'est devenu une bunne affaire, en

Afrique francaise, d'avoir de nombreuses femmes et une multitude

Le Canada en
haute estime
Au dire d’un étudiant cingalais

de l’université McGill, le Canada
est ‘l’une des nations en qui le res
te du monde a la plus grande con-
flance” et, dans les débats interna-
tionaux, sa voix se fait mieux en-
tendre que celle d'aucun autre
Etat d'égale ou de moindre puis-
sance.
Lakchman Mediwake ajoute que

les peuples du sud-est de l'Asie ont
une considération spéciale pour
Potre pays, à cause de son honné-
telé reconnue de longue date dans
ses rapports avec les autres na-
tions. La promptitude du Canada à
accepter de servir comme média-
teur de conflits — tout particuliè-
rementen celui d'Indochine — a
fait beaucoup pour rehausser son
prestige auprès de toutes les autres
contrées.
Agé de 21 ans, Lakchman est le

fils du professeur M.B.W. Medi-
wake, de Kandy, Île de Ceylan. Il
étudie présentement la géographie ;
économique et l'économie agricole
et industrielle à McGill.

A son dire, la machinerie agri-
cole.et industrielle que le Canada
à fournie à Ceylan depuis que cette
Île est devenue un minion bri-
tannique en 1948 et, entre autres.
lés 2 chalutiers de péche Maple-
Leaf et Vancouver, dont nous lui
avons fait don, ont beaucoup aidé
au progrès économique de l'Île. Le :
Canada y compte des amis de plus
en plus nombreux depuis qu’on
sait qu’il est un des principaux
champions et bailleurs de fonds
du plan de Colombo, destiné à ab
der les contrées industriellement
arriérées du sud-est de l'Asie à se
mettre au pas. :

 
 

  

Ce sous-marin nazi de la der-
niére guerre se trouve mainte-
nant à Chicago, où une équipe
d'ouvriers est, lui faire une
grande toilette. Une fois la cou-
che de Pouille (vieille de dix ans)
enlevée et le teut convenable-
ment peint et astiqué, l'ancienne
terreur de la marine marchande
alliée sera pacifiquement instal-
lée au Musée des Sciences de la

Ville des Vents.
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d'enfants.
Les autorités coloniales ont décidé que les polygames indigènes

auront droit aux bonis et autres bénéfices que l'Etat français paye aux
parents de grandes families. “La Tribune de Genève” rapporte que
le coût des épouses a monté .n flèche depuis cette nouvelle. Le ma-
riage devient quasi impossible pour les jeunes hommes de la région.

Au Cameroun, par exemple, en 1880, une jeune fille saine coûtait
25 morceaux de sel, deux pantalons de coton. une pincée de poudre ou
un boeuf. En 1932, elle valait $20,
et cinq gourdes de vin de palme.

Mais aujourd'hui une fille à

deux livres de tabac, un sac de se!

marier peut coûter jusqu'à mille
dollars, ce qui représente le salaire de plusieurs années pour un tra-
vailleur manuel C'est encore un bon placement, cependant, pour un
fiomme qui a de l'argent de côté et qui peut attendre des enfants.

Car à ce moment-là, il retirera des allocations familiales, en dépen-
sera une partie à acheter ie riz pour la femme supplémentaire et ses
enfants, et empochera le reste. Les plus économes de ces propriétaires
de harems achèteront de nouvelles femmes. Les autres préféreront
avoir de belles voitures neuves et des vêtements européens.

——

Il était une fois...

Histoire du loup et du
pauvre Chaperon rouge

QUEBEC. — (D.N.C.) — Dansla vieille capitale, mes-
sire Loup cache parfois ses grandes dents et sa patte velue
dans de superbes voitures américaines. Et quand le petit
Chaperon rouge solitaire passe sur le trottoir, messire Loup,
sous son déguisement de gentilhomme, prend une voix suave
et le hèle par la portière,
—“Bonjour! Monte… Je vais te

conduire chéz tol.”

Le petit Chaperon Rouge s'ap-
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Soupçonnés devol, CHRIS KANAKES (cadavre de gauche) et GEORGE MANOS (cadavre de droite)

étaient traqués par la police de Chicago et décidèrent de livrer bataille aux agents, en pleine rue.

Mal leur en prit, car après un échange de coups de feu avec 13 agents de police, ils y laissérent

leur peau, Décidément, le chiffre 13 (et le crime) ne leur ont pas été profitables.
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Leurs 4 grandes

caractéristiques :  
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tpelle Louise, Paule, Suzanne, As-
drée. Ça dépend des soirs. L'autre
Jour, il se nommait simplement Ca-
roline, avait dix-neuf ans et une
soyeuse chevelure brune.

formulée, Caroline n'hésita qu'un

hicule qui se mit en marche, rou-

l'asphalte! et, passant en trombe
devant la maison de la gente de-
moiselle, la laissa loin derrière
ui.

Le bolide ne s'arrêta qu'auprès
d'un “petit bois” où Messire Loup
montra enfin les dents.

Mais le petit Chaperon Rouge
ne se laissa intimider ni par les
grandes dents. ni par les grands
bras de Messire Loup. Elle eut la
présence d'esprit de crier très
haut: “Il y a quelqu'un ?”

Messire Loup en perdit ses
moyens et resta bouche bée. Le
Petit Chaperon Rouge en profita
peur se sauver si vite que Messire
Loup le Renégat la rejoignit seu-
lement à la Cour des Sessions de
la Paix où M. le juge prononça
ces mots fatidiques: “Un mois de
prison!" Sur quoi le geûdlier tira
la chevilictte: et la porte de la
prison s'ouvrit avant de se refer.
mer sur le dos du méchant Loup
qui avait voulu manger toule vive
Caroline. -
rt
GAGNEZ $50.00 EN UN JOUR
En vendant un nousel Vrtule répandu
dans tous les cestaurants, épiccriés. ma-
nofactures. labarainites. hôpitaux, etc
Nouveau et phénoméaat. _DEMANDEZ UN FCHANTILLON PT DLIAILS
GRATUIT AUJOURD'HUL

| UTILETY DURAWEAR CO.
55 W. Jackson Blvd Deot CWES1

Chicago 4, litinosa, U S.A,

  

      

   

  

 

  

  

  

   

 

   

  

  
    

Devant l'invitation si galamment |

instant et prit place dans le vé-

la. fila, brûla le pavé (c’est-à-dire



  

   

    

    
   

     

   

 

  

  
UN QUART DE SIECLE — Au-
jourd'hui, dix octobre, de gran-
des fêtes souligneront les noces
d'argent de fondation de ja pa-
roisse du Christ-Roi. Ont précédé
le curé actuel. M. l'abbé AU-
GUSTIN BEDARD, M. les abbés
Georges-Etienne Boileau, curé
fondateur, décédé le 14 mars
1962, et Joseph Fortin, décédé

le 11 octobre 1949.

 

Tests psychiatriques
pour des policiers

CHICAGO. — (United Press) —
La Commission du Service civil de
la ville de Chicago impose des tests
psychiatriques à tous ceux qui vien-
nent effrir leurs services comme
policiers. Ces tests ont pour but
d'éliminer les candidats qui, du
point de vue émotif, ne sont pas
qualifiés pour devenir agent de la
paix, Cette mesure a été mise en
vigueur pour Ja première fois l'été
dernier. Sur 560 candidats qui ont
subi la première série tie tests, 25
ont dû en subir une deuxième et
12 candidats ont été finalement
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L'Institut Ryerson de Toronto

L'université populaire
compte 6,700 étudiants

TORONTO. — (B.U.P.) — Comme tous les automnes
depuis 6 ans, l'Institut technologique Ryerson, de Toronto,
la plus importante maison d'enseignement du genre en Amé-
rique du nord, vient d'ouvrir ses portes et offrira à ses élèves
un choix de cours couvrant les sujets les plus distants l’un
de l’autre, de l’éleetronique à la puériculture.
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Les bétes ont leurs humeurs

Pas moins de 1,700 étudiants
fréquentent les cours du jour de,
l'institut, véritable université de la
technique, et 5,000 ses cours du
soir. lis ont le choix entre 13 sé-
ries de cours où le principe pre-
mier, le même partout, est carac-
téristique de l'organisation: l'élève
doit apprendre et maitriser une
technique quelconque en essayant
lui-même de répéter et refaire ce
qu'on lui a enseigné, de démontrer
et reconstituer les machines dont
il se servira.

Les industries, qui puisent de
nombreux sujets d'élite parmi les
diplômés de Ryerson, ont d'ail-
leurs constitué des comités consul-
tatifs chargés d'indiquer au per-
sonnel enseignant les qualités
qu’elles désirent retrouver chez
leurs employés. Ce choix de cours
va de l'ajustage mécanique à la
Psychologie pratique appliquée au
domaine des relations humaines.

Pour que l’enseignement soit
vraiment efficace, l'institut s’est
pourvu de son poste émetteur ra-
diophonique, CJRT, où acteurs, an-
nonceurs et radlo-‘echniciens ap-
prennent chacun leur métier, D'au-
tre part, futurs journalistes et fu-
turs Imprimeurs apprennent de
même leur art en collaborant au
Ryersonian, le quotidien de l'Ins-
titut. On s'occupe présentement à
créer un poste de télévision, qui
fonctionnera ‘en circuit fermé en
relation avec la société Radio-
Canada.
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Avant la guerre, l'institut était
une école normale modèle, Le con-
flit venu, il se transforma en base
d'entrainement pour le CARC puis,
au moment de l'armistice, en cen-
tre de réadaptation à la vie civile.
Son utilité ayant sensiblement di-
iminué en ce domaine, le régime
provincial ontarien se vit, il y a
6 ans, en face du problème de dis-
poser de Ja meilleure manière pos-
sible du précieux équipement de
l'école.

L'occasion lui parut bonne pour
tenter une expérience gouverne-
mentale relativement hardie dans
le domaine de l'instruction publi-
que. On n'accepta d'abord comme
élèves qu'un petit groupe d'anciens
combattants; mais les demandes
d'admission s'accrurent vite au
point que le plus pressant problè-
me de l'institution maintenant est
de loger les étudiants qui y font
salle comble à chaque cours.

L'Institut dispose d'une cafeteria
où les repas sont préparés, 3 fois
par jour, par ceux des élèves qué4
suivent les cours d'hôtellerie, de
cuisine et d'art ménager. Les meu-
bles viennent des classes-ateliers
de dessin et d'ébénisterie. Les ré-
cepteurs de radio ont également
été fabriqués par les étudiants du
cours d'électronique,

Les élèves en art ménager et en
puériculture peuvent aussi profiter
!de la maison modèle érigée sur le
“campus” de l'institut. L'art de la
vente au détail est enseigné de
même, en vertu d'une entente qui
permet à l'étudiant de travailler à
temps partiel dans un magasin et 

  

 de mieux s’y faire la main. ‘
Ne négligeons pas les cours de

coupe et de couture, non plus que
les cours de chimie, destinés aux |
personnes intéressées à l'hygiène|
publique comme aux futurs cher-
cheurs scientifiques. Aux cours sur |
le commerce et l'administration

à financière, on s’initiera de façon,
pratique à toute la besogne de reu-
tine d'un bureau et on se prépa-
rera efficacement à endosser des|
responsabilités, |

L'institut offre encore un cours
sur la photographie, qui prépare
des opérateurs aussi bien pour les*
studios commerciaux que pour le
cinéma et !es journaux. Au cours
d'architecture, les élèves tracent'
les plans des édifices qu'on devra
bientôt construire sur le campus,

RB pour recevoir le trop plein de leur
nombre. '

Les programmes de tous ces
À cours, qui durent les uns 2, les
S autres 3 ans, renferment certains

sujets artistiques ou littéraires
comme mécaniques. Un étudiant
en journalisme, par exemple, de-

evra apprendre aussi bien les rudi-
ments de la typographie, de la cli-
cherie, de l'impression et de la|
photographie que ceux du fran--
cais, du reportage, de la rédaction,
de l'économie politique, des rela.
tions humaines (psychologie appH-.

« quée) et de l'administration des
entreprises.
Le gouvernement ontarien sub

ventionne l’Institut de la manière
la plus pratique pour tous, en
payant le surplus des frais de sco-.
larité qui dépassent $70, en n'im-
ports lequel de ces 13 cours. II
offre de plus diverses bourses;
d'étude, ce qui n'est pas pour aider |

Ÿ à diminuer le nombre sans cesse
croissant des élèves de l'institut...

Les sages sont
Peut-être est-ce parce que son frère vient de le
prévenir qu'il n’y aura pas de viande de cheval

au menu du souper, mais le petit léopard, au

centre de is photo du haut, ne parait pas du

tout commode. Pourvu qu'il n’aitle

à la place le gardien du Zoo de San-Franc
où il gite... Ça pourrait lui donner des indiges-

tions... (Photo du bas) Maman Ourse ne com-

prend pas ce qu'il a pris à son fiston de la

déranger pendant qu'elle faisait un si bon petit

somme au soleil de l'après-midi, au Zoo de
Londres. Après tout, ne faut-il pas s'entraîner

pour le long sommeil de l'hivernage ?...
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- ainsi confondus
BOSTON. — (United Press) —

Mgr Richard J. Cushing, de Bos-
ton, rappelait récemment que lors-
u'll était à l’école son maître lui’
salt souvent qu'il était “bouché”

et que son avenir serait plus ou
moins rose, “Mais, continuait-il, le
Seigneur choisit souvent les fous
pour confondre les sages.”   

fs. I cdi

Ce châssis de voiture de sport, châssis en verre renforcé de
plastique, est plus léger que l'aluminium et plus fort que l'acier,

s’il faut en croire son constructeur de San-Francisco, Californie.

Cette voiture, qui s'appelle “Scorpion”, pèse 1,800 livres, et est
tractée par un moteur Crosley. Plus tard, il se peut qu'on lui greffe

un moteur jeep.
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(Par Jean Hamelin)

LES HUSSARDS”, JOYEUX SPECTACLE
Le Théâtre du Nouveau Monde a inauguré sa quatrième

-saison jeudi soir, au Gesd, avec une comédie militaire très
divertissante de Pierre-A. Bréal, “Les Hussards”, Dès à
présent, à en juger par la saine gaieté qu'irradie cettepièce
et par la facilité avec laquelle le public de la première est
entré dans le jeu, {l est aisé de prédire pour “Les Hussards”
plusieurs semaines d'affiche. '

“Les Hussards” tient surtout de la farce, de la farce
loufoque, toujours logique dans son fllogisme, verveuse et
gaillarde. A ce compte, elle s'inserit directement dans une
tradition française qui est loin de nous déplaire puisqu'elle
procède de Labiche et de Courteline. Il y a dans ces “Hus-
sards” quelque chose des “Gaietés de l'escadron”, mais avec
moins de grotesque et plus d'humanité.

Ce qu’il faut admirer, dans la pièce de M. Bréal, c'est
d'abord la solidité de sa construction. Les scènes s'imbri-
quent les unes dans les autres sang qu'il y ait de faille et s’il
y à quelques temps morts, c’est pour laisser percer une pointe
d'émotion qui force le spectateur à faire halte lui aussi et à
s'interroger, ne serait-ce que l’espace d’un instant. Par
‘ailleurs, le mouvement ne fléchit guère et le comique, loin
d’être un comique de mots, se dégage sans effort de l'intrigue
ingénieuse imaginée par l’auteur. M. Bréal sait renverser
en un instant une situation, assurer la progression du mouve-
ment comique, créer des caractères et les lancer les uns contre
les autres dans un tourbillon de corps qui se cambrent, se
choquent, se pourchassent, avec yne allégresse frénétique.

A l’intérieur de ce fourmillement comique, il y a cepen-
dant une pitié de l’hommequi donne à la pièce de M. Bréal
tout son prix. Certes, les deux hussards savent ferrailler
lorsque le devoir commande, surtout le Breton, qui porte ce
‘nom savoureux d’Ange-Marie Le Gouce. Mais que les hosti-
lités soient suspendues, et tout de suite ils hésitent à envoyer
au poteau un ennemi qu’ils connaissent.

Jean Gascon a su assurer aux “Hussarda” un rythme
étourdissant qui est presque constant dans le deuxième et le
troisième actes. A la première, jeudi, la pièce a été un peu
lente à démarrer, mais à l'heure qu’il est ce défaut doit être
corrigé. Le décor de Michel Ambrogi est superbe, tout en
restant exact. Il faut louer M. Ambrogi de s'être gardé de
toute exagération ou de toute fantaisie dans la conception
de son décor, et d’avoir évité toute charge.

L'interprétation est généralement très bonne, avec
Georges Groulx et Guy Hoffmann dans les rôles des deux
hussards. Même lorsqu'ils s'affrontent et se terrassent
comme des lutteurs, ces deux comédiens gardent la juste
mesure des choses et ils ne laissent pas le comique dégénérer

: en pagaille, Citons aussi Antoinette Giroux, Jeanne Demons,
ct Jean Dalmain, Gisèle Schmidt (qui a un entrain de tous les

: diables), Denise Dubreuil, Gabriel Gascon et Marc Favreau.
Quand il saura mieux son rôle, Ovila Légaré, plus Marseillais
ou Canadien qu’Italien, sera peut-être convenable.

“ANDROMAQUE” EN DEMONSTRATION
* Le “Quintette dramatique” formé par Jan Doat, sous

les auspices d'Eloi de Grandmontet d'André Roche, a débuté
devant le publie montréalais la semaine dernière dans d28
lectures d’“Andromaque” et de “La Nuit vénitienne”. Evi-
demment, cette formule ne saurait remplacer la véritable
représentation, même si elle est défendable, jusqu’à un
certain Joint Aussi, avant de juger trop sévèrement les

i débuts du “Quintette’, faut-il se rappeler que ce spectacle
à été préparé d’abord à l'intention des collèges qui ne peuvent
recevoir de vraies troupes de théâtre.

Spectacle, c’est beaucoup dire car l’on s’est efforcé,
dans la présentation acénique, de supprimer tout ce qui fait
le plaisir des yeux, D'où il ressort que cette “démonstration”
d'“Andromaque” constitue, sans aucun entracte, un mets
assez lourd à digérer, pour Je spectateur moyen. Ce refus
de jouer l’action tragique privait d’ailleurs les comédiens
d'une partie de leurs moyens; on les sentait gênés par leur
immobilité et la présence des lutrins. En outre, on n’est pas
allé jusqu’au bout de la formule, ce qu'on a senti surtout dans
“La Nuit vénitienne” où le système fut presque jeté par-
dessus bord; on resta alors à mi-chemin entre la lecture et
la représentation.

Le “Quintette dramatique” est, malgré tout, une entre-
rise louable qui mériterait qu’on tienne meilleur compte, à
avenir, des exigences du spectateur moderne. Il nous a
fait connaître une jeune femme, Martha Vérane, qui a semblé
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dont l'émotion sous-jacente pourrait être projetée davantage
vers le publie. Gilles Pelletier a fait un effort très sincère

ur s'identifier au héros grec en veston, tandis que Ginette

tondal et Henri Norbert marquaient une préférence évi-
éente pour le drame.

C'est d'ailleurs ce manque d'unité dans le ton qui a été,
À notre sens, le principal défaut de cette démonstration tra-
sique, non exempte, pourtaut, de qualités

CARRbse . oo

S
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être très près du vrai ton de la tragédie traditionnelle, mais LA

cette section.
La section d'art dramatique du

Conservatoire deviendra d'ici peu
une chose concrète. Elle n'existait
que sur le papier depuis la fon-
dation du “Conservatoire de mu-
sique et d’art dramatique”, t1 y a
plus de dix ans. Mais M. Wilfrid
Pelletier, (et non M. Eloi de
Grandmont) directeur du Conser-
vatoire, à fait des démarches au-
près de M. Côté et de M. Bruché-
si, sous-secrétaire de la province,
depuis le retour au pays de M.
Doat, au mois de juillet, afin que
cette section soit effectivement
créée.

Depuis, M. Doat aurait été prié
par le gouvernement provincial
d'établir un projet précis de sec-
tion d'art dramatique pour le
Conservatoire. Il a rencontré, à
cette fin, M. Côté et même le pre-
mier ministre de la province, M.
Duplessis.

Il semble qu'un nouveau local
sera aménagé par le gouvernement
provincial pour recevoir les deux
sections (musicale et dramatique)

l'd'une section dramatique s'impo-
sait depuis longtemps et elle était
réclamée à grands cris depuis
plusieurs années par tous ceux qui
s'intéressent au théâtre. Il est
heureux que le gouvernement
provincial se soit rendu finale-
ment à cette demande et cette
donne nouvelle réjouira, au-des-
sus du choix des personnalités
susceptibles d'être engagées à
cette section dramatique, tous
ceux qui alment le théâtre.

Car, {1 ne faut pas se le ca
cher, la nomination de M. Doat
soulèvera des protestations. Au
lleu de se réjouir de ce qu’une
institution réclamée depuis long-
temps soit enfin mise sur pied, on
s'attachera à critiquer le choix du
directeur, qui est étranger. Mais
11 faut noter que M. Doat ne sera
qu'un adjoint, délégué à la sec-
tlon dramatique, de M. Wilfrid
Pelletier.”

“Au surplus, M. Doat sera invité
à s’entovrer de professeurs cana-
diens, parmi lesquels il choisira
plusieurs de nos meilleurs comé-
diens. Jean Gascon, par exemple,
serait ceux-là. M, Dout se ré-
Serverait la classe de la mise en
scène lyrique. D'ailleurs, si un
Canadien avait été nommé, la no-
mination aurait soulevé aussi des
controverses car il se trouverait
également des mécontents: ceux
qui n'auraient pas été nommés!
M. Doat est d'abord un tech-

nicien du théâtre et un professeur
d'art dramatique. Rien de surpre-
nant à ce qu’on ait songé à lui
car 11 paraît avoir les qualités que
l'on chercherait en vain chez des
comédiens canadiens, qui sont trop
jeunes pour accepter de sembla-
bles responsabilités ou qui n’ont
pas l'envergure nécessaire.
Pr

 ne canadienne - française
donne la réplique à La Poune,
dans le akeich comique “Dans
les pommes”, Brdgens eu Radio- 

du Conservatoire. La fondation,
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À la section d'art dramatique

M. Doat à la direction
de notre Conservatoire

II paraît à peu près définitif que l'honorable Omer Côté,
secrétaire de la province, annoncera d'ici quelques jours deux
nouvelles importantes : a) la création tant désirée d’une
section d'art dramatique au Conservatoire de la province;
b) la nomination de M. Jan Doat au poste de directeur de

Ce dont il faut se réjouir, au
premier chef, c'est l'ouverture
d'une section d'art dramatique au
Conservatoire car Il faut voir là
une étape décisive dans l'évolu-
tlon du mouvement théâtral dans
la province. C'est une sorte de
consécration que le gouvernement
provincial accorde au théâtre et
Qui sera peut-être suivi, dans
l'avenir, d'autres gestes tout aussi
positifs.

Si l'on considère le nombre im-
portant d'excellents musiciens qui
sont sortis du Conservatoire de
musique depuis dix ans (on en
retrouve plusieurs, par exemple,
dans notre orchestre symphonique)
on est en droit d'espérer que la
nouvelle section d'art dramatique
du Conservatoire verra à la for-
mation complète, du point de vue
technique surtout, de l'aspirant-
comédien. Faute d'un Conserva-
toire, c'est cette formation tech-
nique qui était jusqu'à présent
déficlente dans les écoles privées,
laissées à leurs seuls moyens.
ea

"Festival de Jazz

Le “Festival de Jazz Moderne”
qu'offrira le réputé Stan Kenton
aux amateurs de jazz de Montréal,
mardi soir le 2 novembre prochain
est la seconde édition de ce fa.
meux programme et il a connu
tant de succès en tournée l'an
dernier, qu'on devra offrir huit
semaines de concerts quotidiens
de plus cette année lors d'une
tournée qui débutera à New-York
ces jours-ef.
Le sensationnel Charlie Venta

ra, un des meilleurs saxophonistes
au monde, sera au poste avec son
quintette, tandis que l’étonnant
Shorty Rogers et ses Géants y
seront aussi, sans oublier Shelly
Manne qui s'occupera des tambours
pendant que Shorty lui-même ma-
niera habilement la trompette.
Ajoutons enfin qu'un des guita-
ristes qui ont connu tout simple-
ment un succès magistral depuis
quelque temps, le fabuleux Johnny
Smith, sera de la partie et que le
roi, du bongo, l'extraordinaire
Candido, y sera aussi. Ces as
devraient facilement offrir uv
programme de jazz de toute pre-
mière qualité, à ne pas s'y trom-
per, tandis que la jolie Mary Ann
McCall sera la chanteuse attitrée
du programme du 2 novembre pro-
chain, au Forum, quand tous les
amateurs de j@z de la métropole
voudront être présents.

Mantovani prépare une
tournée aux Etats-Unis
Après ses concerts de Montréal

et de Toronto, le chef d'orchestre
anglais Mantovan! seat rendu à
New-York, afin d'y discuter les
détails d’une tournée américaine
quil fera, au cours de l'année 195$.

fera aussi plusieurs apparitions
& la radio et à la télévision amé-
ricaines. Il Yentrera & Londres à la
fin d'octobre et après une série de
concerts*en Angleterre, il se ren-
dra en Europe continentale où il
a été engagé pour un film.

VECONSDEDANSE
Vous donneront une nou-
velle assurance... du char-
me et une aisance inconnus
»..un® popularité que vous
n'osiez rêver... Permettez-
nous de vous démontrer
comment tout ceci est facile
à réaliser...

ROSITA & DENO
771 tue Ot-Mubert wu... TA. 9018
F148 oot, Ontario ……………… PA. 2083

 

 108 ouent, Bte-Outhouime UN. 6-0007

  

Moderne” au Forum

 

PAUL DENO, directeur du stw
dio de danse Rosita et Deno,
vient de commencer sur les ont
des de CFCF une série de cours
sur la danse. Cette émission est
entendue tous les samedis soirs.

Ciné universitaire
La saison de cinéma à l'Univer-

sité débute samedi soir, 9 octobre,
avec le remarquable film de Robert
Bresson, “Les Anges du péché”.
Bresson est, on s’en souviendra, le
metteur en scéne du “Journal d’un
curé de campagne”. Le dialogue
du film est de Giraudoux et les
principaux interprètes Renée Faure
et Jany Holt. Un documentaire
précédera le film, “The Seasons”,
premier prix du palmarès du film
canadien 1954. La soirée commen-
cera à 8 h. 15.
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Ces fourmaises vous procurent un
confort sans parsil en
vous éviter tou

ge et
le fameux brûleur à bas tirage
fournissent une combustion propre
Sur un tirage extrémement faible.
Chague fournaise produit 80,000
unités de chaleur à l'heure. S'har-
monisent facilement avec les meu.
bles de Ia maison. $7 +8
Prix à partir de 1

OFFRESPECIALE
sur les modèles 875A, 878,

876C et 877

Epargnez $19.95-
Pour 810,00 seulement vous obe
tenez le nouffimtr électrique qui
répand le chaleur au plancher
aut s'edapte facilement ue
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SUR ECRAN LARGE A

PAPINEAU BEAUBIEN VI1.2921

Son faux sormem le poursuivit j

dane la tombe . . . Film très puissant.

sagoissent, véali

aves Edovard KOCK, Marina OITMAR

EN PROORAMME DOUBLE

Ua magnifique Technicolor me cal

“MA VIE EST
UNE CHANSON”

avec MICKEY ROONEY

et JUNE ALLYSON

  

 
8. HLROK of CANADIAN CONCERTS

& ARTISTS

directement du
Royal Festival Hal

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI
14, 15, 16 OCTOBRE
matinje, samedi, 16 oct.

AMPHITHEATRE DU FORUM   
£430

NS

directeur général: JULIAN BRAINSWEG

directeur artitique: ANTON DOLIN

CORPS DE BALLET
ORCHESTRE SYMPH. COMPLET

COMPAGNIE DE 11S PERSONNES

JEU. 14 OCT. (sou) Esmeralda (3 sctes—
7 winery) Grande Première Nord-Améri-
caine. VFND, 18 OCT. tsair) Scheherazade,
Don Quichoite, Caske-Noisettes € actes)
SAM. 18 OCT. (matinée) Lac des Cygnes.
Alice au Pays des Murveilles. Pas de Deux.
Napoli (Pramière Montréalaisc). SAM. (6
OCT. (mur) Les Sylphides. Petrouchka
Dylag Swan, Prince Igor (avec chocur),

Dlietar de 31.50 à $5, taxe inc

EN VENTE au Forum et à Canadian
Concerts & Artists. 1822 Sherbrooke O.

we oiTt  
EEE A

GRIMALDI
8
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Spectacles de
cette semaine

Samedi, le 9
Au Gesù: “Les Hussards”,

comédie de P.-A. Bréal, par le
Théâtre du Nouveau Monde. À
9 h, Aussi du mardi 12 au sa-
samedi 16 inclusivement,
Au Monument National:

“Chanson gitane”, opéreite de
Maurice Yvain, par les Varié-
tés lyriques. A 8 h. 24, Aussi
dimanche, 10 (dernière repré-
sentation),

Au Her Majesty's: “Dial M
for Murder”. Matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 h, 30.

Dimanche, le 10
Au Ritz-Carlton: “ Societa

Corelli”, de Rome, à la Société
Pro Musica. Oeuvres de Corel-
Hl, Vivaldi, Vinci, Britten et
Mannino. À 8 h. 30.

Lundi, le 11

Au Her Majesty's: “Oklaho-
ma”, comédie musicale, de
Rodgers et Hammerstein, avec
Genevieve Owens. Du 11 au 18
inclusivement. Aussi matinées
mercredi le 13 et samedi le 16,
à 2 h. 30.

i Seudi, le 14

Au Forum: “London Festival
Ballet”, avec Anton Dolin, No-
ra Kovach et Tamara Touma-
nova. “Esmeralda”, d'après
l'oeuvre de Victor Hugo, musi-
que de Cesare Pugni. A 8 h. 30,

Vendredi, 1e 15
Au Forum: “London Festival

Ballet”. Au programme: “Sché-
hérarade”, “Pas de deux” de
“Don Quichotte” et 'Casse-
Noisette”, au complet. A 8 h

1] 30.
: Samedi, le 16

Au Forum: ‘London Festival
Ballet”. En matinée, à 2 h. 30:
“Le Lac des cygnes”, “Alice in
Wonderland”, “Pas de deux”,
“Napoli”. En soirée, à 8 h. 30:
“Symphony for fun”, “Pe-
trouchka”, “Black Swan” et
“Prince Igor”.

A Vincent-d'Indy: récital
d'Albert Chamberland, violo-
niste. A 3 h.

 

  

  

  

  

 

 

 

1223, bool. Si-Laurent iN, 1:28
Sur notre écran géant

Sem. Dim. Lua. Mar. 9 10. 11. 12 ect
“His Majesty O'Keefe’

ten couleurs} axes Burt. lancasicr

“Winning of the West"
avec Gene Awry

En pital “Bear Country’
SERIE — COMEDIE — NOUVELLES

Mer, Jeu. Ven, 13. 14 18 oct.
“NORMAN CONQUEST”
“HURRICANE SMITH"

“THE FIGHTING REDHEAD"
Mardi et Vendredi soirs

Variétés — Wildor M.C. 
À Les BalletsRadio-City / Comeeeli
(Troupe de 30 artistes
i

3 DEuX enauss /
FILMS

LAPose€,

= ENCOULEURS
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Crystal Palace > montagne,l'été dernier, vient d'en-
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Le Théâtre du Nouveau Monde
présente au Gesu

ce soir a 9 h. et les 12-13-14-15-16 octobre
des CINEMAS À
se|

CINEMA DE PARIS: “SI Vermilles
m'était couté’, 11 05. 2.03, 5.16, 8.14. |!
SAINT-DENIS: Pays du sourire”.

12 kh, 3.25, 6.30, 9.55; «“
er”, 1 b. 39, 5.04, 8.9. |
ALOLETTE: “Le Bouge et le Net”, |

|

‘
|

Z
z

  

 

 

 

  

9 h 55, 12,55, 355, 7, 161 “Glgt,
st». 35, 2.20, 8.20.
LA BCALA: parjere”, 2 h.

21, 6.01, 940; “Ma Vie est ums chan-
won”, 12 hb, 23, 4.03, 7,43.
LOEW'S: ‘Tue Calee Mutiny”, 16 b.

05, 13.20. 2.35, 4.50, 7.02, 9.20.
PALACE: “Demetrius and the Gla

Slaten” 10 k, 15, 12.35, 2,50. 5,05, 7.18,

“IMPERIAL: “Three Colas In the Foss.
taln”*, 11 b. 48, 3, 6.20, 9.38: “Gambler
trom” Naichec”, 105." 10, 1.3, 445,

Tragi-comédie de P.-À. Bréal
AVEC

Georges Bouvier, Jean Dalmain, Jeanne Demons, Denise

Dubreuil, Marc Favreau, Gabriel Gascon, Jean Gascon,
Antoinette Giroux, Georges Groulx, Guy Hoffman, Ovila

Légaré, Jean-Louis Roux, Giséle Schmidt. :

BILLETS : $2.25 et $1.75 UN. 6-5711(taxes incluses)

PRINCESS;
12.48,
CAPITOL:

10 bh 20, 11.35, 2.50, 5.05, 7.20. 5.38,

“Seddenly’’, 10 &. 25,

ORPHEUM: “A Ballet je walting"”, 11

|
|

|

7.40, 18.
“Magsificest Obsession”,

hb. 15. 1.585, 4.35, 7.15, 9.85; “Untamed
Heirew”, 10 b., 11.48, 3.20, 6, 0.40.

CHAMPLAIN of VERDUN-PALACE :
“luposs à l'herizon”*. 2 b. 10. 6.05,
ham “Ls Dame du lac”, 12 b 17, 417,

ELECTRA: “I Sterdit™, 1 Oh
43. 4.38. 7.27, 10.59: “La Dame et lo
toréadot'”, 12 =. 12, 3.04, 5.56, 8.48.  
 

 

  

    
   

 

   

   

  

  

  

 

  

  

  

  

  

   

  

Au quatrième “Festival culturel”
de Berlin, la musique a été bien,
représentée avec la troupe d'opé-
ra de Glyndebourne, le Grand Bal-|
let du marquis de, Cuevas, le “Bal-;
let Ballads of America” et l'orches-
tre de la Septième armée améri-
caine... Margaret Harshaw, le dis-
tingué soprano américain, a chanté
plusieurs rôles à des représenta-
tions wagnériennes données à ce
festival... . :

Un opéra de Lennox Berkeley,
“Nelson”, vient d'être créé à Lon-
dres. au théatre des Sadler's Wells.
— Pendant ce temps, la célèbre
compagnie de ballet anglaise a!
quitté la Grande-Bretagne pour se.
rendre en Italie où elle se produi-!
ra à La Scala de Milan à compter
du 13 octobre. — La troupe don-'
nera ensuite des représentations à
:Rome, Naples et Venise. 11 s'agit
de la première apparition des

| Sadler's Wells en Italie, depuis
i leur participation au Mal musical
Ide Florence, en 1949...

| Parlant de ballet. le “Ballet Na-
tional Canadien” fera ses débuts ‘

| dans la région new-yorkaise, au
icours de l'hiver. Il donnera ses
spectacles au “Brooklyn Academy
sof Music”. La tournée canadienne
de la troupe débutera à Montréal :
:le 17 janvier...

Le pianiste Alexandre Uninsky,
lque l'on a entendu au chalet de la

UDREY LLOYD

TTER-NOLAN

\ TULLY-ANES

BARRY SULIVN EFF
KEEFE BRASSELLE 1/4

 
SOBERT STADE 5
+: 

JOSEPH COTTEN
. SHELLEY WINTERS
fg ST BRAY BN i”

= j ELECTRA
registrer au piano les “Tableaux (al |

d'une exposition”, de Moussorgsky... 1114 STECATHIRING §3T CH NIT

Victoria de Los Angeles figure en
téte d'une imposante distribution
qui interprète pour la première
fois sur deux disques longue-durée
l'opéra de Manuel de Falta, “La Vi-
da Breve”. — L'oeuvre à été enre-
gistrée en Espagne...

Musica antica e nuova donnera
cette saison trois concerts réguliers
et une audition hors série. Cette
société. que dirige Mme Celia Bi-
zony, ouvrira sa saison le diman-
che 28 novembre, à l'auditorlum du
YWCA..…. La Ligue des composi-
teurs canadiens compte présenter
cette saison trois concerts publics
à Montréal. Plusieurs oeuvres inté-
ressantes de musique de chambre:
auront leur première exécution à
ces concerts... i

Un opéra de Werner Egk, l'un
des compositeurs allemands con-'
temporains les plus distingués, a'
été choisi par le comité du festival
de Salzbourg pour 1955, Il s’agit de
“Légende irlandaise”, qui voisine-
ra sur l'affiche de Salzbourg avec,
“Don Giovanni”, “Fidelio”, “L'En-’
lèvement au sérail” et “Ariadne auf
Naxos”, de Richard Strauss. Le.
soprano italien Renata Tebaldi,:
bien connue par ses disques, fera;
ses débuts au Metropolitan Opera,;
cette année. On croit qu’elle chan-:
tera les rôles de Maddalena, dans |
la reprise d'“Andrea Chenier”, de
Giordano, de Desdemona dans
“Otello” et les rdles-titres d*“Aida”,
“La Traviata” et “La Tosca”. '

Nofre réputation n'est plus à faire!
C'est une garantie de succès si votre enfant
suit des cours à l‘Ecole de Musique FAUCHER

Instruments que nous enseignons:

PIANO }
GUITARE hawaienne

ou espagnole

ACCORDEON
nos cours d'essais ®

  

 

Informez-vous sur

N Nos professeurs sont des
a professionnels réputés 

CERTIFICAT D'ETUDES DECERNE
A TOUS NOS ELEVES

Conditions de paiement très fociles

ê et MAGASIN de Mus;

““FAUCHER "
Maurice Faucher, prop.

1286 EST, RUE ONTARIO AM, 5583 
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 par épouser

“Las souvenirs de Lucienne Boyer

La Môme Moineau fait des
coups pendables mais finit

un milliardaire

 

 

Nous vous présentons le dixième d'une série d'articles dans lesquels la populaire Lucienne
Boyer raconte ses souvenirs. Cette semaine, elle nous dit tous les tours incroyables que l'impayable
Môme Moineau s'amusait à jouer et comment, toujours en faisant une blague, elle devait rencontrer
l'homme très riche qu'elle épousa peu après et qui est d'ailleurs encore son mari.

LaMôme Moineau, ma gentille à Broadway et Broadway adore
camarade, avait d'aillears, el
si, obtenu beaucoup de succès. Les
Américains ne connaissent pas ce
genre de femmes qui rient tou-
jours, qui fontle clown = 'arrar-
sent joins quelquefois pour
vous émouvoir.

le aus Montmartre.

Ylle fut bientôt célèbre. Chaque
fois qu'elle se rendait au Texas
Guinan, l'orchestre à son entrée
attaquait “La Marseillaise”. Al

Avec son accordéon, son air ga-| Johnson lui faisait de l'oeil, et
vroche, elle apportait Montmartre Harold Lloyd lui proposait de
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Prod, BEROLINA-FILM

EN PROGRAMME DOUBLE avec

À UN DRAME D'INTÉRÊT
ET DE pASSIO

rrant VILLARD
\ à MADELEINE LEBEA U

ans   

Vépouser. Sa loge était en perma-
nence, pleine de fleurs, de bon-
bons, de chocolats envoyés par ses
admirateurs. Toute la troupe le sa-
vait. Si blen que bonbons et cho-
colats disparaissalent régulière
ment et comme par enchantement.
Lasse de retrouver chaque soir,

ses boîtes vides, la Môme Moineau
invents alors un stratagème qui,
tout en lui désignant les coupables,
allait lui permettre d'en tirer une
sengeance aussi publique qu'immé-

e.

|”Viens, on va rigoleee

Il y avait dans la revue, un ta
beau représentant des moines et
des nonnes en train de chanter
Je ne me rappelle plus quelle
vieille chanson et qui avait, cha-
que soir, beaucoup de succès Or
C'était justement les artistes pa-
raissant dans ce tableau que Mol-
neau soupçonnait de lui subtiliser
ses friandises.
Quelques minutes avant le ta-

bleau en question, elle vint me
chercher dans ma loge.
—Viens, dit-elle, on va rigoler.
Elle m'entraina derrière un por-

tant d'où l’on pouvait embrasser
du regard toute la scène et me fit
signe de bien l'observer.
Les moines et leurs compagnes,

rangés en ligne, chantaient en fel-
gnant de tirer chacun et chacune
une corde, attachée à une grande
cloche. Tout à coup j'en aperçois
un qui, verdissant sous son fard,
se tortille d'une bizarre façon, puis
se comprime le ventre d’une main.
Enfin, n'en pouvant plus visible-
ment, le voila qui sort de scène
précipitamment tandis qu'un autre
artiste, puis deux, puis trois, puis
toute la troupe prise du même ma-
iaise, se livre A la même gymnas-
tique, laissant bientôt la scène vide
et la chanson Inachevée.
On dût baisser je rideau. J'étais

glacée d'épouvante. Quant à Moi-
neau, elle se tenait les côtes, tan-
dis que Shubert fou de colére tem-
pêtait tant qu'il pouvait en hur
lant: —She is stupid! she Is stupid!

La Môme perfide avait substitué
aux bonbons envoyés par ses ad-
mirateurs d'autres bonbons dont
l'effet n'avait pas tardé à se ma-|!
nifester.
Chaque jour, elle Inventait ainsi

dix autres tours tous plus ou moins
pendables, mals dont on ne pouvait
lui tenir rancune, tant elle mettait
de coeur A en rire et de gentillesse
à se les faire pardonner.

Parfois s'approchant d'une table,
elle s'emparait d’une paille à l'aide
de laquelle elle vidait à moitié
le verre d'un client en disant “Part
à deux, tu permets?”. Mais natu-
rellement elle n’attendait pas la
permission. Puis elle s'éloignait, la
démarche désinvolte, et criait
“clreerlo™, le seul mot d'anglais
qu'elle savait et cela amusait beau-
coup les Américains.

Elle avait déjà, à cette époque,
l'habitude qu'elle a gardée depuis
de s'habiller en homme: complet
gris, et feutre également gris en-
foncé sur les yeux, taillole rouge,
elle ressemblait À un bootlegger.
Une femme en pantalon, on n'y
était pas habitué encore et cela,
ajouté à ses autres excentricités,
ne contribuait pas peu à créer sa
légende. Les policlers, ces géants.
comme ceux que les enfants In.
ventent dans leurs réves pour se
faire peur, et que l'on appelle 1à-
bas des “cops”, étaient eux-mêmes
ses amf. Tralnamt partout son
chlen minuscule, elle almait faire
la conversation avec eux, elle leur
distribualt de la gomme à mâcher,
des gros cigares, tandis que l'ani-
mal pue bondissait ici et là, et

Dorsau'lleavaitrévastàprovoquesry ava voquer
us magnifique mboutoillage.
Un soir, qu'elle avait beaucoup

 

Quatre concerts à BokArt
La Société Bel-Art, dont Mme Jeanne Robillard est ia présidente,

donnera cette année quatre concerts, avec des artistes locaux, au
Ritz-Carlton. La soctété, qui commence sa troisième saison régulière
de concerts, est maintenant subventionnés et reçoit un octrol du
gouvernemen. de la province.

La saison de Bel-Art s'ouvrira le 27 octobre chain par un
concert donné par le trio Bress-Joachim-Newmark. Cet ensemble de
musique de chambre a joué pour la société, l'automne. dernier, et
c'est la demande des membres qu'il a été réengagé cette-année. Il
se compose du violoniste Hyman Bress, du violoncelliste Waiter
Joachim et du planiste John Newmark. “

Le programme se composers du “Trio en mi majeur” (K. 542),
de Mozart, du “Trio en la mineur” de Michel Perrault, et du “Trio en
sol mineur” d'Ernest Chausson. Le trio de Michel Perreault sera
donné en première; c'est une oeuvre qui a été composée cette année.

Les concerts qui suivront auront lieu les ler décembre, 9 février
et 13 avril. Le ler décembre, les invités seront le soprano Liliane
Durand et le ténor André Rousseau, le 9 février, le mezzo+oprano
Fernande Chiocchio et le baryton Louis Quilicot, accompagnés par la
pianiste Lina Pizzolongo, et le 13 avril, on entendra les pianistes
‘duettistes Esther Master et Dorothy Morton, qui donnèrent également,
le saison dernière, le concert final de la série. .

La société Bel-Art compte un certain nombre d'abonnés, mais il
y à des billets disponibles à chaque concert. Elle se spécialise dans la
présentation d'artistes locaux et plusieurs jeunes chanteurs y ont fait
leurs premières armes. >
=-ES

Island, étourdie de manèges, de l'amour, Car elle adorait son mari,
musique, gorgée de crème glacée, l'adore toujours et le lui a prouvé.
elle s'assit dans une magnifique] A San Juan de Porto Rico, de-
Packard vide, arrêtée au bord du venue reine, elle a appris l'argot
trottoir. parisien aux grandes dames, elle a
Un très grand et très beau gar-; fait rire, amusé tout le monde et

con surgit soudain conquis tous les coeurs.
u'est-ce © vous fabriques Un peu avant la dernière guerre,

dimsme voiture? demandatil M. Benitez Reseach qui avait va
Elle le regarda d'un air malt-| {OP €78ndfatbrusquement acculé

cleux, et goguenarde, lui demanda la faillite. Bravement l'ex-mar-
de la ramener chez elle, C'est-à-|CHande de violettes, qui n'aimait
dire chez nous. pas naguère rendre la monnaie,

lui donna tous ses bijoux pour lul
Ce grand et beau garçon, c'était

Benitez Rescach, constructeur du permettre de teuter à nouveau 1a
port de Porto Rico, rol du touris-
me, et des jeux de la plus petite | Deux ans plustard, M. Benitez
mais 1a plus riche des grandes Moineau possédaitdesbijouxoi5
Antilles Américaines. beaux encore que ceux qu'elle

: (avait donnés. Ce sont ceux qu'on
sauvelui a volés depuis et que son mari
Trois mols plus tard, il avait | lui a de nouveau restitués en aug-

donné A la Mime Moineau non, mentant encore le nombre.
seulement sa Packard, mais son| N'est-ce pas là une jolie histoire
nom, ét la Môme avait trouvé non et qui méritait d'être racontée car
seulement la fortune — une des'elle console de bien d'autres
plas grosses du monde — mais ‘(Tous droits réservés) (à suivre)

ACTEURS! ACTRICES!
DEBUTANTS! DESIRANT FAIRE

TELEVISION
, ENTREVUES

MAR. - MER. - JEU. - VEN. SOIRS 8 HRS
DIMANCHE APRES-MIDI 2 HEURES

STUDIO-THEATRE — 4495 PAPINEAU
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Sur tous les écrans de la ville

Notrecritique a vu pour vous
AuLoew's — “The Caine Mutiny”

Où la désobéissance se
révèle très profitable!
~~(Par Lucette Robert) 

 

Il est presque superflu de raconter l'oeuvre dontest tiré
ce film puisqu'elle valut à son auteur, Herman Wouk, le Prix

Pulitzer et des milliers de lecteurs. Le film (comme la pièce
qui se joue encore sur le Broadway) a été fait en collabora-

tion étroite avec la marine et tourné à San-Francisco et près
d’Honolulu à bord d’un dragueur de mines.

Humphrey Bogart est le com-

mandant maniaque et taciturne qui

‘s'en tlent étroitement à la règle;

‘Fred Mac Murray, un intellectuel

qui a percé à jour la touche de

folie du chef et suggère à Van
Johnson de se servir de l'Article

184 du Code de la Marine et rem-
placer le commandant en cas
d'alerte, Celle-ci se présente sous

forme de typhon, alors que Bogart

reste paralysé devant la décision à

prendre. De retour à terre, les ré-
voltés (Van Johnson et Robert

Francis) sont traduits en cour
martiale et défendus par José Fer-
rer. Dans un rôle complexe, plein

de sentiments latents dont vous
attendez explosion, Humphrey
Bogart est simplement formidable,
ainsi que Van Johnson qui se ré-
vèle dans un personnage viril et
pathétique. Son procès pour avoir
sauvé le bateau tout en désobéis-
sant à son chef est le grand mo-
ment du film. Fred MacMaurray,
José Ferrer, Robert Francis, May
Wynn, Tom Tully, Arthur Franz
et Warner Anderson sont les excel-
lents interprètes d'une distribution
presque parfaite. En technicolor.

® PRINCESS:
“Suddenly”
Ce film nous prouve encore une

fois que Frank Sinatra peut se fai-
re une carrière d'acteur si celle de
chanteur vient à être interrompue.
11 nous tient constamment sous
l'emprise de sa folle criminelle :
celle qué la guerre a développée
après avoir semblé en faire un hé-
ros. Nous sommes encore dans le
freudisme de l'enfance malheu-
reuse, seule responsable de tous
les crimes. Le scénario imagine
que trois Américains sont aux ga-
ges d'une nation étrangére pour
assassiner le Président des Etats-
Unis, alors qu'il doit traverser une
petite ville du nom de “Suddenly”
pour aller à la pêche. Le FB.est
révenu du complot et ‘arrive dans
a petite ville endormie qu'ils ré-
veillent à coups de sirènes pour
bien alerter tout le monde. Une
seule maison se prête l'attentat :
c'est celle d'un ancien agent de la
sûreté. Il y vit avec son petit-fils à
ui la mère défend même l'usage
es jouets-revolvers depuis que son

mari est mort à la guerre. Le film
est une attente énervée du drame,
coupée de coups de feu, pendant
laquelle l'ancien détective trouve
un moyen ingénieux d'entraver la
fusillade. Sinatra, James Gleason,
Nancy Gates, Sterling Hayden et
le petit Kim Charney composent
une bonne distribution.

"Oklahoma"est de
retour au Majestys
C'est lundi soir prochain. au Her

Majesty's Theatre, à 8 h. 30 qu’au-
ra lleu la première d”Oklahoma”,
dont la vogue n'a pas diminué de-
puis douze ans. Considérée comme
un classique de la scène (tourné
en ce moment A Hollywood) tant
en Amérique que dans d'autres
ays, la musique de Rodgers et
ammerstein reste toujours aussi

populaire depuis “Oh! What a
eautiful Morning”. “The Surrey

with the Fringe on the Top”, ‘Kan-
sas City”, “People will say we're

in love” et le ballet chorégraphié
par Agnès de Mille “Out of this
World" (d'une durée de quinze
minutes) La troupe met en vedette

Genevieve Owens, Robert Austin,
Jerry Cardoni, Jerry Man, Jacque-
line O'Dea ot Harris Hawkins. Il y
aura représentation chaque soir et
deux matinées, mercredi et samedi,

 
em mem aes AS

{ @ SAINT-DENIS :
“Le pays du sourire”
“Mandat d'amener”

Les extérieurs de cette délicieu-
se comédie musicale de Franz Le-
har ont été tournés au Siam et les
interprètes sont le couple célèbre,
Jan Kiepura et Martha Eggerth.
Le déploiement de costumes et de
tableaux nécessaire à Ja produc-
tion du “Pays du sourire” est un
des plus considérables que nous
ayons vu sur l'écran… “Mandat
d'amener” est dirigé par le jeune
comédien Pierre Louis, qui en in-
terprète un rôle à côté de Made-
leine Lebeau, Micheline Francey
et Frank Villard.

© ORPHEUM:
A Bullet is Waiting"
“The Untamed Heiress”
La surprise de la semaine est

Lo

 

 

BARBARA RUSH 
 

——————
“A Bullet is Waiting" qui prend
un deuxiéme rang (et dont aucune
revue de cinéma ne fait mention)
tout en étant excellemment joué et
dirigé. Il est vrai qu'on y lit des
noms comme Casey Robinson au
scénario et celui de John Farrow
à la direction. Quant à l'interpré-
tation de ce drame entre cinq per-
sonnages, elle est en tout point
de premier ordre. Jean Simmons
a été élevée en pleine solitude des
Sierras par un père professeur
(Brian Aherne) qui veut fuir une
Angleterre destinée aux guerres.
La jeune fille présente donc un
caractère curieux où la naïveté se
mêle à une profonde culture intel-
lectuelle. L'arrivée d'un shérif

“| (Stephen McNally) et son prison-
nier (Rory Calhoun) lui donne
son premier contact avec le monde
extérieur. Elle s'éprend de ce der-
nier qui — on le devine — n'a tué
qu’à son corps défendant et le
‘film se termina d'une façon opti-
miste pour tous… Le deuxième
film présente la comédienne Judy
Canova ainsi que Donald Barry,
Chick Chandler et Ellen Corby.

© CINEMA DE PARIS:
“Si Versailles m'était
conté” (3e semaine)

© ALOUETTE:
“Le Rouge et le Noir”
“Gigi”

© PALACE: “Demetrius and
the Gladiator’ (2e semaine)

® CAPITOL : “Magnificent
Obsession” (3e semaine)
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Un peintre américain a voulu prendre un croquis de TAMARA
TOUMANOVA, que l'on verra cette semaine, au Forum, avec le
“London Festival Ballet”. La brillante vedette a voulu poser
en poupée de “PetrouchRa”, rôle qu’elle interprétera à Montréal.

Les représentations auront lieu les 14, 15 et 16 octobre.
—

© IMPERIAL : ‘Three Coins @ LA SCALA :
in the Fountain‘’ (2e sem.)
“Gombler From Natchez‘”

“Le Paysan porjure”“
“Ma vie est une chanson”

 

Semaine commencant le 11 octobre
MATINEE : MERCREDI et SAMEDI à 2 h. 30  
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Les Américains voulaient
métamorphoser Geneviève

(Par Roland Côté) ;

Les Américains voient les chanteuses françaises comme
des “marchandes de sexe”; voilà pourquoi ils ont toujours
des conseils à donner à l'artiste qui ose paraître sur une
acène en petite robe toute simple.
“Les Américains sont des gens

adorables”, nous raconta Gene-
viève, in jeune chanteuse fran-
taise qui fait un triomphe au Ritz

bonheur, mais pas .
“Aprés chaque tour
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Café. ‘Même s'ils ne compren-
nent pas toujours ce que je chan-
te, ils se tiennent tranquilles, ne
disent un mot et applaudis-
sent fort. Mais c'est après
le spectacle que ça commence...”

Geneviève, qui vint pour la pre-
mière fois au Canada en avril
dernier, arrive d'une tournée qui
l'a conduite dans plusieurs villes
américaines ainsi qu'au Porte Ri-
eo.

“Ils ont toujours quelque chose
à suggérer sur votre tour de
chant; évidemment, ils conçoivent
l'artiste français comme une fem-
me qui n'a qu’une chose à vendre :
du sexe. lis la voient portant des
robes décolletées, exhibant le plus
possible son anatomie. Sur ce
point, ils ont d'ailleurs été un
peu gâtés.”

Et Geneviève ajouta: “Mes
thansons ne sont pas très sexées”.  En effet, Geneviève qui se donne
entièrement à chaque chanson,

  
    *

 

 

CETTE SEMAINE

N ROGER x
Vedette de la radio, T.V. et R.C.A. Victor!

Votre chanteur préféré !

*ANMIE BR
ATTRACTION SPECIALE

CLAUDE & ARMANDE
Trouvailles dans le domaine de la comédie |

c'était presque toujours la même
histoire. Chacun y allsit d'un
petit conseil. Par exemple, un
soir, un Américain me suggéra
d'entrer sur la scène portant une
superbe mante, bordée de vison.
ou encore portant une mante de
vison que je jetterais nonchalam-
ment sur le plancher. Me voyez-
vous entrant sur la scène attifée
de cette manière ?”
Non, car Geneviève aime la sim-

plicité. Elle porte une robe de
teinte foncée. Elle n'a pas besoin
d’avoir l'air d'un arbre de Noël
pour attirer et captiver l'attention
des spectateurs. Elle est sincère,
convaincue, naturelle.

| Ala cachette du gérant ]

Geneviève fut pour
chanter au Caribe-Hilton, à Parto
Rico, l'un des plus luxueux hôtels
au monde. Pour la circonstance,
on lui avait fait faire une superbe
robe, qui la serrait du haut en
bas.

  

  

 

  

 

PRESENTE

Charmante chanteuse !
Etoile de la radio!    

 

      
 

  
94 STE-CATHERINE EST
HA.2093 mu MONTREAL

   
 

 

DIX BELAIR
BUDDY CLAYTON
SHIRLEY SHELDON

BILL DEECAN
STAN SPEADER

SOUPER
ASHRES 375 ouest,

Spectacles 10 - 12.30 — Sam. à 9, 11, 1  
Le Bellevue Casino présente en personne

DARUAS & JULIA
les danseurs les plus extraordinaires

9 SPECTACLES LE SAMEDI

 

du

rue ONTARIO — PL. 6881  
 

LE PETIT JOURNAL, 10 OCTOBRE 1954

Je

£

|n
>$

 

Geneviève

“J'étais vraiment malheureuse,
si malheureuse que je ne pouvais
pas bien chanter. Je débutai et
ca ne marcha pas très bien. Au
bout de quelques jours je déci-
dai de jouer le tout pour le tout.
A la cachette du directeur, j'en-
filai ma petite robe foncée et je
fis mon apparition sur la scène.
‘Tout le personnel resta figé. J'en-
tonnai ma première chanson. Au
bout de quelques notes, j'avais
gagné mon public.”

“Ce fut un véritable triomphe”
ajouta Luc Poret, son accompa-
gnateur qui venait de se joindre
à nous.” Le directeur, aprés le
spectacte, lui dit: “Pourquol ne
m'avez-vous pas dit que vous chan-
tiez de la sorte ?”
Et après, Geneviève continua à

chanter dans sa petite robe toute
simple.

Geneviève terminera son
gement au Ritz le 19 octobre et
|débutera deux jours plus tard à
la salle Persian, de l'hôtel Plaza.
à New-York. Après, elle ira à
Québec pour chanter chez Gérard.

“Je comple passer les Fêtes au
Canada; ce devrait être si beau —
la neige, la messe de minuit, les
célébrations.”

| écouverte par
 
| GeneŸiève, avant de venir à
Montréal, avait son propre petit
restaurant et cabaret à Montmar-
tre. C'est là qu’un jour, Luc
Poret, un jeune chansonnier qui
était allé passer une audition,
commença à s'intéresser à elle et
à l'aider à monter un tour de
chant. I lui donna quelques-
,unes de ses chansonset ensemble
allèrent remplir des ‘engagements
len Espagne et en Belgique.
! “Il y a un peu moins d’une an-
:née, Barron Polan, un impresario
américain, vint diner dans mon res-
taurant. Il m'entendit et il me
dit qu'il aimerait me voir chanter
aux Etats-Unis.”
Peu après, Geneviève signait un

contrat d'exclusivité avec Barron
Polan et elle faisait ses débuts
au Ritz Café.

Donna Grescoe a changé

son violon. d'épaule
WINNIPEG. — (B.U.P.) — “M&-

me les violonistes ailment à man-
ger”, estime la charmante Donna
Grescoe. Cette jeune artiste de
Winnipeg a déjà donné des réci-
tals & New-York, au Town Hall
et à Carnegie Hall. Mais elle n'a
pas pu vivre de sa carrière, aussi
a-t-elle orienté ses pas vers le
cabaret. Elle a paru dans des clubs,
à Québec et à Montréal (au Casino

| Bellevue), mais, selon elle, le tra-
f vall, dans ces conditions, eat assez
difficile. .
Dans les clubs de nuit, affirme

Donna, les gens sont d'abord inté-
ressés à boire ou à manger. Il faut
donc qu'elle “gagne” son public.
Sa méthode, pour ce faire, con-
slste d'abord à commencer par une

i piece qui flatte l'oreille du public,
i puis elle offre un morceau classi-
que. Après cela, Donna joue quel-
ques “pièces comiques” composées
spécialement pour elle par Bob
Farnon. Alors vient le succès.
La jeune artiste poursuivra sa

tournée des clubs de nuit A I'au-
tomne, dans l'ouest des Etats-Unis,
puis elle sera à New-York en dé-
gembre mais pas à Carnegie

 

 

 

Le cinéma sans écran:
réalité de l'avenir?

PARIS. — (A.P.P.) — Spécial au Petit Journal) — Le

cinéma en relief n’en est qu'à ses débuts. De même que

l’écran large. De nouvelles techniques sont mises au point

avec des succès croissants. Les écrans panoramiques ont

déçu les spectateurs. Les films, tronqués ou agrandis pour

être projetés sur ces écrans, n'auront été qu'un procédé

  

  

 

transitoire:

Avec le “cinépanoramic” vient
de s'épanouir une solution fran-
çaise 100% de l'écran large qui va
pouvoir s’aligner sur les propor-
tions du standard large internatio-
nal 23% x 1.
Le cinépanoramic, tout comme

le cinémascope, repose sur le prin-
cipe de la compression de l’image
qu'on appelle techniquement “ana-
morphose”,

A la prise de vue, un objectif
“anamorphot” à six lentilles est
placé devant l'objectif ordinaire de
la caméra afin d'obtenir sur la pel-
Ucule standard une image “com-
primée” du champ de vision que

nous avons dans la réalité.
Un autre objectif “anamorphot”,

placé devant l'objectif de l'appareil
de projection, rétablit l'image en
doublant la largeur habituelle d
l'écran. :

Le premier film français tourné
par ce procédé sous la direetion
du metteur en scène Mario de Gas-
tyne s'intitule “La Vallée des Pha-
raons” et traite du troublant mys-
tère du tombeau de Tout-Ank-Am-
mon.

et sur popier

Les Américains travaillent en ce
moment à un procédé qui permet-
tra de tourner des films sur des
bandes magnétiques analogues à
celles utilisées par la radio pour
l'enregistrement du son. Cela sup-
primera le développement et le
tirage.

D'autres savants vont plus loin.
Ils espèrent utiliser dans l'avenir
un simple fil de cobalt. Ces fils
pourront être utilisés indéfiniment
car, pour effacer les images qui ne
conviennent plus, il suffira de pro-
céder à une désaimantation.

Avec ce procédé, les vibrations
sonores sont remplacées par les
éclairements de chacun des points
de l'image que l'on enregistre.
Celle-ci est balayée ligne par ligne
comme s’il s'agissait de télévision.

Quant au Ffänçais Louis Dam-
blanc, 11 lance le film sur papler

Sar le tolon…
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Une flèche lancée par Pdrig at.
teint Achille au talon, le seul
endroit où le héros grec est vul-
nérable. Cet épisode célèbre de
la guerre de Troie renaitra à
‘BOL fo uajap, supp ubidpy
‘puoy su IMD pus
Si valteur anglais STANLi
BAKER qui personnifie Achille,

P.  

EE

pour éviter les copies très coûteu-
ses. La projection de cette sorte
de films ne convient, pour le mo-
ment, qu'aux petits écrans, ce qui
en fera d'abord bénéficier la télé-
vision.

D'autres Français mettent au
point plusieurs procédés révolu-
tionnaires de cinéma en relief,
Deux d'entre eux, sur lesquels tra-
vaillent le professeur Belin et M.
Bonnet, suppriment totalement
l'écran. Le film se déroulera dans
un espace à trois dimensions.
Une première salle obscure pa-

risienne vient d'être équipée du
‘eyclostéréoscope”. L'écran est en-
veloppé par une grille sélectrice
en forme de tronc de cône qui
tourne à la vitesse de 15 tours par
minute. Les barreaux verticaux
cachent alternativement tout ce
que voit l'oeil gauche ou l'oeil
droit. L'impression de relief est
donnée par la vision simultanée
des deux images.
Un autre système, dû à Pitippi,

se nomme le “filcorelieF”. Une gla-
ce présentant des stries conver-
gentes et désargentées se trouve
en avant de l'écran, Une partie de
l'image traverse donc la glace et
va sur l'écran. L'autre partie se
réfléchit sur les bandes non désar-
gentées du miroir et va se projeter
sur un second écran placé oblique-
ment par rapport au prémier et en
contrebas. La vision des deux ima-
ges donne la sensation du relief.
—_———

Le TNM a 3ans
C'est en effet le 9 octobre 1951

que le T.N.M. lançait sa barque,
avec “L’Avare” et dès le début le
publie et la critique lui faisaient
un très bel accueil. Après “L'Ava-
re”, il y eut d'autres succès qu'il
convient de rappeler: “Célimare
le Blen-Aimé” (Labiche), “Maître
après Dieu” (Jan de Hartog), “La
Nuit du 16 janvier” (Rand), “Le
Tartuffe” (Molière), “La Cuisine
des anges” (Husson), “Don Juan”
(Molière) et le spectacle de trois
farces moliéresques donné au fes-
tival d'août.
M y eut, heureusement moins

nombreux, des demi-sucès: “Un
Inspecteur vous demande” (Priest-
ley), “Le Corsaire” (Achard),
“Philippe et Jonas” (Shaw) et
“Une Nuit d'amour” (André Lan-
gevin). On le voit, les succès ont
fait, par leur nombre. oublier les
pièces dont la fortune fut moins
heureuse.

Durant ces trois saisons, le
T.N.M. a joué 252 fois, sans comp-
ter les représentations (ou demi-
représentations interrompues par
la pluie!» du dernier festival. Le
TNM. vogue dunc allégrement
vers sa 300e.

 

Retour de Jose Greco
José Greco et sa compagnie de

danseurs espagnols reviendront sur
la scène du Her Majesty's le lundt
18 octobre pour une série de repré-
sentations qui se termineront le
samedi 23.

L'été dernier, Greco établit un
record d'assistance aux concerts
d'été du Lewinshom Stadium, de
New-York où sa trôupe fut applau-
die par plus de 20,000 personnes.
A Détroit, par coftre, à l'occasion
des fêtes commémorant la fonda-
tion de la compagnie Ford, il dan-
sa devant plus de 150,000 specta-
teurs.

Américain d'origine Italienne —
il est né à Brooklyn — Greco a
formé sa compagnie en Es; agne en
1948. I! recruta surtout ville
ses danseurs et ses musiciens et
peu après il débutait sur le Broad-
way. Son répertoire actuel se com-
pose de nouvelles danses du folk-
iore espagnol et de flamencos, A
ses côtés on trouve Nila Am
Lola de Ronda, Luis Olivares et
Teresa Maya.

 



 
 

Darvas et Julia, le coupie de

danseurs le mieux payé au monde

dans le domaine du cabaret et du
music-hall, sont les vedettes du
spectacle offert au Bellevue Casi-
no. Ce couple touche un cachet
de $7,500, par semaine. Le numéro
de Darvas et Julia renferme plu-

sieurs moments excitants; le point

culminant est le grand écart d'une
hauteur de 15 pieds, exécuté par

Julia. Les Arnauts, fantaisistes

drançais, suppléent l'élément co-
mique en sifflant et en jouant du
violon de toutes les positions ima-
ginables. La jolie Barbara Esko
prend part aux numéros entière-
ment nouveaux et réglés par Mme
Natalie Kamarova...

 

la BOITE à VED

Robert Lavolette, un jeune fan-:
taisiste et chansonnier
dont on dit le plus grand bien.
sera la vedette du spectacle pré-
seuté par Jacques Normand aux
Trois Castofs, à compter du 22 oc-
tobre prochain. Parmi les autres
artistes francais qui doivent se
faire applaudir aux Trois Castors,
mentionnons le fin raconteur
français Georges-André Martin
que nous n'avons pas vu à Mont-
réal depuis quatre ans... Les
Diablos, un formidable groupe de
chanteurs nègres, seront les ve-
dettes du spectacle mis à l'affiche
lundi soir au café Montmartre. Les

 

JOE CHISOLM
“Au Montmartre”

francais |
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Diablos interprétent des chansons
populaires ainsi que des refrains
sud-américains. Avec eux, on peut
applaudir au Montmartre Jos Chi-
solm, jongleur, Janet Fair, acro-
bate, Paul Breckenridge, anima-
teur, et les danseuses Hortense
Alten. Al Nichols fait les frais de
la musique; tous les dimanches
après-midi, {1 dirige un orchestre
de 10 musiciens...
 

Stump et Stumpy, ces deux ini-
mitables danseurs et comiques né-
gres, sont de retour au Casa Loma.
lls chantent, dansent, racontent
des blagues et poussent même la
fantaisie jusqu'à faire des tours
d'acrobatie. Ils sont secondés par
Rich et Gibson, xylophonistes, et
les Maxellos, acrobates. Jen Ro-
ger présente le spectacle avee son

 

 

JULIA
“Au Bellevue Casino”

entrain habituel... Jerry et Turk,
ces deux Inimitables bouffons,
sont de retour au café Down Beat
Leurs facéties feront rigoler les
plus moroses. Le spectacle du
Down Beat est complété par Mau-
rice Rocco, un pianiste endiablé.
et les Three Leggers, danseurs...
 

Frank Lynn, un planiste et
chanteur, présente un captivant
numéro au Starlight Roof, du Ruby
Foo's. Il interprète des succès du
—— —

Technique… quand tu nous tiens!

Ce jeune Français de

de l'amour, Ivient d'arriver à Londres «
“technique”, Le voici, preuve à Yappud

e
Anglais des secrets de sa

Ce.

37 aus, CLAUDE MARSAN, affirme être le

plus grand “expert” au monde en ce qui e trait à la “technique
afin de faire profiter lcs

(1) en pleine “démonstration” avec la foie actrice ang

SANDRA DORNE. Claude fera une fou ¢ des music-halis bri
tanniques. (Mirrorfic)

 

Jour ainsi que des chansons lége-
1e8 .Au nombre de ces dernières,
mentionnons “I Want To Be A
Star”, “Funny I Don't Think I
Met You” et “Something Wonder-
ful Happened to Me”... Betty
Sawyer, une ravissante danseuse,
sera l'une des vedettes du spec-
tacle de varlétés offert par la di-
rection du Chez Paree, & compter
de lundi soir. On y verra égale-
ment le chanteur Charles Danford
...Le chanteur et animateur Ro-
land Legault présente pour votre
agrément au Café du Nord les
Lindys, instrumentistes et comé- 5
diens, et Remi et Kelly, danseurs...
Alys Robi obtient un magnifique
succès au calé Beaver... Au Café | ;
Savoy, Fen peut applaudir cette
semaine le comique Johnny Gard-
ner, le danseur Leon Collins, le
ventriloque Bill Hollyday, la dan-
seuse exotique Loraine et la dan-
seuse Jean Îdell...

Où Pagnol et Alphonse
Daudet se rencontrent
Ah! il fallait bien qu'un jour

ou l’autre ces deux grands amou-

reux de la Provence, Alphonse
Daudet et Marcel Pagnol, se ren-
contrent. Cela se fera bientôl car
Pagnol a choisi quelques contes

des “Lettres de mon moulin”, aux-
quels il donnera un revêtement
cinématographique qui ne manque-
ra certes pas d'intérêt.

Pagnol a cherché dans la région
d'Arles et de Nîmes les décors de
son film et c'est au Moulin même
de Fontvieille, au monastère de
Ganagobie, sur les collines de la
Treille, où vécurent les héros de
“Regain”, d'‘Angèle” et de “Ma-
non des Sources”, que se rencontre-
ront les nouveaux personnages des
“Lettres de mon moulin”,

En guise de prologue, Pagnol
nous présentera Alphonse Daudet

 

  

    

  

  

  

   
confortablement

climatisé
présente

des REPAS
de la MUSIQUE

et de la DANSE
avec l’incomparable

Mox CHAMITOV
au plano

accompagné de
son (rio et des
chansons de le

charmante

Norma HUTTON(™
de 7h.30 p.m. & minui   
 

A cause de la Dispute Nationale
entre l'American Federation of
Musicians Union et American
Quild of Varlety Artists, nous

de ne pouvoir donner
acte habltuel.   

 

 

PAS DE FRAIS DE COUVERT
RESERVATIONS : VICTOR

Plateau 7777
Hôtel Sheraton-Mont-Royel

 
3

© AUDREY HEPBURN,

causant avec les poétes du félibri- jeunes,
ge, Roumanille en tête. Cette scè-
ne initiale du film a été tournde
dans un petit bourg voisin de Mar-
seille, Auriol

Quels sont les Interprètes de
Daudet-Pagnol? Des noms fami-
liers à ceux qui ont vu “Angèle”
ou “Manon”: le vieux Delmont, le
comique Rellys,
Sarvil,

Robert Vattier,
Sardou, Blavette, et des

ROBI
avec

GASTON
“THE SHOW MUST GO ON”

CAMPEAU
EN PLUS LA REVUE

“FOLIES D'AUTOMNE”
mettant en vedette toute
une plélade d'artistes

* + + JAMAI    
DANSE AUX ACCORDS DE DEUX ORCHE

de frais de couvert
Ge frais minimum
de frais

   
qui s'est revelec au monde erdicr pdr son

interprétation si subtile et si fine d'une princesse en vacances,
dans le film “Roman Holiday”, a cru bon d'aller faire son voyage
de noces à Rome même, où fut tourné ce film. On la voit ici avec
son épour, MEL FERRER, peu après son arrivée dans la capitale

romaine.

Pierrette Bruno, Roger
Crouzet, maintenant interprètes de
Marius et Fanny...

Reliys incarne le fameux “père
Gaucher”, auteur d’un élixir de-
meuré célèbre dans la littérature,
et Pierrette Bruno est la fille de
Maltro Cornille qui, dans son
vieux moulin, écrivit les si beaux
contes que Marcel Pagnol traduit
aujourd'hui en images.

        
    

 

   
  

 

  

    
     

  
Mans
STRES

* * *d'admission 

 
 

 

Les

2 orchestres

TOUJOURS LES MEILLEURS SPECTACLES
DE COULEUR EN VILLE

PREMIERE FOIS À MONTREAL

    
Diablos

formidables chanteurs nègres

JANET FAIR
Acrobate réputés

en plus

JOS CHISOLM
Numéro de nouveauté

HORTENSE ALLEN GIRLS
7 ravissantes Jeunes filles

Animateur : PAUL BRECKENRIDGE
 

de danse +. Tous les dimanches après-midi z orchestre de 10 musiciens
sous ls direction de Al Nichols

 
  tous les soirs

 
   
 

JAMAIS &

141 7, boul. St-Laurent

frais de COUVERT,
trais d'ADMISSION
MINIMUM   

  
— AV. 8-3520
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satisfaction avec service rapide. 
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Pour— TELEVISION
cote Mr TV =
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GR. 2457 À
CA. 2211
Une auto ira vous chercher ou un
vendeur passera chez vous sans
aucune obligation de votre part.

SERVICE
Profitez de la grande expérience
de nos experts qui sont à votre
disposition, avec tout le matériel
voulu, pour vous donner entière

 

 

  

 

    

    
   

  
  

   
  

    

  

py

AVEC

JILLGEAnD
   CTOR

LA NOUVELLE

HRE

 
 

 

  
  

  

 

TERMES
FACILES

ATTENTION! ATTENTION! Venez voir notre

SPECIALISTES
ILELEN d

eraFXEN2}
0311008{HES i

Y Nous sommes vendeurs autorisés
RCA VICTOR

les voir

pour vous
convaincre

JUSQU'A

x24 MOIS
POUR PAYER

 

assortiment de
DISQUES le plus
complet à Montréal

  

nee

  
 

*

    
  

   

  

  
  

 

    
    

    

  

 
   

   

     

parlait de

Grâce à son Pictographe, Abel Gance
ambitionne de renouveler le cinéma

PARIS. — (Spécial au “Petit Journal” — Depuis douze ans, Abel Gance n'avait plus
tourné. Abel Gance, qui fut, avec Marcel L'Herbier, le créateur de l'école cinématographi-
que francaise, était systématiquement tenu à l'écart par les producteurs. “On m'a replié
les ailes. .”, disait-il mélancoliquement lorsq u’il [ !
lete”, “Gisèle”, la trilogie de Jules Vallès : “L’enfant”, “Le bachelier”, “L’insurgé”, et enfin

ses projets avortés : “Mano-

 “La divine tragédie”.
Pour son retour au studio, Abel

Gance met en scène une nouvelle
version de “La Tour de Nesle”
d'Alexandre Dumas. La réalisation
de ce film pourrait marquer une   

PIERRE BRASSEUR et l'actrice
italienne SILVANA PAMPANI-
NI sont les vedettes de “La Tour
de Nesle”, qu'Abel Gance tourne
avec son procédé du Pictogra-
phe. Nous les voyons ici dans
trois scènes de cette production.

date capitale dans l'histoire du
cinéma: pour la premiere fois Abel
Gance va utiliser le “Pictographe”,
invention sensationnelle qu'il a
fait breveter il y a seize ans, en
1938!

Voici en quels termes Abel
Gance présente son “Pictographe’:
Grâce A un jeu de lentilles ex-

 

L'art est aisé, mais
la censure difficile

OTTAWA, — (D.N.C.) — Le Ca-
nadian Repertory Theatre ouvrira

'sa nouvelle saison vendredi pro-
yehain à l'Académie de la Salle
‘avec une pièce acceptable au cen-
-seur catholique d'Ottawa.
| Comme 1a salle de l'Académie,
! dirigée par les Frères des Ecoles
chrétiennes, à l'ombre du double
clocher de la basilique. sert au
‘CRT depuis quelques années, les
autorités diocésaines s'opposent à
des présentations risquées.
Père John-A. MacDonald, censeur
officiel. a apposé son veto à la
pièce à succès de Broadway “The
Fourposter”, qui se déroule dans
une chambre à coucher.  L'ordi-
naire du diocèse n'a pas encore
digéré la présentation de deux
plèces “The Voice of the Turtle”
et “Separate Rooms”.
Le gouverneur général rehausse-

ra de sa présence le gala d'ou-
verture de Ja saison théâtrale à
l'Académie de la Salle.
—————

Premier film dela
Thailande aux E.-U.

“Santi-Vina”, le premier film
d'envergure à être tourné en
‘Thaïlande sera bientôt distribué
aux Etats-Unis. Il a été tourné
à Bangkok et s'est mérité plu-
sieurs prix au festival de cinéma
du Sud-est asiatique, tenu à Tokyo.

“Santi-Vina” raconte l'histoire
d'un garçon aveugle qui devient
prêtre bouddhiste. Le film à été

 
 

2 rs

trêmement simple, le Pictographe approximatifs ou pour déplacer ses
modifie complètement les rapports techniciens et ses acteurs. -
optiques. Si nous avons l'impres-
sion d'avoir déjà tout vu au ciné-
ma, c'est parce que les rapports
optiques sont toujours les mêmes
et que le metteur en scène est obli-
gé d'enregistrer non pas ce qu'il
voit, mais ce que voit la caméra.
Or, toutes les caméras voient de
la même façon... Le Pictographe
est un petit appareil constitué par
un ensemble de lentilles addition-
nelles, convergentes ou divergen-
tes, de formes et de foyers diffé-
rents, qui se déplace sur les sup-
ports du para-soleil et se trouve

Abel Gance a dû attendre seize
ans avant de pouvoir utiliser son
invention. Son prochain film nous
montrera qu'il a pu tenir sa pro.
messe de “revigorer la grammaire
cinématographique, et ajouter de
nouvelles lettres à son alphabet”.
————

Télé-opérette
“Le Baron Tzigane” inaugurera

le 17 octobre, à CBFT, une nouvelle
série d'émissions consacrées à
l'opérette. Cette demi-heure passe-
ra le dimanche soir, de 8 h. 30 àplacé devant l'objectif à une dis- 9h

tance variable de 16 centimètres
environ. Une sélection d’une dou-
zaine de combinaisons diverses
permet de répondre à la presque
totalité des cas visuels. Grâce au
Pictographe, la mise au point peut
se faire à volonté sur plusieurs
plans et l'en peut supprimer les
flous. Les jeux de lentilles pou-
vant êtce variés à l'infini, le met-
teur en scène dispose d’un nou-
veau moyen d'expression: il peut
mettre l'accent sur une partie des
valeurs enregistrées par la camé-
ra, faire ressortir les plans sur les-
quels il veut attirer l'attention du
spectateur.

Plus de reconstitutions |
en studio

Une autre des nombreuses ap-
plications du Pictographe est appe-
lée à révolutionner les techniques
actuelles de prises de vues. La pos-

 

sibilité d'enregistrer sur une méê-;
me image, dans les mêmes condi-
tions de netteté, des plans très
différents, permet de supprimer
les décors construits à l'échelle
humaine pour les remplicer par
des maquettes ou des photogra
phies, notamment dans les scènes
de transition.

Des scènes d'extérieurs pourront
dorénavant être tournées en stu-
dio: Un paysage préalablement
filmé ou extrait d'une filmathèque
est projeté sur un écran. Dans une
zone voisine, délimitée par la for-
me des lentilles choisies, les per-
sonnages jouent en studio une
scène de plein air. II suffit d'un
embryon de décor rappelant au-
tour d'eux le paysage qui est pro-
jeté sur l'écran (mer, montagne,
neige, forêt, etc.),
Avec le Pictographe, un metteur

en scène pourra faire interpréter
une scène d'amour au sommet du
Mont-Blanc ou sur une ile du Paci-
fique sans dépenser une fortune
pour reconstituer des paysages

La réalisation de cètte série a
été confiée à Roger Racine et c'est
Otto Werner-Muller qui assumera
la direction musicale du program-
me. Les décors seront de Michel
Ambrogi et les costumes de Gilles-

|

{  

 

ROGER RACINE

André Vaillancourt. Jean Saint.
Denis sera le narrateur.
L'oeuvre populaire de Johann

Strauss sera interprétée par une
distribution de choix: Janet Mu-
riam, jeune chanteuse toulousaine
qui fera prochainement ses débuts
aux Variétés lyriques, . Jean-Paul
Jeannotte, Joseph Rouleau, Mau-
reen Forrester, dans les rôles prin-
cipaux, Micheline Gosselin, André
Rousseau et René Bouchard dans
les rôles secondaires. Il y aura ua
choeur et un orchestre de seize
instrumentistes, Les textes de
l'émission seront de Claude Syl-
vestre, qui collabore actuellement
à “Images en boîte”.

 
 

 le rôle lourné en couleurs naturelies. eméricgine, à Hollywood, alors

. 4

JOHN BARRYMORE, troisième du nom, âgé de quatre mots, fils
de John Barrymore Jr, montre déjà qu’il est bien disposé à faire
bonne figure dans Uillustre famille des Barrymore. IL a “joué”

u fils de Molise dans une pièce donnée à la télévision
que son père, que l'on voit ci-

w
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La semaine a la T
SAMEDI, 9 OCTOBRE 1954

CBFT — Canal 2

9.00 — Mire
200 — Mire ot musique

6.50 — Tic Tao Too
4.00 — Mire st musique

"710 — À l'affiche ce soir
5,156 — Télé-Journai

7.30 — Télé-Bports
1.48 — Lea Bricolsurs
8.08 — Conférence de Presse
$30 — De tout .. un peu

$04 — Chacun son Métier
930 — foires de hocke

10.30 — Keprise long m
“Diable Bofteu

12.00 — Dernières mouvelles

CBMT — Canal 6

00 — Test Pattern

t  

 

1% — Test Pattern and Musle

1.30 — Film
140 — Football Flashbacks

155 — Big Four Football
Montreal va Ottawa

4.38 — Tonight on CBMT

$00 — Children’s Corner

  
6.30 — Ethel and Albert

400 — Mickey Rooney

6.30 — Greatest Dramas

#48 — CBC TV News
7.00 — Tzigane
7°30 — Holiday Ranch
2.00 — The Jackie Gleason Show
9.00 — On Camera
930 — N.H.L, Hockey

10.45 — Trent Frayne
11.00 — CBC News
11.10 — Waterma Show
1120 — Wrestling from Chicago

13.26 — CBMT Late News &
Sports Finals

DIMANCHE, 10 OCTOBRE 1954

CBFT — Canai 2

100 — Mire et musique
5 30 — Pépinot
«0e — L'Actualité
6.30 — Bulletin de nouvelles

Nations Unies
645 — Mire et musique
125 — À l'affiche ce soir
730 — Aux quatre coins du monde
860 — Fantaisie canadienne
$00 — Long métrage :

“Guillaume Te  

COMT — Canal §
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— UN. Report
= Children’s film
— Let's go to the Museum
— Film
— Wonder of the Wila
— Industry in Action
- Tablold”
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.00 — Bob Hope
9.00 — Pick the Stars

10.30 — Houne Party
11.00 — CBC News
11.15 — Crown Theatre

MERCREDI, 13 OCTOBRE 1954
CUFT — Canal 2
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9.40 — Lutti
10.00 — Nes de “léopâtre
10.30 — Images en boîte
1100 — Bulletin de nouvelles
1102 — À l'affiche demain

CBMT — Canal 6

 

*
3
3
4.00 — UN. Report
4.30 — Looking at Animals
445 — Junior Science
500 — Allan Mills
5.30 — TBA
sv — Crossroads
6.30 — Tabloid
650 — CBC TV Newwn
7.00 — Favourite Story
730 = Liviag
£00 — The Vic Obeck Show
8.30 — Liberace

er"eoncenve: LE PETIT
CET HORAIRE

10.30 — Pro sur le Théâtre

11.00 — Bulletin de nouvelles

11.03 — À l'affiche demain

CBMT — Canal 6

12.00 — Test Pattern snd Musie
12:55 — To-Day on CBMT
1.00 — This Is the Life
130 — Burns and_ Allen
200 — Big Four Football

Toronto vs Hamliton
430 — TV Playhouses
$00 — Small Fry Frolics
5.30 — Pépinot
6.00 — Exploring Minds

$30 — My Favourite Husband
7.08 — Our Miss Brooks
7.36 — News Magazine
¥.00 ~ Toast of the J'own

Star Theatre

    

11.00 — CBMT Late News and
Sport Finals

11.05 — This Week
11.3 — U.N. News Reel

LUND? 11 OCTOBRE 1954
COFT — Canal 2

$00 — Mire
2100 — Mire et musique
4.00 — Nations Unies
430 — Mire et musique
20 — Les récits du

Père Ambroise
6.00 — Mire et musique
7.10 — À l’affiche ce solr
7.15 — Télé-Journal
73 — Flim
7.45 — Rollande et Robert
5.00 — Contes Gaspésiens
3.360 — Tourbillon
2.40 — Film
9.30 — Long métrage
11.00 — Bulletin de nouvelle
11.08 — A Tall demain

CBMT — Canal 6

 

9.00 — Test Pattern
2.00 — Test Pattern end Musio
3.55 — To-Day on CBMT
4.00 = U.N. Report
430 — Youth takes a Stand

5 — Junior Science
00 — Hidden Pages
30 —A Walk with Kirk
5 — The World through Stamps
M0 — Our Town
5 — Bill Corum

  

   

30 — Tabloid
$0 — CBC TV News
19 = My Hero

20 — Liv
+5 - Sid Lacrar

00 — e
$30 — MrBhowbusiners
10.00 — Studio One
11.00 — CBC News
11.36 — Dufty's Tavern

MARDI, 12 OCTOBRE 194

CDFT — Canal 2

9.00 = Mire
2.00 — Mire et musique
2 == Nationa Unies:

4.30 — Mire et musique

 

$5 = fireotmusique
wo A l'atfiche ce aoîr

 

ir - Bulletin de nouvelles
11.08 —

À

l'affiche demain

JJOURNAL SEMAINE
DU 9 OCTOBRE
AU 18 OCTOBRE

9.00 — Ford TV Theatre
930 — On Stage

16.00 — Film
1100 — CBC News
11.15 — Douglas Falibanks

Presents

JEUDI, 14 OCTOBRE 1834
CBFT — Canal 2

9.00 — Hire
3.00 — Nire ot murique
409 — Nations Unies
4.30 — Mire et musique

6.00 — Mire et musique
7.10 — A l'affiche ce avir
7.15 — Télé-Journal
7.30 — Tol et Mol
7.45 — Croyez-le ou ncn
3.00 — Portraits de femines
8.15 — Flim
3.30 — L'Ileure du Concert
9.30 — Long métrage

11.00 —Bulletin de nouvelles
1102 — À l'affiche demain

CBMT — Canal §

200 — Test Pattern
300 — Test Pattern and Music
2.55 — To-Day on CBMT
400 — UN. Report
4.30 — Teleatory Time
445 — llobby orkehep
5.00 — Let's Make Music
530 — Super Circus
6.00 — Janet Deane
$.30 — Tablold
$50 — CBC TV News
7.00 — Star Showcase
7.30 — Dinah Shore
43 — Pot-Pourrt

3.00 — The Plouffe Family
8.50 — Amos ‘N° Andy
9.30 — Kraft Theatre
10.30 — TBA
11.00 — CHC News
11.15 — Fabian of the Yard

VENDREDI, 18 OCTORRE 1954
CBFT — Canal ?

9.00 — Mire.
2.00 — Mire et musique
4.00 — Nations Unies
4.30 — Mire et musique

— Grenier aux Images
rausique

7.10 — À l'affiche ce soir
7,158 — Télé-Journal
7.30 — Chanson A dessin
7 d'oeil su
8.00-— Contes Gaxpé
8.10 — Interurbain
9.00 — C'est ia Loi
9.30 — Croisade en Europe
9.50 — Long métrage
11.20 — Derpières nouvelles

CRMT — Canal 6

=

 

=
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4.00 — U.N. Report
4.30 — Mr, Wixard
5.00 — Children's Corner
8.360 — The Earth and His People
00 — Film
15 — Candid Camera
— Tabloid
— CBC TV News
— Window on Canads

n
a
i
n
e
s

. r Phoebe
10.00 — altette Cavalcade of

Sports

a=Oo
$118 —CBMT Revival Night   

 

 

 

Vu et entendu...

La vidéo aux champs
(Par Jean Hamelin)

“Fête au village” perdait depuis quelques mois une
grande partie de son intérêt, faute de pouvoir se renou-
veler. Or, voici que la télévision entre en action et que le
jeu des caméras supplémente maintenant celui des micros.
Du coup (mais pour combien de temps ?) “Fête au village”
regagne tous ses droits grâce au pouvoir magique de l'image.
Cette première “fête de village"$=mm——

s'est déroulée à Deschambault et [de Montréal, n'est pas dépourvu
ce fut une réussite. Non pas que |d'attraits. Il fait montre d'un ro-

les images de Robert de Tonnan-|Mantisme discret. a de l’aisance
cour eussent un mérite spécial : dans les gestes et le débit et se pré-
c'était de la photographie, sans [sente très bien. Deux chanteurs à

plus, mais Roland Leliévre est in-[qui il faudra donner d'autres
telligent, bon causeur et rempli|chances.
de tact. 11 peut faire face à toutes| Mais la nouveauté du program-
les situations et sait faire naître [me a consisté à présenter, en fin
sur les lèvres des interrogés, les |'d'émission, la folkloriste Hélène
confidences. 11 sait même comment|Baillargeon dans quatre courtes
s'y prendre pour “prier” un vieil- chansons recueillies par Marius
lard de chanter une mélopée que Barbeau. En costume régional (de

iui seul connaît, tant elle est an-|la Beauce, je pense) Mme Baillar-
cienne et désuète. Mais ces vieilles /Zeon a chanté devant de simples
Choses sourient de toutes leurs|dessins, suffisants pour créer urie
rides et dans un salon où pendent atmosphère canadienne. Ce fut

les portraits des ancêtres, des airs Parfait ear cette chanteuse possède
qui viennent d'un autre âge s’écou-[Une voix pleine et nuancée, de
tent avec agrément. l'esprit et l'art de dire. Lorsqu'on
“Fête au village” saura-t-il con- [ait du folklore à la télévision ou

server son intérét pendant de lon-| ailleurs. c'est dans ce sens qu’il
gues semaines? On hésite à le|faut aller.
croire eat rien ne ressemble à un| Cela nous donne à penser que
village qu'un autre village. Les ani-|CBFT pourrait mettre régulière-
mateurs de ce programme doivent |Ment à l'affiche un programme de
donc s'efforcer de varier autant folklore hebdomadaire d’un quart
que possible leur formule. Il y au- d'heure. Il y a de bons folkloristes:

rait intérêt, semble-t-il, à insister |Mme Baillargeon, Allan Mills, Ovi-
un peu plus sur l'aspect géographi-{la Légaré, Mariette Vaillant, peut-
que du village choisi, Ë montrer {être quelques autres. Avec des
davantage sa vieille église, ses costumes régionaux et des dessins

maisons séculaires, s'il y à lieu, |&USsi beaux que ceux qui enca-
ses paysans aux champs. Puisqu’on draient Mme Baillargeon, il ne

est là, pourquoi ne pas donner faudrait pas plus pour réaliser
plus de détails sur la population, |Une émission intelligente et qui se-
l'histoire, l'artisanat, les caractéris- |rait rapidement très populaire par-
tiques régionales de chaque villa-|ce qu'elle rappellerait à nos gens
ge ? Roland Lelièvre paralt ne pas|Quelque chose qui est profondé-
vouloir négliger cet aspect régio-| ment eux-mêmes. Notre folklore,

naliste; il ne faudrait qu'accentuer [avec ses innombrables variantes,
en ce sens. Ce ne sont pas les|est si riche en chansons que ce
points d'intérét qui manquent à n'est sûrement pas la matière qui

plusieurs de nos villages; il s'agit ferait défaut.
de savoir les repérer et les mettre Il y a une quinzaine d'années,
en valeur. Ovila Légaré avait un quart d’beu-

re de ce genre à l'ancien poste
CRCM et son émission, qui était
très bien faite, jouissait alors d'une

His "a

|
  

 

  

 

A “Tour de chant”, mardi, nous
avons eu l'une des meilleures émis-
sions de cette série, grâce à la pré-
sence de quatre chanteurs plus que |&:
convenables. Le réalisateur Mau- &
rice Leroux à su faire tablerase
(ou à peu près) de tout le bric-à- FE

 

 
brac dont d'autres réalisateurs
croyaient devoir entourer les chan- #
teurs pour faire “spectacle”. Ainsi,
deux des invités René Bouchard @
et Jean-Pierre Roy, se sont pré-
sentés sans aucun accessoire scé-
nique et on les écouta, tout simple-
ment Le premier est à peu près
inconnu; pourtant il a du talent et
de l'intelligence. La voix n'est f; i
encore très assurée, mais il se fait
écouter sans ennui. Jean-Pierre
Roy, ancien lanceur des Royaux, S

Sur les ondes
cette semaine

CBFT — Dimanche, 5 b. 30. —
Pépinot et Capucine.
CBFT — Mardi, 8 h. — Michèle

Tisseyre.
CBFT —Mardi, 8 h. 3% — “Tour

   

Voici 4

Mais la chèvre de M. Sequin

  

   

THERESE GOUIN-DECARIE, M.
GERMAIN et M. NOLIN TRUDEAU. Nouvelle, c'est pour In forme,
car plus on fait de changements à Radio-Canada, plus c’est pareil !

GLORIA DE HAVEN s'est rendue
récemment à un chic cabaret de
Hollywood en compagnie de son
père, lui-mêm® ancien acteur de
l'écran. Deux fois mariée, Gloria
est mère de deux charmants en-

fants. (King Features)

 

vaste audience. Mais pour faire du
bon folklore, il faut beaueoup de
soin et l'expérience réalisée à
“Tour de chant” par Mme Baillar-
geon ne laisse pas de doute à ce
sujet. On peut faire populaire et
faire bien.

L'aimable programme pour en
fants “Tic Tac Toc” nous est reve-
nu. Mais le professeur Toc (André
Cailloux) qui est allé se retrem-
per cet été dans son Berry natal,
nous a ramené une parente: la
cousine Toc qui est Denyse Saint-
Pierre. Le programme est mainte.
nant commandité et c'est tout & la
louange du commanditaire d'avoir
su choisir pour mousser ses pro-
duits un porte-parole aussi élo-
quent et aussi nuancé que Jean-
Paul Nolet. L'annonce commerciale
faite avec trop d'insistance dessert
souvent ses fins; elle agace et in-
dispose le téléspectateur. Mais
rien de tel à “Tic Tac Toc” où les
deux compères savent amuser les
enfants, s'amuser avec eux et nous
en même temps qu’eux. Les en-
fants se comportent très bien et
ont tout le loisir possible de faire
preuve d'habileté et de dextérité,
Et il y a des prix qui font parfois
l'envie des plus grands.

    
     

nouvelle équipe de “Chacun son métier” formée de Mme
YVES JASMIN, Mme NICOLE

sera toujours bien gardée...

le bièredu EA
re que vo

 

  

    

de chant”, avec Monique Leyrac, vu

Iréne Salemka, Jean-Paul Jean- s boir
notte et Aimé Major, A a ez,°

CBFT — Mercredi, 8 h. M. — La bière O'KEEFE est la - .
“Les Plouffe” (début d'une nou- meilleure qui est de

velle série). Pour votre propre satisfaction,

CBFT — Jeudi, 7 h. M0. — "Tol buvez de Ja bière
et moi”, avec Janette Bertrand et O'KEEFE et vous

Jean Lajeunesse. serez convaincu de son
bon got ec de sa

CBF — Dimanche, 9 h. — Contes qualité supérieure.
de mon pays: “La Mort de l'élan”,
de Jean-Charles Harvey.
CBF — Dimanche, 10 h. ¥ —

Les Petites symphonies: “Il Maes-
tro di Cappella”, opéra-bouffe de
Cimarosa, avec Robert Savole.
CKAC — Mardi, 9 h. 30 — Théâ-

tre français: “Un Client sérieux”,
de Courteline.
CBF — Jeudi, 8 h. 30. — Thék-

tre Ford: “Manon des Sources”, de
Pagnol,

VL — Vendredi, 8 b. — “Les
Aventures de Guy Lemieux”, texte
d'Yves Thériault

elle est

DOUCE!

o—
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àsont les médecins de Joliette |
en fin de semaine? Mais au golf!

Pour une petite ville de pas plus de 20,000 habitants, Joliette possèdeg nombreux
médecins, Tous semblent convaincus de l'avantage que peut leur procurer une bonne par-
tie de golf comme détente puisque quinze d’entre eux sont membres du club de golf del'en-
droit, Ainsi, lorsque des patients appellent au bureau de leur médecin en fin de semaineet
qu’ils ne reçoivent pas de réponse, ils téléphonent immédiatement au club de golf où ils sont
à peu près certains de trouver celui qui les soigne.

Situé à 50 minutes de Montréal,
ce club de golf, construit il y a
seulement (rvis ans par le plus par Jean Poitras, Jean Tellier [rain de golf. On se trompait
grand architecte de ce sport, Ho-|(président depuis trois ans), Geor-|cependant car en un mois, on
ward Watson, de Toronto, (qui a|ges Lepoutre et Raymond Mar-|amassa la jolie somme de $75,000.
bâti cinq terrains de golf en|chand. Les parts étalent alors| L'enthousiasme devint tellement
Amérique du Sud depuis un an)|vendues à $500 l'unité à tout ci-|grand que des gens n'ayant ja-
est déjà visité par plusieurs|toyen de Joliette. On répétait|mais tenu un bâton prirent $3,000
“mordus” du golf de l'extérieur. {à Tellier, l’âme dirigeante du d'action. Tous offrirent leur coo-
H compte 175 meM&mbres, possède |projet, qu'il tenait là une chose |pération car il y à au moins quinze
une normale de 72. Le club a impossible lorsqu'il essayait d'in-|ans que Joliette voulait avoir son
coûté $90,000 et le chalet $60,000. téresser à ce sport des citoyens ‘terrain de golf, l'endroit le plus

CENTRE SPORTIF LAVAL
ST-VINCENT-DE-PAUL

MERCREDI
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Le club a été fondé en 1951 |qul n’avaient jamais eu de ter-

    
  

 
    

      

        
L'instructeur ROGER LANDRY... au départ devant le chalet

du club de golf de Joliette.

proche pour pratiquer ce sport ayant utilisé tous les accidents
étant Rawdon, situé à 20 milles|naturels du terrain pour faire
de la. On peut maintenant jouer [quelque chose de vraiment bien.
dans le plus grand calme à 1,000|C'est un terrain qui s'entretient
pieds des limites de la ville, sur facilement.
un terrain de neuf trous. Il est LE POPULAIRE LANDRY
encerclé par la rivière et son| L'instructeur du club est le,
parcours est assez difficile. jeune et populaire Roger Landry,
Douze actionnaires ont prêté jun type de 21ans, aimable envers

l'argent pour faire bâtir le ma-jtous, qui va poursuivre sa saison
gnifique chalet que l'on a l'in-|en Floride, en hiver. Landry fut
tention de laisser ouvert douze (déjà l'adjoint de Stan Horne, à
mois par année, puisqu'on veut y Isiemere.
jouer au curling, en hiver. On| Conjointement avec Horne et

  
     
    

  
   

   

 

  

 

    
LE 13 OCT. LUTTE

FINALE, 2 DANS 3, A FINIR

commencerait la construction de
neuf autres trous l'an prochain.

Jack Kaye, du Mont Bruno, il dé-
tient le record de 69 pour Jo-    

 

que dans dix ans, alors que tous |du club est Francine Loiselle, une
Jes arbres plantés auront poussé, [autre demoiselle assez chanceuse
le club sera un des plus beaux de pour aller s'entralner en Floride,
la province, l'architecte Watson|aulau cours de la saison froide.

Rougeau et Auger opposés au
rude duo Langevin-Russell
Eddie Auger et Johnny Rougeau auront chacun une

cible favorite, lundi soir, au marché St-Jacques. Auger a
des comptes à régler avec Bob “Rebel” Russell, et Rougeau
aura la chance de pouvoir compléter la victoire qui lui échap-
pa contre “Legs” Langevin, mercredi soir dernier. Auger
et Rougeau affrontent Russell et Langevin dans un match
par équipes, lundi. ~—

Le président Tellier est Coa La plus redoutable joueuse

YVON ROBERT
vs LEE HENNING

Yvan KALMIKOFF BBobby MANAGOFF
Karol KALMIKOFF Larry MOQUIN

Gene STANLEE vs Frank VALOIS
(MR. AMERICA) PRELIMINAIRE

  

 

   

 

    
      

 

   Les autres rencontres au pro-
   

  

Eddie AUGER vs Ike EAKINS

Automobile “FORD” 1954

 

  PRIX DE PRESENCE: uum

 

   TOUTE PERSONNEqui assistera à
cette séance de lutte — AURA LE
DROIT de participer AU TIRAGE de
cette automobile — donnée comme
prix de présence.

Fournie par Chartrand Automobile Inc,
St-Vincent-de-Paui — Tél: NO. 1-7757
Inf.: Réservations: NO. 1-7738 ou FA. 9749
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“Je prendral soin de Russell
avec qui j'ai des comptes à régler
et je confieral Langevin à Rou-
geau,” s'est exprimé Eddie Auger
en parlant du combat de lundt.

ME

gramme sont les suivantes: Geor-
ges Cagney vs Ted Germaine; Juan
Lopez et Tony Raski vs Jean-Louis
et Raymond Couture; Maurice La-
pointe vs Tony Angelo.

Trois titres en jeu le méme
soir, au marché St-Jacques
Le comité exécutif de Montréal vient de décréter que le

promoteur Sylvio Samson pourra donner ses séances de lutte
e vendredi soir pendantla période électorale. Vendredi soir,
le 15 octobre, sera donc la date du prochain programme de
Samson au marché St-Jacques
Maurice Vachon entend poursui-®

vre sa revanche contre Gérard
Dugas jusqu'à lui enlever le cham-
pionnat du Canada qu'il lui dis
putera en finale 2 de 3 à finir.
Depuis qu’il a été blessé à la tête
par Dugas le robuste Vachon a
mis son adversaire en échec une
première fois et il espère bien
compléter son ambition vendredi
prochain. C’est un des plus durs
matches prévu depuis bien long-
temps.
Deux autres championnats sont

aussi en jeu. Le titre mondial des
mi-lourds par Jacques Larose
contre le Russe Novak Volkov et
son valet Petroff ainsi que le titre
provincial par Georges Desparois
contre “Jumping” Joe White,

Centre Sportif Laval
St-Vincent-de-Paul

Mercredi, 13 oct, 8 h. 30 p.m.

LUTTE

YVON ROBERT
vs LEE HENNING
2 chutes dans 3 À finir

3 — outres bons combats — 3
Pris: cièges réservés. ‘’ringaide” $2.00 ot
amphithéätre $1.59 — Billets sut: $1.00
Les guichets sont ris de Am,

Normandie 17758...
spécial dtu P. T. C. entre

Ahunisio et St-Vincent-de-Paul. de mime
qu'autobue partant du Terminua Ge l'An.

   
 

Il y aura élimination de matches
A six hommes pour trouver les plus
logiques aspirants au titre de
champlonnat des 3 contre 3 pour
trophées que détiennent jalouse-
ment les Dufresne. Les trios ace
ceptés sont les fréres Caron, Fer-
nand, Marcel et Georges, les trois
Lortie, Ray, André et Donald, les
fréres Néron, Paul et Butch, avee
Constant “le marin” LaBrec, de
même que Marcel Ouimet, Bob
Taylor et Roger Vallée. Les équi-
pes à se faire la première lutte
seront choisies par les arbitres. Le
combat d'ouverture alignera Gé-
sald Barbeau à la Merveille Mas
quée.
ay

Lutte au marché

ST-JACQUES
LUNDI SOIR, 13 octobre, à 8.30
FINALE, 2 dans 3, “Team Match”

Johnny ROUGEAU
at Eddie AUGER

vs Bob RUSSELL
et Bob LANGEVIN

SEMI-FINALE

Georges CAGNEY
vs Tod GERMAINE
1 COMBAT PAR EQUIPES
| AUTRE BON COMBAT

Tét.s FR. 9331    
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Jean Richardremontera dans l'arène
(Par Robert Desjardins)

Les fervents de boxe montréalais qui ont admiré il y a de cela pas très longtemps le
style agressif et scientifique du poids plume Jean Richard, apprendront avec plaisir son

retour dans l’arène. Jean s'entraîne depuis un mois sous la direction de Sylvio Mireault,

et il livrera un match de huit assauts à Dexter Connors, à son retour, au Mont-St-Louis, le

18 octobre prochain. Jean, père de quatre enfants, n'a que 26 ans, et comme il est sans

travail il a cru que la boxe pourrait lui venir en aide et lui permettre de nourrir sa petite
—_—_—_—_—_—-———————

famille.
L'ex-champlon poids moyen ca-

nadlen s’entraîne avec le dur co-
gneur Tony Percy, qui recom-
mence ses activités, après s'être
gardé les muscles en forme en

soulevant des blocs de ciment pour
Ja compagnie Miron.
Un autre protégé de Mireault,

Sammy Fortuno, doit se battre à

New-Glasgow  (Nouvelle-Ecosse)

contre Jackie Heyden, le 18 octo-

bre.
La fièvre de la boxe s'est em-

parée des fervents de la métropole
depuis la sensationnelle soirée de
lundi, au M. S. L. alors que tous

Jes combats sans exception ont
fourni un spectacle enlevant au

possible. Marcel Assire est devenu  
revient

ja nouvelle Idole locale après
avoir démontré un coup de poing

menaçant et un grand mépris de-

vant les bombes” décochées par
Chralie Chase.
On annonça au début de la se-

maine que la finale du 18 octobre

serait disputée entre Johnny Gre-

co et Johnny Cunningham, mais

ce match a été remis au ler no-
vembre après qu'on eut appris que
Greco s'était blessé à un pied à
l'entrainement à New-York. Assi-
re sera du programme du 18 con-
tre un solide adversaire américain
que le promoteur Raoul Godbout

ira lui dénicher à New-York
Assire poursuit s montée en

1954. L'an dernier. deux malheu-

reux combats contre Joe Shaw,
ne lui permirent pas de se faire
justice, Son gérant André Barraut
avait cependant confiance en lui.
M savait qu'il possédait de l’étof-
fe, il savait que Marcel travaillait
dur pour réussir, Barraut connais-
sait aussi le formidable coup de
poing d’Assire, sa condition physi-
que parfaite, sa conduile exem-
plaire qui en fait un boxeur facile
à diriger en dehors comme à l'in-
térieur de l’arène.

Assire n’a jamais pris rien de
plus fort qu’une limonade. Possé-
dant le physique et les aptitudes,
#1 devrait aller loin. Tout le monde
était emballé à Ia suite de son
triomphe contre Chase, lundi.

CHAPELLE AURA-T-IL
SON PERMIS DE BOXEUR?
Le cas le plus étrange de la

boxe locale revient sur le tapis.
T1 concerne Marcel Lachapelle à
qui on refuse un permis de boxeur
depuis près de quatre ans à la

suite d'une couple de combats 0d
1 a failli laisser aa peau. Trouvé
pte à boxer par plusieurs méde-

rins, Marcel ne parvenait cepen-
dant pas à se mériter un examen
devant un docteur de la Commis-
kion Athlétique. Or, lundi, le doc-
teur Emile Thomas lui à promis
de l'examiner, lundi prochain. “Si

fu es en bonne condition pour
xer comme tu le dis, Je recom-

manderal à la Commission qu’elle
Caccorde ton permis de boxer,”
aurait dit Thomas à Marcel.

Lachapelle, qui vise le cham-

plonnat canadien des poids plu-
mes, travaille en ce moment au

café Provincial, avec le boxeur

Reggie Chartrand. Si jamais fl

obtient son permis, il se pourrait

Qu'il doive aller se battre à l'ex-

férieur de la ville car Godbout

nous a avoué qu'il ne le laissera

JEAN RICHARD...

pas monter dans une arène locale |de toute responsabilité par les
À moins d'être dégagé par éerit !dirigeants de la Commission.

Pour décourager l'agression comme pour y résister,

est un gage de sécurité pour nos familles.

au fur et à mesure de vos promotions,

l’occasion de travailler avec l'équipement le plus

de votre pays — enrôlez-vous dans votre armée.
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l'Armée canadienne possède un équipement perfectionné qui

Les jeunes gens éveillés et vigoureux qui veulent se tailler une

carrière avantageuse tout en servant leur pays apprendront,

dans l'Armée canadienne, une spécialité intéressante et précieuse,

L'Armée vous donne une formation militaire de tout premier
ordre et vous fournit gratuitementla nourriture, le logement, le
vêtement et lcs soîne médicaux et dentaires, sans compter

un grand nombre d’autres avantages. Dès le début, vous touches
un bon salaire qui augmente avec votre temps de service et

Pour un emploi stable dans des conditions agréables, pour

moderne qui soit, pour une vie dynamique et fière au service

TURTETCTRCT

CLFLTTE

Clowette court encore NTR LL:
Le grand marathon de 12 mil-:

les de Rosemont, sanctionné par
l'A.A.U. du Canada a lieu diman-'
che à compter de 2 h. 30. Parmi!
les coureurs en lice nommons::
Gérard Côté, Nick Marone et l’im- I
mortel Eugène Clouette, âgé de
plus de 70 ans. Les clubs Francs
Amis, de Montréal, Tuque Rouge,
de Sherbrooke, et Union Commer- |
ciale, de Québec, seront tous re-
présentés. 11 y aura aussi des
concurrents de Trois-Rivières et
du Cap-de-la-Madeleine.
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Lisez “PHOTO JOURNAL”

   

   

  

Chaque expédition défensive contre les Indiens était un gage de sécurité
pour la Nouvelle-France, mais elle imposait des marches interminables à
travers les bois. Ces opérations tactiques étaient lentes et pénibles,
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GAGE DE SÉCURITÉ
   

    

   

  

  

   

Les parachutistes de l'Armée canadienne

atteignent rapidement leur but, munis
de tout l'équipement ultra-moderne

nécessaire pour remplir leur mission.
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SPECIAL SELECTED          

LBO-PAUL THERRIEN a grandi de
Ÿ pouces. a pris 35 livres avec les
méthodes Boe Weider.

 

Sl vows êtes trop msigre ou trop Bro.
ol vous êtes faible, si vous avez hoote
de voire physique, voici pour vous une
chance rée de remédier À tous ces
embarras oici pour vous des muscles
solides et parfaits

GRATIS/
"x 1” ds homme

ot cata
vous pouvez GRANDIR, gagner

du poids. avoir ame meilleurs santé et uB
corps parfait VOUS SERONT ENVOYES
SUR DEMANDE

BEN WEIDER, Dépt. F.H.
4468 Coloniale, Montréal

«285 sous peur ceuvrir
tes frais d'envoi

Envoyez

 

“Le Bonheur Sexuel”
Le livret le plus complet famais écrit sor
l'éducation sexuette. Révélateur, À pré

 

CogareîtesdeVirginie

portsman

Plus ogréobles .. .
parce que plus douces.

METRE
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Les quilles
(Par Yvon Charbonneau) 

Eh bien ! Chers lecteurs, il n'y a que quelques petiles
semaines que votre jeu fvori est commencé, et déjà l’enthou-
siasme est à son maximum. Etc'est bien la meilleure preuve
que le sport des quilies, populaire chez les femmes comme
chez les hommes, jeunes et âgés, est un excellent moyen de
rencontrer des gens. Dans chaque ligue, de nouvelles figures
apparaissent et, du jour au lendemain, elles deviennent par-
tenaires ou adversaires, mais toujours amies. Et c’est bien
la’raison pour laquelle ce jeu prend de plus en plus de popu-
larité, et que chaque année les quilles grossissent le nombre

@-———mnenmannnnnener
de leurs adeptes.
C'est un fait reconnu que les

quilleurs sont parmi les meilleurs
sportifs. En effet, aucun partici-
pant n'est pre pour jouer et au
contraire, part quelques rares
exceptions où un commanditaire
défrayera les dépenses, les quil-
leurs doivent débourser, et pour
le coût des parties, et pour un
fonds qui servira à une digtri-
bution de prix, à la fin de la saison.
Mais, nous le répétons, l'esprit
sportif est si grand, que mainte-
nant, dans Montréal seulement,
plus de 2000 ligues, organisées
par les quilleurs, évoluent présen-
tement.
Tous les quilleurs de Montréal

et plusieurs de la province eurent
connaissance de la promotion de
la brascerie Dow, la saison der-
nière. N'en étant qu'à leur pre-
mière année dans ce domaine, la
direction de cette promotion crut
don de commencer par Montréal,
pour l'étendre, dans les années sui-
vantes, par toute la province. Et
voilà que, déjà, cette promotion
comprend la ville de Québec, dé-
butant le 18 octobre, avec un ga-
gant et une gagnante, indépen-
dants de Montréal. A l'heure ac-
tuelle, des plans sont étudiés par
la direction de cette promotion
afin de l’étendre parmi toutes les
villes de la province, le plus tôt
possible. Quoique les résultats ob-
tenus dans les différentes places
n'affecteront en rien la distribu-
tion des prix offerts, une compa-
raison intéressante des hautes par-
ties devrait se faire, et nous nous
promettons bien de suivre les me-
neurs et leurs résultats de bien
près. Quoiqu'il soit généralement
reconnu que Montréal renferme
une foule de maîtres-quilleurs. à
comparer aux plus petites villes,
nous prétendons que les scores
provinciaux ne laisseront désirer.
en aucun point, ceux des Mont-
réalais.
Parlant de compétition, celle en-

tourant le trophée perpétuel J.B.A.
Charron prend son essor samedi,
le 9 octobre.
L'équipe détenant le trophée ac-

tuellement est celle de la salle
Lachine, et ses joueurs sont: Lu-
cien Courcelles, Jacques Gauthier,
Bill Cartman, Maurice Boyer et
Mario Spada, capt. Cependant ces
as auront la tâche ardue, car un
défi leur est lancé, de la salle
Immaculée-Conception, pour la-
quelle joueront: Ray. Hamelin,
Claude Letourneau, Frank Lamère,
Gaston Tessier et Y. Charbonneau,
capt. Au vainqueur ira le trophée
et le devoir de le défendre, contre
toute équive lançant un défi. MM.
Fernand Brunet, UN. 6-3895,: Al-
phonse Bourdeau, CH. 6022 et Yvon
Charbonnesu, CH. 9681, ont été
nommés membres du comité exé-
cutif et seront heureux de rensei-
gner toute équipe ‘désireuse de
faire partie de ce mouvement.
Parmi les quilleurs qui se sont

mérités des éloges sur leurs beaux
résultats, la saison derni
nous devons de mentionner le fa-
buleux Maurice Boyer, qui rem-
porta pas moins de trols tour.
nois, cé printemps. Il sut si bien
contrôler ses lancers, que le to-
tal des points obtenus fut de 3,974,

ur une moyenne combinée de
14 en 20 parties.

Félicitations aussi à Jacques Qau-
thier, qui termina avec une moyen-
ne de 172 dans la ligue du Grand
Montréal. Pour Jacques, c'était
une amélioration de 12 points sur
la saison précédente... Et par-
lant de cette ligue, sans aucun
doute la plus intéressante de la
ville, mentionnons que... Roméo
Lachance, qul termina 3e avec une
moyenne de 173 lan passé, sem-
ble vouloir s’en tirer. Nous es
rons qu'il reviendra sur sa déci-
slon, car s’il persiste, ll sera dif-
ficlle à remplacer en calibre et
en combativité... que Claude Le-
tourneau, notre fameux qullieur
s'attend à être papa d'ici peu de

ère, nous.

temps. Sa prochaine paternité au-
rait-elle quelque chose à faire avec
les défaillances des dernières se-
maines?... que Lucien Courcelles,
qui termine 2e, deux années con-
sécutives, avec des moyennes de
173 et 177, doit bien se promettre
de remonter d'un rang, et s'il
peut tenir son bout dans les au-
tres salles du circuit, il est notre
choix pour réussir à remporter la
palme... que Norm Gardner, le
président actuel, s’est formé une
équipe dans la classe “A” et que
tous ses joueurs ont entrepris une
neuvaine, afin de pouvoir s'assu-
rer au moins quelques victoires...
que Doris McCallum, qui rempor-

 

MAURICE BOYER...
un grand champion!

ta la haute moyenne, et mena son
équipe au championnat de ligue
et de finales, devra bien se tenir,
cette année, et dans tous les dé-
partements... que le Daoust &
Fils est encore favori dans le “A”.
tandis que le S.C.5. semble très
puissant dans le “B”.., et que cet-
te ligue sera composée de 36 équi-
pes, soit 8 pour les dames, 12 pour
les hommes de classe “A” et 16
de classe “B”...
1 paralt que Lucien Leduc, qui

s'empara du tournoi à la salle
Moderne avee une moyenne de
215, pour six parties, à continué
sa belle poussée durant l'été, alors
qu'il a tout balayé sur son passa-
ge, dans les matchs Individuels.
Espérons qu'il en sera de même
dans les parties de ligue, car de-
puis quelques années, Lucien n’a
certainement pas démontré sa jus-
te valeur, en tant que moyenne...

| Un quilleur qui pourrait bien faire
parler de lul cette saison est un
nommé Roger Dunberry. Doué
d’une bonne boule, d'un meilleur
contrôle et d'un magnifique tem-
pérament, Il ne se laisse pas aisé-
|ment décourager... Roland Gra-
lvel, de Rivières-des-Prairies, quol-
qu’il roule de la main gauche,
a su établir un simple de 265.
(Ces gauchers-lh, vous ne savez
jamais ce qu’ils feront)... Bob
Duncan, qui, en vrai Irlandais, dit
que quand ça va mal, ça va mal,
mais que lorsque ça va bien, ça
n’est pas pire, vient de justifier ses
dires, alors qu’il a brillé avec un
triple de 592, dont un simple de
257 dans la’ ligue des Manufac-
lures, l'une des plus vieilies de la
ville.

Une ligue qul n'a débuté que
la saison dernière mais qui sem-
ble devenir l’une des plus fortes
de la ville est bien celle de St-
François-Xavier. En effet, avec
seulement quelques semaines de
Jou, déjà les‘ résultats obtenus
rouvent de la valeur des quil-
eurs; mentionnons Jacques Pres-
cott avec 613, Gérard Cayer 599,
Claude Letourneau 552, J-G. Gi-
rouard 348, Guy Bouchard 542, V.
Charbonneau 537 et Jacques Gau-  

 

iL MANQUE SON COUP — Le
un difficile saut à 360 degrés sur

 x

marin CHARLEY ALMEDA tente
des skis aquatiques, à Washington,

mais il devra se reprendre car il a raté son coup comme on peut
le voir dans la vignette ci-dessus.

 

thier 529. Jean-Guy Demontigny
détient le haut simple, soit 245.
Plus de 12 totaux dépassant 500
furent enregistrés, ainsi que 17
parties de 200... ligue de
quilles “Zoulou”, comprenant des
noms d'équipe peu communs, tels
que Touaregs, Kabyles, Hovas et
Gallas, ainsi que deux sections
dont le Sahara et le Congo, réus-
sit néanmoins, malgré le sable et
les ouragans, à obtenir de beaux
résultats. De fait M. C. Collet avec
un triple de 493 et un simple de
197 qu'il se partagea avec M. A.
Binette. Mlle C. Sansregret fut
la meilleure Touaregienne du Sa-.
hara, avec un total de 328 dont’
un simple de 127...
Dans la ligue très populaire du

Windsor, Albert Mercier a battu la
marche, obtenant des simples de
165-252-165, pour un total de 582. Il
fut suivi de Bill Cartman, avec 557
dont un simple de 251. Pete Gold-
ner, combatif comme à l'habitude,
débute cette saison en grand style,
maintenant une marque de 187 à
date. Il est suivi de “Red” McHarg
avec 177 et Ben Toupin 174. Le
puissant Poutiot Auto de Geo.
Charland mêne la section — A —
avec 14 points, tandis que le Mon-
treai Flooring et le Daoust & Cle
sont égaux avec 11 points, dans
la section —B—..

Il est notre intention de publier,
chaque semaine, les résultats: des
ligues de Québec, Trois-Rivières,
Sherbrooke, ete. Il n'y a que quel-
ques années encore, il semblait un
fait établi que si un quilleur;
n’était pas Ge Montréal, eh bien !
11 ne pouvait tout simplement pas
être parmi les meilleurs de la pro-
vince. Pourquoi? Peut-être que
"alr arrogant de certains quilleurs
montréalais, visitant les villes de-
Québec, Trois-Rivières et autres,
semblait dénoter une certaine su-
périoritd, mais heureusement, cet-
te impression est disparue. À
preuve, un fameux quilleur de cet-
te ville, qui lors du dernier tournol |
provincial à Québec, voulant faire
montre de sa personnalité et de
ses connaissances, se fit tout sim-

plement hucr. C'était un malheu
reux incident, mais qui prouve
bien que nos amis quilleurs d'en
dehors de Montréal ne s’en lalssent
plus imposer, pas même dans les
résultats, car depuis ces quelques
années, de fameux quilleurs sem-
blent sortir de toutes les villes, de
toutes les salles. Nous. ne pouvons

nous empêcher de les féliciter et
de les encourager à continuer.

A LOUER
2°

CARABINES
30/06 — 30/30

FUSILS DOUBLES
12 - 20 - 410 gauges

semaine $3.00
(Vosdrodi voir bu bondi matted

Journée s3.00
Nous vous créditens ls

cnrteuches pou campleyées.
Nous n'exigeons pas de

garantie. Votre care
; d'identitication suffit.

Un léger Gépôt résarvern
Farme désirée pour M

duis rouniss.

Nous émettons les

| permis de chasse 
3848 ADAM — AM. 0930 
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Les hommes vieillissent, s'usent, n’ont plus
l'endurance de la jeunesse; tonifiez-vous avec
un produit connu,efficace et de prix abordable,

PILULES MORO
Tonique pour les hommes “toujours fotigués”

000000000000
3 pour $1.80
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AUTOMOBILE LTÉE
4384, rue St-Denis — PLateau 8221

Conformément à une ligne de conduite depuis
longtemps établie de donner à ses clients

le plus possible pour leur argent, Jarry Automobile,
Ltée s'occupera désormais de la vente et de

l’entretiçn des voitures Chevrolet

et Oldsmobile ainsi que des camions Chevrolet.

 

     
     

 

M. ADALBERT JARRY
VICE-PRÉSIDENT

    

 

  
     

    

    General Motors Products of Canada Limited ess heureuse d'accueillir dans

1a grande famille des dépositaires G.M. du Canade cette maison montréalaise

bien connue et tenue en haute estime par les automobilistes de Montréal

Jarry Automobile, Ltée met à la disposition de ces derniers ses magnifiques

atdliers et bureaux, ainsi qu'un personnel d'experts courtois et compétents

dont la réputation est établie depuis près d'un demi-siècle auprès des auto-

mobilistes de Montréal.

Si vous désirez une voiture Chevrolet ou Oldsmobile où un camion Chevrolet,

ou si vous voulez assurge à votre voiture, quelle qu'en soit Ja marque, un

service d'entretien rapide et efficace, General Motors of Canada vous invite

cordialement à adopter Jarry Automobile, Ltée, le plus nouveau dépositaire

Chevroles-Oldsmobile à Montréal.

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA LIMITED
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4,000 membres

« 7) ,

à l'Immaculée?
La campagne d'abonnements du

centre paroissial de l'Immaculée-
Conception (4288, que Papineau)
bat son plein. Le public visite le
centre en grand nombre, ce qui
est très encourageant pour les or-

Le mystère règne encore autour de BOB FELLER. On s.it que |ganisateurs ‘qui espèrent stteindrs
le fameux lanceur, qui a connu une excellente saison, n'a pas été un objectif de 4,000 membres d’ic
appelé à lancer une seule manche dans la dernière série mondiale. [la fin de la campagne, le 17 oc-
On ne l'a même pas vu dans le “bullpen” des Indians. On avait pour- |tobre.
tant dit qu'il serait un des lanceurs débutants et qu'on lui donnerait| On peut pratiquer au centre tous
ainsi une derni occasion de remporter une victoire au moins dans les sports sous la surveillance
la série mondiale. Feller n'a pris part qu’à une classique, dans sa |d'instructeurs qualifiés. On peut
brillante carrière. C'était en 1948. Bob fut vraiment malchanceux lors- obtenir sa carte de membre le jour
qu’il subit la défaite tout en n’accordant que deux coups sûrs aux ou le solr et se procurer aussi l'ho-
Braves de Boston .dans une des deux jautes où il a officié. De l’avis |raire des activités du centre.
général, Al Lopez aurait beaucoup mieux fait d'envoyer Feller au| ja saison d'hiver approche à

i monticule au début de la 4e partie à la place de Bob Lemon qui avait grands pas. Les sports d'intérieur
lancé pendant dix manches complètes, trois jours plus tôt. On se deman- commencent déjà à être populaires
de bien ce qui a pu se passer. L'avenir nous le dira peut-être. et si vous en êtes des adeptes,

; Il est clair qu'on veut faire sentir à JACKIE ROBINSON qu'il n'a |pourquoi ne pas le faire chez unePATSIGNE SON CONTRAT. — La sensation des boxeurs poids

|

plus sa popularité de jadis. Ainsi, le vice-président Buzzie Bavasi, des

|

institution aussi bien Re à nosmouches amateurs du Canada, PAT SUPPLE signe ici un contrat Dodgers, vient de déclarer que personne n'a encore offert un ‘trente

|

goûts?
professionnel devant son papa, EDDIE, et JAKE KRAVATZ, qui sous” pour le joueur de couleur. Robinson est sur le marché et l'inten- ————e——surveilleront sa nouvelle carrière débutant à Québec, le 14 octobre. tion de Bavasi, si personne ne donne assez pour ses services, sera de .
Pat veut livrer plusi urs Bonnes batailles avant de revendiquer Îlefaire signer à son prix tandis qu'il devra agir de façon à reconquérir Tournoi de snooker

e championnat poids mouche canadien. sa popularité auprès du public, en se remettant en condition parfaite, Le tournoi de snooker du club

Albert Athlétique débutera à la
POUVOIR AUX 4 ROUES fin du mois et il réunira les meil-

LE CAMION-JEEP WILLYS leurs joueurs amateurs de, Mont
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de même qu'à agir de façon à ne pas créer de mésentente chez ses
coéquipiers.

Une des caractéristiques des séries mondiales est qu’un joueur
peut gagner plus dans une de ces classiques que pendant toute la
saison de 154 parties. C'est ce qui est arrivé à “DUSTY" RHODES, le
fameux frappeur de relève des Giants. Rhodes n'avait qu’un salaire
de $6,500 pour la saison régulière. En trois parties, comme membre
de l'équipe gagnante, Rhodes a obtenu plus de $11,000 sans jouer régu-
lNièrement. (1 avait droit à une part compiète et même si l'impôt sur
le revenu prend sa large part, il restera encore plus à Rhodes que
pour toute la saison régulière et la période d'entrainement.

Les sports ont pris tellement d'importance au Canada à Montréay
‘surtout, qu'une compagnie américaine vient de mettre en circulation
ile petit livret “Sport Sampler” qui est très en demande depuis des
annéesaux Etats-Unis. Ce livret comprend des billets pour différents
événements sportifs, le tout à un coût général bien moindre que le
régulier. On peut ainst suivre à peu près tout ce qui se passe dans les
sports en achetant ce livret mis déjà en vente à multiples endroits.

La nouvelle n'a pas paru dans la section sportive — cela arrive
assez souvent maintenant — mais elle ne manquera pas d'intérêt pour
les sportifs. (1 s'agit du prince CHARLES,bientôt âgé de six ans. Le
prince commence son éducation et comme partie de son programme,
il y aura, chaque semaine, deux ou trois heures d'instruction de boxe.
n des deux partenaires du prince sera un Américain, Stephen Rutter,

ils d'un attaché d'ambassade. Le sport a toujours intéressé les Anglais,
[a boxe particulièrement, et it s'est trouvé dans la famille royale des
fervents du pugilat. On sait que le père du prince Charles, le duc
d'Edimbourg, est un grand sportif. Nous l'avons vu suivre avec intérêt
et avec connaissance de cause la marche de presque toutes les épreu-
ves aux derniers jeux de l'Empire à Vancouver.

LE ROYAL comme club de baseball a bien perdu plus de $50,000.
comme l’a admis le président Hector Racine. Toutefois, ces pertes
sont en grande partie compensées par les différents loyers du stade
ainsi que par ce qu'on appelle tes concessions, restaurants, ete. Méme
si l’entreprise du stade en général reste payante, en tenant compte
du prix original d'achat de quelque $440,000, li n'en reste pas moins
que les profits ou bénéfices ne sont pas à comparer à ceux d'il y a
cinq ans par exemple, alors que quelque 600,000 personnes ont assisté
aux parties régulières et des séries et alors que le stade était loué pour
le football. On saît que les Alouettes jouent maintenant au stade Molson.

Voulez-vous éviter des discussions longues et inutiles? Voulez-
vous ne pas avoir à attendre au lendemain pour connaître un rensei-
gnement sur le hockey de la ligue Nationale? Voulez-vous éviter
d'avoir à consulter un journaliste, ,des fois assez tard dans la nuit?
Dans ces cas, procurez-vous le livre “Press & Radio Guide” de la ligue
Nationale de hockey, chambre 603, édifice Sun Life, Montréal. Bien
que ce livre soit en anglais, il est facile à comprendre pour les rensei-
gnements que vous désirez. Ce bouquin officiel comprend tous les
noms des joueurs des ligues Nationale, Américaire et de l'Ouest avec
toutes les statistiques se rapportant à eux dans leur carrière. On
trouve également la liste de tous les vainqueurs des différents trophées
depuis qu'ils ont été institués. H y a les compositions des équipes
d'étoiles depuis leur fondation et les principaux changements dans fes
règlements de hockey depuis 1917. ! y a biographies des instructeurs
de la ligue. La liste complète de tous les records apparaît. On trouve
également les statistiques complètes de la dernière saison et que
d'autres choses encore. Et vous n'avez qu'à payer un dollar pour ce
livre de chevet de tout amateur de hockey.

Rép. à M. Gagnon, Roberval. — Sir Malcomb Campbell est décédé
en Angleterre, le premier janvier 1948.

I! se peut très bien que l’on ne voit pas JACK MEHLENBACHER
comme arbitre, cette saison, dans la ligue Nationale. On sait
que Jack est un fervent des courses sous harnais comme propriétaire
et comme conducteur. On a rapporté qu'il était plus intéressé à ce sport
qu'au hockey, au cours de l'automne, au moins. Et puisqu'il est question
des arbitres, disons que l'on ver ette année, le petit SCOTTY MOR-
RISON. Ce dernier a très bien fait comme arbitre dans les figues infé-
rieures jusqu’à il y a deux ans alors qu'il a été appelé dans la ligue de
l'ouest. Là, Morrison a fait son nom et il n'a pas eu besoin de faire
demande à la ligue Nationale. C'est cette organisation qui a dû le con-
vaincre qu’il y avait une place pour lui sous la grande tente.

L'auteur de ces lignes sera le conférencier invité au club St-
Laurent Kiwanis, à l'hôtel Ritz-Carlton, mercredi midi. Le sujet:
“Pourquoi pas les jeux de l'Empire à Montréal ?”

A cause d’une partie entre le Détroit et le Canadien, au Forum,
mercredi prochain, les activités de lutte du promoteur Eddie Quinn
se dérouleront au Centre sportif Laval de St-Vincent-de-Paul. On verra
en finale Yvon Robert et Lee Henning tandis qu'un match par équipe
aura lieu entre les frères Kalmikoff et Bobby Managoëf et Larry Moquin.

Rép. à Luc Gauthler, Acton Vale. — Depuis 1949, la partie annuelte
des étoiles a lieu dans la ville dont le club à remporté la coupe
Stanley. En 1948, la partie eut Ileu à Chicago à titre d'essai dans une
ville différente, chaque saison. Cet essai fut un échec partiel et on
décida de revenir à la ville du club détenteur de la coupe Stanlcy.

Les sportifs Edouard et André Latreille, Jean Bonhomme et Lucien
Giguère sont revenus d'un excellent voyage de chasse au club Mc-
Tavish, dans la région de LaTuque. Le sportsman de ta Palestre Natio- LA MEILLEURE
nale Jean Bonhomme a été l'heureux à abattre un orignal du joli CIGARETTE AU CANADA
poids de 2,200 livres.

  
réal Parmi les inscrits à date,
mentionnons: Bernard Pépin, Vic-
tor Drolet, Léô Généreux, Roland
Miron, Gérard Lefebvre, Jean-
Marie Gauthier, Walter Kaplan
et G. Jacobsen. Inf.: E. Lalumie-
re, 2565 est, Ontario, tél.: FR. 0610.

-——
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Footballa Faillon
Le ‘club de fodtball Hakoah de

Montréal joue une partie élimina-
toire contre le Ulster United pour
le trophée Arnold, au stade Fail-
ion, dimanche après-midi, à 3 h.
Le Hakoah a déjà affronté le Uls-
ter le 9 mai dernier et il l'a em-
porté par 2 à 1 dans une joute dis-
putée dans la boue. Trois semaines
plus tard, à Toronto, le Ulster pre-
nait sa revanche en battant le Ha-
xoah par 4 à 3.
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È “MMMmm, ça donne soif des
aventures pareilles! C'est le moment
où jamais de célébrer avec une
bouteille embuée de Labatt 'S0",
cette bonne bière dorée plus légère,
plus moelleuse!” Oui, Cinquante
à raison . . . rien ne vautla bonne
“50° comme boisson de tous les

; jours ou pourles grandes
; occasions. (Elle ne laisse pas de

regrets!) Dites, vous aussi:
“Cinquante!” et vous verrez.
La Brasserie Labatt.

OC LABATT
“ N'Y A RIEN QUI LA BAT
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A Cuba, le joueur de baseball
mène une vie de millionnaire

Les meilleurs joueurs de baseball des majeures et des mineures ont terminé une

longüe, exténuante saison. On croirait qu’ils ont bien mérité de se reposer du sport compé-

titif et qu’ils vont se la couler douce, cet hiver, en acceptant un travail quelconque pas trop

épuisant. Cependant, la plupart d'entre eux netiennent pas à s'éloigner du baseball en hiver

et on les retrouve dans la ligue cubaine où îls vont toucher un salaire et où ils entendront

encore parler.dé baseball. Lorsque vous connaîtrez le genre de vie qu’une étoile de baseball

mène dans la ligue cubaine d'hiver, vous saurez pourquoi le joueur de baseball pratique

 

   

|

 

  

souvent son sport douze mois par année.

Dans la dite ligue, 1] mène vrai-
ment 1a vie d'un millionnaire, ‘On
Jui procure un appartement moder-

ne, à air conditionné, tout près de

Ja plage, une bonne pour faire le

travail domestique pour son épou-

se, une école privée pour ses en-

fants. -

De plus, le joueur n’est pas

continueliement sur le terrain de

baseball. 11 a amplement le temps

de pratiquer le golf chaque jour

au superbe Havana Country Club.

T1 peut aussi taquiner le poisson

dans une embarcation qu'on lui
fournit, ou encore nager dans une
piscine privée, jouer au tennis ou
au squash.
Le joueur a tout eeia en plus

d'un salaire de $1,000 par mois et

il n'a à disputer que trois parties
par semaine. Quelle existence de

rêve n'est-ce pas, que demander

de plus?
Les quatre équipes de la ligue

eubaine d'hiver, la Havane, l’AI-'

mendares, le Cienfuegos et le Ma-
riano possèdent une entente par!

Jaquelle elles peuvent embaucher

chacune neuf joueurs des Etats-

Unis durant Ja saison d'hiver qui

se déroule d'octobre à mars.
Si vous jouez dans la ligue cu-

baine, vous obtenez d'abord vos
dépenses de voyage vers Cuba
avec votre famille et si vous le
désirez vous pouvez voyager dans

votre propre voiture. Vous êtes as-

suré de toucher 85,000 en hiver
et il est probable que si vous êtes

économe, vous aurez mis de côté la
moitié de ce montant à la fin de
l'hiver.

 

VIE DE PACHA

Vous n'aurez pas à vous inquié-
ter de la situation du logement,
même si vous possédez une famille
nombreuse. Vous pourrez demeu-
rer au club Nautico, où les appar-
tements sont superbes et où on pos-

sède une piscine. En plus de votre
salaire, vous obtiendrez $350 par
mois pour vos dépenses.
Les plus gros frais seront ceux

de votre appartement ($300 par

RATERA-T-IL SA CHANCE? —

  
Le jeune boxeur JAMES J.
PARKER, de Barrie, Ontario,

réussira à vaincre le cham-
lon canadien poids lourd Earl
alls, quand il te rencontrera

Toronto, le 28 octobre prochain ?

Ce n'est pas le désir qui lui
manque

73.
[J Sw []

M2{(]1RRik{g[30

 

   

 

         
   

 

  

 

1]

 

mois) et de votre nourriture (en-
viron $75.00 par semaine). À part
va cependant, vos autres dépenses
né seront pas très considérables.
Vous pourrez embaucher une
bonne pour $40.00 par mois et elle
fera tous les travaux domestiques,
la nourriture et elle prendra mê-
me soin des enfants. Ce sera en
somme un repos et tune vacance
pour votre épouse. Il est probable
qu'elle quittera Cuba à ‘regret.

Vos enfants iront à l’école à 8
heures, le matin, seront de retour
à midi. De plus, vous n'avez au-
cun voyage à effectuer dans cette
ligue, toutes les rencontres étant
disputées au Gran Stadium, à La
Havane. Ce terrain est situé non
loin de votre demeure. Vous jouez
seulement trois fois par semaine  et vous n'avez pas à pratiquer les

Lach sera

“Je crois avoir très bien

Si jamais quelqu'un est capable:

d'accomplir une telle besogne, c'est

bien l'élégant Elmer, qui, durant

sos 13 années comme joueur actif

avec le Canadien, n'a jamats cessé

Ve s'avérer un grand sportif et un

compétiteur sans égal.

C'est cet esprit combatif qu'il

veut en ce moment inculquer à ses

joueurs. Cela va sans dire que

quelques-uns de ses jeunes porle-

couleurs sont étonnés de le trouver

si sévère. Îls se demandent jus-

qu'où il poussera la stricte disci-

line lorsque la saison régulière
Battre son plein.

Pour ss part, l'instructeur du

Canadien junior se déclare très

satisfait du rendement offert par

ses joueurs d'attaque dans les pra-

tiques, mais là n'est pas aussi en-

‘rhanté de ses joueurs de défense.

Ce sera là, croit-il, le grand problè-

me à résoudre. Dans leg buts, il dit

avoir conflance au jeune Claude

Pronovost, le frère cadet du fa-

meux joueur de défense, Marcel

Pronovost, des champions de Ja

Jigue Nationale, les Red Wings de

Détroit.

Le trio de Kennedy-Desforges

Hynes est celui qui a je plus im- 

ELMER LACH, le nouvel instructeur du Canadien junior, enseigne

le jeu de passes à un de ses protégés, ANDRE PRONOVOST!

…à la Dick Irvin
(Par Jean-Paul Jarry) i

conseils de Dick Irvin et j'entends bien diriger mes hommes

sur le même principe”. Voilà ce que nous à déclaré le nouvel

instructeur du Canadien junior, Elmer Lach, lors d’une pra-

tique de son club à l’Auditorium de Verdun.

vrais professionnels”, se plaît-il à répéter. |

Se

—————————

pressionné jusqu'à date dans les

 

    

 

    

    

  

         

  
  

   

  

  

  

autres jours. Quelle vie, quelle
vie!
Vous aurez tellement de mo-

ments de loisirs que vous ne sau-
rez pas toujours comment les oc-
cuper. Vous pourrez vous reposer
tant que vous voudrez, mais fl est
probable que vous préférerez
jouer au golf. Le terrain de golf
n’est pas très loin de “chez vous”.
Le soir, vous pouvez regardez:

la télévision ou aller voir un spec-
tacle dans un club de nuit.
Vous serez de plus une {dole

des Cubains. On vous reconnaltra
sur la rue, on voudra vous serrer
Ja main mais on ne vous importu-
nera pas pour des autographes.
Vous savez maintenant pourquoi

plusieurs joueurs de baseball ne
tiennent pas à se “reposer” après
la saison d'été !

GARAGE FORTIER LIMITÉE
5049 est, NOTRE-DAME TUrcotte 3731
   

un pilote
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réussi sous la direction et les

“J'en ferai de

pratiques. Lach a formé deux au-
tres lignes avec Vinet-Courey-At-
well, et Konnyk-Richard-Pronovost.
1 choisira ses joueurs de défense|
entre Bob Fleury, John Longarini.
Ralph McNeil, Walter McDonald,
John Gauthier et Walter Harman.
Elmer nous à expliqué qu'il a

lui-même mis Henri Richard au
repos forcé, ce qui a empêché le
Jeune frère du “Rocket” de se dis
tinguer comme {l l'aurait voulu.
“Henri s'est mis à maigrir trop ra-
idement et de cralnte de Vaffal.
lir, j'ai cru plus sage de lui don-

ner un petit congé. Je ne crains
pas pour lui toutefois. Lorsque le
temps viend.a, Henri saura bien
se faire valoir” a affirmé Lach.

CONTRE PLAMONDON
Elmer est convalncu qu'il possè-

dera une puissante équipe dans la
ligue Junior du Québec, cet hiver.
Il était tout heureux, vendredi, le
8 octobre, lors de l'ouverture de
la saison contre les Red de Trois-
Rivières, de rivaliser de stratégie
avec son ancien coéquipier du -

colore, le populaire Gerry “Eagle

" Plamondon, maintenant maes-

NOUS GARANTISSONS UNE IMAGE PARFAIT

CA
ravel frères
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AU NORD DE
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e e ° 7Aucun joueur junior n'aura on
e Aplus de $60.00 par semaine M, EF |

(Par Bernard Gélinas) .
TROIS-RIVIERES. — Lors d’une importante assem-

blée de la ligue de hockey Junior “A” du Québec, tenue au
Colisée local, récemment, les quatre équipes du circuit se
sont engagées à respecter le règlement limitant les salaires
à 360.00 par semaine. Ils ont aussi promis de ne payer aucun
boni, soit pour les joutes régulières, ou pourles éliminatoires.
La ligue, présidée par LionelPreTa Hangs Piel le 10/0t Stan Contes, sont la propriété

   (Par Robert Desjardins)
. - ° UJ :Victime de la polio sauvée por l'exercice

Jean-Robert Brisebois, un jeune garçon de 15 ans, habitant au
numéro 613 de l'avenue de l’Eglise, à Verdun, contracta la polio à sa
naissance. Il ne fut jamals normal et ii ne put marcher avant I'Ag
de sept ans. I! était trop chétif pour aller à l'école régullèrement et
ne pouvant participer à aucun jeu le moindrement violent, il ne pouvait
s'amuser qu'avec des fillettes ou avec des bambins beaucoup plus

  
DE QUOI SOURIRE ! — CHAR-

 

P-M. Raymond, secrétaire-tréso-
E -N

l'Immaculée-Conception, à 4265, rue et Armando DelBosco appartien- |1 Papineau, mercredi soir, le 13 oc-|nent aux Marquis de Jonquière. mersapen,FrlleCouture 4) ] =j tobre, 4 8 h. 30. Les frères Rousseau, Guy et Jean, Québec; André Sirois, Lionel Ju-|
‘

à
- lien et Me Yves Gablas, des Flam-|

beaux de Trois-Rivières; Ken i | € 7

+
.
.
.

">
p
o
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octobre, alors que les Flambeaux
de Trois-Rivières, gérés par Gerry
Plamondon, recevront le Cana-
dien, dirigé par Elmer Lach. Les
deux mémes clubs ont joué au Fo-
rum de Montréal vendredi soir.

LEY DRESSEN, l'e-manager des
Dodgers, a toutes les raisons au
monded'être heureux. Il vient
de signer un contrat de deux
ans avec fes Sénateurs de Wash-

du club québécois.
Un règlement a été adopté à l’et-

fet qu'aucun club n'aura le privi-
lige de signer des affiliations avec
des équipes évoluant dans un
rayon de 25 milles de Québec,
Montréal, Trois-Rivières ou Jon-

Jeunes que lui.
Ce n'est qu’à I' de dix ans qu'il put commencer à s'instruire et

à 15 ans (cette année) il étalt de beaucoup l'élève le plus âgé de la
4e année à l'école Notre-Dame Auxiliatréce de Verdun. 1! coûta beau-
coup d'argent, demanda beaucoup de soins, casa beaucoup d'inquié-
tude depuls sa naissance à son papa, Adrien Brisebois, qui s'attristait
de lui voir mener une vie bien différente de celle des autres enfants

Ington; il touchera un cachet de
"842,000,

“ Joutes de bodwinten
Dollard Bonhomme, Paulette

Panneton, Claude Lemère, Bill Sil-
ver, Edna et Allen Fitzpatrick don-
neront une démonstration de bad-
minton au centre paroissial de

 

Chaque club jouera 48 parties,
la moitié sur sa patinoire et l’autre
moitié à l'étranger, Le Trois-Riviè-
res a obtenu 16 dimanches, deux
jours fériés, huit mercredis. Il n’y
aura pas de joute le samedi soir,
au Colisée, comme par le passé.
Le statut de certains joueurs a

aussi été déterminé: Jean Moryn 
 

quière.
La prochaine réunion de la li-

gue aura lieu à Jonquière, le 1er
novembre. Etalent présents à la
réunion trifluvienne : Lionel Fleu-
ry. président de la ligue: Jean-
Marie Girard, vice-président; Frank
Dillo, régistraire de la QAHA; ne

de son âge.
Une rencontre qu'Adrien Brisebois fit ce printemps devait cepen-

dant changer bien des choses et métamorphoser la vie triste et sansespoirs du jeune Jean-Robert. Adrien Brisebois connaissait depuis
longtemps Bernard Rhéaume, un jeune citoyen de Verdun, qui a
ouvert un gymnase de culture physique il y a une coupie d'années,

1. > ! § 
 

et une double bienvenue

vous allend...
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Brown, M. Major et Sweede Paul-
son, du Jonquiére, et Sam Pollock,
gérant-général des clubs Juniors
affiliés aux Canadiens de  Mont-
réal, de la ligue Nationaie.

JOUEUR SUSPENDU
Gaston Bernier, un importé de

Rouyn. a été %uspendu indéfini-
ment par le directeur du Trois-
Rivières pour avoir quitté le club
sans permission. Il a regagné son
toyer sans rien dire, Bernier pos-
sède beaucoup de talent et on ex-
plique difficilergent son départ
inexcusable.

Marcel Bernard, de Joliette, Gil-
les Dussault, de Plessisville, et
Jacques Grégoire, de St-Cuthbert,
ont quitté l'entraînement des Flam-
beaux sans avoir pu se tailler une
position régulière. Ils sont jeunes|
cependant et auront l'occasion de:
!se reprendre, l'automne prochain.

Chez les Chevaliers

  
 

   

Mu 4
Grâce à la culture physique, JEAN-ROBERT BRISEBOIS, quel'on voit ici avec son Papa, se renforcit et renait à la vie!

Brisebois parla de son garconnet a Rhéaume. Ce dernier lui déclaraque “là où il y.a de la vie, il y a de l'espoir” et lui recommanda delui amener son fils. Mais M. Brisebois restait sceptique. Il ne croyaitpas que l'état de santé de son enfant pourrait un jour s'améliorer.
1

| I ; Toutefois, surtout par curiosité, Adrien Brisebois se rendit au
LE

1 ci | | | La direction des Chevaliers Spor- gymnase Rhéaume. Bernard vit que le cas uu jeune Jean-Robert était
f

SN ' tifs convoque tous ses membres à fort compliqué. I avait de la difficulté à marcher et était quasi-i i l'assemblée générale de mardi soir. | paralysé de la main droite. Il te confia cependant à son instructeur
;

i" ||] {le 12 octobre. à la salle de quilles, Eddy Raymond en lui donnant pour mission de l'étudier plusieurs fois
i

À {| {ii}

i

Académie Montréal, 1294, rue St-/avant de lui enseigner le moindre exercice,3
| | André. L'ouverture des soirées du Bon psychologue, Raymond attendit quelques jours avant de faire

)
2 club a lieu dans son nouveau local |exécuter de légers exercices à son élève. Un mois plus tard, il remar-| de la salle de bal du café Saint-!quait déjà des progrès dans la démarche du garçonnet. Il fut encou-a) | Jacques, mercredi soir, le 13 octo-| ragé lorsqu'il apprit du père de Robert que ce dernier avait moins deCo bre. Ce soir-ld et tous les mercre-

|

difficulté maintenant a tenir sa fourchette de la main droite.Lilia € routtera un fhe sportifet Jean-Robert commença son entraînement en juillet, et deux moisils pourront ensuite danser, La

|

PlU8 tard, il avait engraissé de cinq livres. Il avait élargi d'un demi-CALVERT HOUSE section de ski sera inaugurée par

|

Pouce autour du cou, d'un pouce autour des épaules, d'un demi-pouceun bal au café St-Jacques, le 30| Autour des bras. Lui qui avait commencé ses exercices en exécutantConadian ’ octobre. On en profitera alors pour

|

avec difficulté une flexion de bras de quinze livres, en réussissaitremettre des prix aux lauréats de

|

Maintenant une de 40 livres sans trop de misère,ColvertDistillers Limhed, Amherstburg, Ontario, la balle molle, Inf : L. L'Heureux, Le garcon marche mieux maintenant, il reprend goût à la vie etRA. 7-3584. son papa est heureux de voir avec quel appétit il déguste maintenantles plus copieux repas. Adrien Brisebois dit à tout le monde le bien
°

. que la culture physique a fait pour son enfant malade. Il se réjouitde voir Jean-Robert si gal, oi intéressé à la vie, alors qu'il semblait sisombre, si désemparé dans le passé. Voilà même que Robert estdevenu assez costaud pour disputer des parties de rugby avec despetits camarades. Il fait même de la bicyclette et son cours de culture
physique lui plait de plus en plus.

Eddy Raymond est devenu l'idole de Jean-Robert, qui lul accordetoute sa confiance. Jean-Robert n'est plus le même petit gars, et sonpapa n'a qu'un regret: “C’est de ne pas lui avoir fait enseigner laculture physique dix ans plus tôt!” Jean-Robert connaît maintenantde brillant® succès acolaires et sa dernière moyenne de 85 p.c. en faitun des meilleurs éléves de sa classe. Son moral est excellent, il rend
:

maintenant d'utiles services à son papa à la maison.

 

Il n’est pas étonnant ... que la Molson soit la bière favorite des Canadiens
depuis 168 ans:elle est riche, savoureuse et moelleuse comme pas une! Versez-vous-en un grand

verre... et buvez d petites gorgées pour bien en déguster toute la saveur, Vous en
conviendrez vite: Ia Molson est vraimenc la plus savoureuse des bières,

 
 

Adrien Brisebois croit que la culture physique peut rendre d'utilesservices à d'autres enfants qui ne jouissent pas d'une bonne santé.Il sera interviewé, en compagnie du jeune Jean-Robert, à l'auditoriumde Verdun, vendredi soir, le 15 octobre prochain, au concours “M.VERDUN". Son garçon n'aspire pas, blen entendu, au titre de l'hommele plus musclé de sa ville, mals Adrien Brisebois sera heureux derépondre aux questions afin de prouver à tous qu'il n’est Jamais bon
de perdre courage.

… MAISON FONDÉE —
PY I"AMSTERDAM ass
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OUVERTURE D'UN DE NOS RA

+ de la lutte amateur étaient présentes, mardi soir, à 5135 Papineau, à l'inauguration d
i Pinstructeur R.-H. Beaulieu, celui qui semble posséder un secret pour fermer des champions. La

to ci-dessus fut prise mardi
FOREMAN, président de l'A.A.U.
Deuxième rangée: B. et J. HORNBLOWER, C. HEPBURN, H. DUFRESNE, S. SAMSON, le docteur
GILBERT CROTEAU, R.-H. BEAULIEU ot JERRY LEDUC. Troisième rangée :
OUELLETTE, G. GAUTHIER, G.
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RES GYMNASES DE LUTTE. — Les personnes intéressées aux progrès
gymnase de

po

soir: Première rangée, de gauche à droite: R. LANGLOIS, A.
de Québec, M. SGROI, F. BLANCHET, C. HAMELIN et A. BERNARD.

C. CLAVET, B.
LAPORTE, BOS LORTIE, T. JOYAL et A. BEAUDOIN. Quatrième
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DE LUXE WHISKY

EN ELEGANT CARAFON
 

FORUM
Somedi, 9 oct., 8 h. 15 p.m.

Hockey L.H.N.

BOSTON vs CANADIENS
a

Dimanche, 10 oct., 2 h. 30 p.m.
Ligue de Hockey Québec

OTTAWA vs ROYALS
Prix : Sièges réservés : $1.50, $1.25. $1.00.
Admission générale: $1.00. Enfants:
58 dans ls section non réservée, Billets
ta vente samedi matin à 10.00.

aire

Merdi, 12 oct, 8 h. 30 p.m.
“Ligue de Hockey Junior

JONQUIERE vs CANADIENS
Prix : Blèges résecvés : $125. 81.00. Ad-
mission générale: 50. Enfants: 25
Billets en vente mardl matin & 10.00

Mercredi, 13 oct., 8 h. 30 p.m.
Mockey L.H.N.

DETROIT vs CANADIENS
Sige dans ta Terrasse en vente mer-

LA matin à 10.00 à 81,50. Admission
rénérale : $1.90, $1.23.

     

Billets réservés pour toutes occasions en
vente aux guicheta de Ia rue Atwater
et Close.

|

——

| A VOTRE SERVICE

e

  

Pierre Provost

de la station de service

“IMPERIAL”

“ADEODAT PROVOST"
située à l'angle des rues

Demontigny et Montcalm

vous attend bientôt |   

rangée: G. HAMMOND, A. LEBEAU, R. RICC!, G. BLAIS et F. ST-DENIS. |

Branch Rickey devra bientôt
se faire enlever une oreille
“Ca ne va pas si mal que ça chez nos filiales”, a déclaré

Branch Rickey, le grand manitou des Pirates de Pittsburgh,
à Jean Cameraire, Armand Leblanc, et Paul Goyette, de St-'
Jean, qui allérent lui rendre visite ces jours derniers afin de
renouveler l’affiliation du club de baseball de leur ville avec
l’équipe de la ligue Nationale. “Neuf des quatorze clubs de;
(l'organisation du Pittsburgh se sont classés dans les élimina- |
toires et cing ont terminé en premiére place,” a ajôuté

| Branch. Cependant, ce dernier n’avait pas de bonnes nou- |
velles à communiquer aux Canadiens au sujet de sa propre'

meme

santé. ; Provinciale. Sa brillante tenue
Rickey souffre d'une infection à dans la récente classique des ma-

{une oreille depuis quelque temps. jeures æ vivement fait plaisir à
Ce mat s'est aggravé au point que, ses anciens admirateurs de St-

' Branch, qui fétera son 73e anniver- Jean.

saire de naissance, le 21 décembre Avant de quitter St-Jean, Gomez
| prochain, devra sous peu se faire eut le temps de prodiguer de pré-
enlever une oreille. cieux conseils à ua autre des lan-
r ceurs envoyés à St-Jean par le!

Pittsburgh. Ii s'agissait de Domin-|
go Rosello, de Porto-Rico. qui ap-;
prit rapidement de Gomez alors
qu'il n'avait que 18 ans. Domingo. '
qui possède. un vaste assortiment
de lancers, promet beaucoup et de-

tera au CAMP vrait graduer avant longlemps
d'entrainement avec les Pirates
des Pirates à, ———_
Fort Myers. en: Soirée de boxe mardiFloride, le prin- ;

temps prochain.| Une soirée de boxe est organisée
Le Canadien de par le promoteur Jacques Chevrier,
St-Jean à Vräi- au centre paroissial de l'Immacu-
ment obtenu de jée-Conception, à 4265, rue Papi-
bons artilleurs! eau, mardi soir, le 12 octobre, à

Pour revenir au
club St-Jean, de
la ligue Provin-'
ciale. disons
qu'un de ses Jan-
ceurs, William

{ Koski. se rappor-

 

Branch Rickey

[du Pittsburgh depuis qu'il est une g h. 15. Chevrier a sous son entral-
de ses filiales. ‘nement près de 20 boxeurs. C'est

Il y eut d'abord Ruben Gomez, lul qui a formé Marcel Locas et
celui-là même qui a décroché la Gaspard Bouchard qui ont obtenu
victoire dans la iroisième partie |de beaux succès chez les profes-
pour les Giants dans la récente jsionneis. Marcel Robert, Gérald
série mondiale contre les Indians; Couturier, Florent Delorme, Clau-
de Cleveland. Gomez demeura:de Gosselin. Henry Maxwell et
deux ans avec-le St-Jean et il fit Gerry Antinozzi seront, parmi les

| vraîment sensation dans la ligue pugilistes à l'oeuvre, mardi.

 
UNE QUESTION DE SECONDES — L'ambiteux WES SANTEE

ne cache pas son ambition de vouloir abaisser le record de 3

minutes et 56 secondes pour le mille établi par John Landy.

Wes, en mission spéciale dans la Marine, se propose de tenter

d'abattre ce record, dans l'épreuve internationale du mille “New
Orleans Suger Bowl” le 31 décembre. Il vient d'inscrire ici sur
um tableau jeg temps qu'il espère réussir pour éclipser le marque

93
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chez Lahaie
avec tout achat d'une

FOURNAISE à L'HUILE

   
Coleman offrent un meilleur ren
que tout autre du genre. En plus
rer un confort sans pareil elles s’harmo
nisent facilement avec ies meubles de la
maison.

  

 

        

  

Deux finis au choix,

Modèle 87 Un modèle srdinaire
qui assure 35,000 gni-

tés de chaleur à l'heure. De dimensions
pratiques pour les espaces restreints.:

AU BAS PRIX DE

$71.95
AUTRES' MODELES AU CHOIX

 

VOYEZ-LES SANS TARDER A LA

LaSalle Ci
= UTNCAILLERTE-MEUBLES ===

8127, rue ST-DENIS DU. 8-1153

 

   de Landy.
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Dons la course au championnat de cette année .

Le Canadien, le dub à battre
On ne peut juger un club d’une seule partie. Il n’en reste pas moins que le Canadienà confirmé notre impression de l’entraînement, L'équipe montréalaise devrait terminer en

toute première position à la fin de ls présente saison.
Le Tricolore n'était qu'à 7 points

de la première place, lorsque les
activités ont pris fin, le 21 mars.
Or, les Habitants avaient été très

- affectés par les accidents (spé-
elalement à Béliveau et Moore)
et par la suspension de Geoffrion.

er Lach en était à sa dernière
année et il n’était plus le fameux
oueur de centre, le fabricant de
eux parfait qu'il était autrefois.
Evidemment, nous ne savons pas

ee que le sort réserve aux Cana-
diens, cette saison. Mais si on
examine les forces du club de Dick
Irvin et de Frank Selke sur le
papier, il est meilleur que la sai-
son dernière. D'autre part, il n'y
a aucune raison de croire que le
Détroit sera aussi fort que l'an
dernier. T1 n’y a pas de change-
ments chez les Red Wings; I'ins-
tructeur est un nouveau venu et
manque certainement d'expérience.
A l'ouverture, fl y avait homo-

généité dans l'équipe du Canadien
et ce qu'on peut appeler pre-
miére ligne a été vraiment im-
pressionnant. Evidemment, dans
ce trio, il y a Richard, l'unique
Richard. Mais, il y a aussi un
nommé Jackie Leclair qui a fait
de superbes débuts sous les cou-
leurs du Canadien. Vraiment, dans
cette première partie, au moins,
Leclair a fait oublier le Lach de
Tan dernier. Jackie a joué avec
un sang-froid admirable. TI s'est
comporté comme un vétéran, en-
tre Richard et Bert Olmstead. Il
a été épatant. Il a démontré de
la confiance, comme dans la sai-
son d'entraînement. II a compté
un’ but et obtenu deux assistan- | Des qui forment comme
ées. Bref, il a été plus qu'à la deuxième section de la ligue,
hauteur de sa tâche.

L'autre acquisition du Canadien,
Jacques Plante, a été excellent.
A notre avis, ce”cerbére sera peut-
être meilleur que Gerry McNeil.
Il sera moins nerveux et plus ca-
pable de tenir le coup dans les
programmes doubles de fin de se-

FA

 

 

MAURICE RICHARD
Un bon’ début

est le club à battre,
la saison,
une lutte serrée avec non

 

1002 TK ; CEAh ccm
LA NAGE SOUS-MARINE -- “L’homme-grenouille® JACK LA-
LANNErevêtit son équipement avant db se plonger dans les eaux
de Is baie de San Francisco où il devait parcourir la distance
de un mille et quart en 42 minutes, transportant avec lui un
équipement de Yeo livres, dont les réservoirs à air comprimé
vas. que Fon voit ici
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maine ou dans les nombreuses
parties en peu de jouts, comme
cela se produit souvent dans la
saison. :   
Done, le Canadien, selon nous,

au cours de buts (Peirson et Creighton) et il:

 
as vor yao soem a od

Pourquoi ?

belle lutte pour le trophée Vé-
zina. Si Plante contlnualt à son
allure de l'an dernier (27 buts en
17 parties, une moyenne de 1.59)
U l’emporteraient facilement. Ja-
mais dans les annales sportives
an nouveau gardien de buts n’a
obtenu une aussi belle moyenne
à ses premières joutes dans la
ligue Nationale.
Le Chieago sera certainement

meilleur que l'an dernier. M a à
sa tête un Frankie Eddolls qui a
fait ses preuves avec le Buffalo
de la ligue Américaine et pour le
conseiller, le fameux Tommy Ivan,
aui a réussi à conduire les Red
Wings de Détroit au championnat
six fois de suite pour un record
de tous les temps. Al Rollins, le
merveilleux gardien de buts, est
toujours avec le club et, contraire-
ment aux autres dans le passé, il
n's pas encore donné des signes
de faiblesse nerveuse. Les Hawks
ont en Red Sullivan le meilleur
pointeur de la ligue Américaine
avec l’étonnant total de 119 points.
Ce joueur et d’autres comme Wil-
son, Jankowski, Conacher devraient
raider le club à passer de la der-
nière place à la quatrième en services de deux joueurs de 20

bien que nous prévoyions | s'agit de véritables vides à rem-
seule- placer.

ment le Détroit mais aussi le To-'gaenent
ronto. Il n'y aura pas une grande |
marge entre ces trois clubs. Il en Jectif A ses joueurs le
sera de même entre les trois équi-i de 225 buts. Ce n'est pas exagéré.

une {L'an dernier,
les enregistré 195 fois, quatre de plus

Hawks, les Bruins et les Rangers. que leursplus prochesadversaires,
es R ngs. Dick Irvin ne pPlifieurjeunes de Getans dus Che ps par optimism. puisquela ligue ont pris une vaste expé- fes gars (194445) ont déjà como-

Tience qui ne manquera pas de!
leur profiter. Le gardien Harry
Lumley est,, rapporte-t-on, meii-leur que jamais et il fera une | Rocket a commencé par marquer

Après tout, les parties se
avec des buts.

Dick Irvin a posé comme ob
grand total

les Canadiens ont

té 220 buts en une satson de 50
parties seulement. Ce fut l'année
‘où Richard enregistra 50 buts. Le

deux buts dans ia première partie;
il a semblé à son meilleur et dé-
montré que l'intervention chirur-
gicale à-un genou avait été réussie.
Les Rangers ne sont pas “mé-

liorés, du moins d’après ce que
nous en savons. Le meilleur comp-
teur, Camille Henry, ne peut vrai-
ment aspirer à un plus grand nom-
bre de buts que l'an dernier, vu
qu'il ne jouera encore que dans
les jeux de puissance. Le jeune
Québécois, on le sait, a enregistré
24 fois, la saison dernière, et il
s'est vu octroyer le trophée Cal-
der comme la recrue de l’année.
D'autre part, le vétéran Max Bent-
ley n'est pas revenu au jeu tan-
dis qu’on ne peut attendre beau-
coup d'un ancien comme Edgar
Laprade. Les Rangers avalent fait
l'acquisition de Dick Gamble du
Canadien mais on a retourné ce
Joueur Eux Habitants. Gamble a
dégu, & l'entrainement. En somme,
les Rangers n'ont rien qui puisse
faire espérer leurs partisans et
c'est pour cette raison que nous
croyons qu'ils ne connaltront pas
mieux que la dernière place du
classement.
La saison vient de commencer;

mais les activités sont déjà gran-
des dans le circuit Campbell. En
effet, les six clubs étaient à l’oeu-
vre, samedi 9 octobre. Le Cana-
dien recevait le Boston: le To-
ronto inaugurait sa saison chez
lui contre le Chicago et que les
Rangers faisaient leurs débuts à
Détroit. Par contre, dimanche, 1l
n'y a qu'une seule partie, le Chi-
cago jouant une trolsime fols en
quatre jours en recevant les Ran-
gers. Lundi, jour d'Action de Gra.
ces, le Canadien jouera à Boston
pour revenir à Montréal et rece-
voir les Red Wings de Détroit
dans la seule partie locale de la
saison le mercredi. Ce sera la
quatrième joute en moins d'une se-
maine.
Dimanche prochain, nous vous

reviendrons avec d'autres commen-
taires d'actualité ainsi qu'avec les
statistiques complètes 
 

avant du Boston et des Rangers. *,
Les Bruins ont perdu les précieux KN

D'autre part, à Toronto,

qu’à l’hôtel de ville,

On ne semble pas réaliser que
l'obtention d'une franchise des ma-
Jeures n'est pas seulement une
entreprise sportive mais aussi une
question d'intérêt vital pour la pu-
blicité comme pour le tourisme.
Avec un club majeur, le nom de
Montréal, pendant au moins six
mois durant, serait quotidienne-
ment dans tous les journaux d’A-
mérique et d'ailleurs. De plus, un
club des majeures attirerait un
grand nombre de touristes amé-
ricalns, spécialement de l'Etat voi-
sin de New-York tangdis que les
voyageurs de partout, durant leur
séjour A Montréal, ne manque-
raient pas d'aller assister à une
partie ou deux, prolongeant peut-
être leur voyage d'une couple de 
}

pu
bien
de la merveilleuse victoire

quatre parties. Inutile de dire
des Indians en cinq ou six
ils sont en grand nombre,

Braves de 1914. Ce club a été su
encore en dernière place au 4 juil

Mais ce ne fut
fameux Athletics de
victoire dans le

de l'Américaine.

connaissez sans doute le fait

sions poûr “Wild Bill" Donovan,

Donovan fit mieux.

les Braves
fois. Donovan alla alors jusqu'à
du baseball.

grettant peut-être, toutefois, de
propre nom et

Terminons en
1914 et les Giants

terminer qu'en 5e place, 

—————

Une ville comme Montréalse
doit d'avoir un club majeur

(Par CHARLES MAYER)

Dans le moment, on se demande plus que jamais ce que
l'on fera de la franchise des Athletics de Philadelphie,

il eat fortement question de la cons-
truction d’un nouveau stade ou bien encore de moderniser le
stade actuel, de façon à faciliter la venue d’un club des ma-
jeures. A Montréal, on ne parle de rien,

il n’est personne qui soit assez versé dans
les sports pour mettre la question sur le tapis.

devant les étoiles de la semaine
Bien que la saison de hockey soit officiellement commencée et
que le baseball ne soit pas notre sport national, on parle encore

des Giants de
de la ligue Nationale ont grandement
honneurs dansle minimum de parties. Non seulement, peu de rédac-teurs ou de commentateurs avaient prévu la
Giants mais on a rapporté qu'un seul avait

que ceur qui avaient prédit une victoire
joutes ont encore la face rouge, mais comme
ils re s’en font pas trop.

Les Braves de 1914
La victoire des Giants en quatre parties nous

rnommé “miracle” parce qu'il était
¢ let, soit à la moitié de laparce qu'il @ réussi à terminer les activités en tête du classement,Jamais auparavant, ni depuis, une équipe n'a réussi un tel exploit,
pas tout. Les Braves, négligés des parieurs

la ligue Américaine du temps,
minimum de parties,

depuis, un club de la ligue Nationale n'a pu faire aussi bien aux dépens

DiMaggio, sont priés de rapporter ce
saillants de la classique. Nous ne disons
pas écrit ce qui a paru sous sa signature, Mais souvent, ces vedettesont ce qu'on appelle des “ghost writers”,
d'eux, en 1914, était Bill McBeth, qui fut

contrait qu'il pouvait être jugé comme un
qui avait été le seul d parler de quatre
éjà à trois. Inutile de dire qu'il jubilait de joie et d'orgueil lorsquerenversérent tous les calculs

Pendant ce temps, McBeth devait rire

pour sa propre gloire. Mais,
attendre, puisque tout finit par «e savoir,

soulignant que la comparaison entre les Braves de
de 1954 ne repose pas sur le fait que les Giantsétaient en dernière place le 4 juillet, mals eur celui qu'ile n'ont pu

la saison dernière. C'est eulement la 7e foiset la première depuis 1934 qu'un club de seconderemporte le championnat la saison suivante,
Donc, CHAPEAU BAS devant les étoiles de la semaine du 2 au 9octobre : les GIANTS DK NEW-YORK, sans oublier leur merveilleuxhatratège, Léo DUROGHER.
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Pourquoi ? Parce

Jours. La ville de Milwaukee a
grandement profité de la venue
des Braves à plusieurs points de
vue. On se félicite chaque jour
d'avoir l'ancien club de Boston.
Tout le monde en a profité et il
s'est agl de revenus de millions
et de millions de dollars. Mil.
waukee, pourtant, n'est pas une
plus grosse ville que Montréal,
Alors, pourquoi n'attire-t-on pas
l'attention des candidats aux pro-
chaînes élections municipales ? Une
chose certaine, c'est que l'auteur
Ce ces lignes, candidat le 25 oc-
tobre, ne manquera pas de sou-
lever la question en connaissance
de, cause, s’il est élu à l'hôtel de
ville.

 

  
  

New-York. Ces champions
surpris en remportant les

conquête du titre par les
osé prédire la victoire en

a fait penser aur

saison, et

contre les
ont remporté la

tout comme les Giants. Jamais

Le pronostic de la victoire en 4 parties
Sur le sujet, nous vous raconterons une petite histoire, Vous

Que certains joueurs fameux, comme Joe
qui
pas

croient être les ‘faits
u tout que DiMdggio n'a

c'est-à-dire des nègres. L'un
chargé de donner les impres-

un célèbre lanceur du Détroit dansle temps. Ce McBeth ne prit même pas la peine d'ailer voir Donovenpour causer avec lui et pour connaître ses
avant le début de la série, qu'à son avis, c'est-à-dire de l'avis de Dono-van, que les Braves remportergient les
consécutives ! Lorsque Donovan lut, le
“écrit”, il était bouillant de colère.
rejoindre McBeth à tout prix, mais les
ainsi. Donovan était toujours à la recherche
Braves ajoutèrent une deuxième victoire à
des fameux Athletics. Le lanceur du Détroit s'apaisa encore pluslorsque George Stalling dirigea son équipe à un troisième gain,» Il commença par déclarer à tous ceux qu'il ren.

idées. Or, il écrivit, juste

honneurs en quatre parties
lendemain matin, ce qu'il avait
rapporte que Donovan voulut
choses ne s'arrangèrent pas

de McBeth lorsque les
leur crédit aux dépens

On

phénomène, étant donné
victoires et qu'on en était

en gagnant une quatrième
se proclamer le plus grand prophète

dans sa barbe, tout en re
ne pas avoir écrit les articles sous son

il n'a rien perdu pour

division, une année,

+ Madère nn bdé  
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Star Volo pour “une chanson”

LE PETIT JOURNAL, 10 OCTOBRE 1954

Jean-Paul Lachapelle acheta

(Par Robert Desjardins)

C’est d'une bien bizarre façon que le bijoutier Jean-Paul Lachapelle, de Joliette, fit
l'acquisition du fameux ambleur tar Volo, qui & connu de si beaux succès sur les différen-

tes pistes de notre province, cette saison. La chance et le hasard ont fortement aidé Lacha-
pelle à faire l’achat de ce puissant coursier. .

Lachapelle avait déjà fait l'achat
d'une douzsing de chevaux depuis
une diznine d'années. Le meilleur
avait été sans contredit Captain
Cash, qu'il acheta de conceri avec
Octave Gadoury, de Joliette, Cap-
tain Cash, abattu, l'hiver dernier,
après avoir subi une blessure à
unepatte à la piste Dufferin, pos-
sédait un temps de 2.02 3/5 ême
sur une piste d'un demi-mille.

Lachapelle rêvait de remplacer
Captain Cash par un cheval aussi
bon sinon meilleur. Il entreprit
donc ja lecture du magazine “Har-
ness Race” (la bible des hommes

 

à chevaux) afin de savoir s’il ne |:
pourrait pas effectuer une bonne |-
transaction avec un propriétaire
pas trop exigeant. Pour cela, il |:
s'agissait de s'informer d'un che-
val n'ayant pas obtenu trop de
publicité, car un tel cheval, s'il a
remporté de grands Succès, ne”
s'achète qu'à prix très forts. ,

Les yeux de Lachapelle tombè-
rent tout à coup sur l'histoire de
Vern Davis, modeste priétaire
de chevaux de la te ville de
Paulding, dans l'Ohio, qui se di-
sait bien satisfait d'avoir vu son
cheval étoile, Star Volo, gagner
$4,000 en bourses, l'an dernier.
L'article disait que Davis n'avait

d'argent pour Inscrire
son rapi@s ambleur dans des sta-
kes plus importants, Star Volo
gagnait des épreuves de $300 avec
régularité, mais ce qui épata le
plus Lachapelle, ce fut les temps
réussis par ce cheval de quatre
ans.
Lachapelle lut, avee stupéfaction,

LEBOEUF,

que Star Volo avait établi un re-
cord mondial pour chevaux de
deux ans avec un temps de 2.04.
II apprit aussi que Star Volo était
le cheval ayant obtenu le plus de
victoires en moins de 2.05. Le mê-
me jour, il avait été assez fort
pour gagner trois courses dans des
temps inférieurs à 2.05. Se souve-
nant que seuls les ambleurs Dr
Holman et High Lee Baldwin avaient pu courir le mille en 2.05,

 

VISITE D'UN CHEVAL ANGLAIS — King of the Tudors, conduit

lel par KENNY GETHIN, sora un des deux représentants de la

Grande-Bretagne à la 3éme classique internationale du turf de
Washington, DC, à la piste Laurel, dans le Maryland, le 3
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STAR VOLO est “l‘adoration” de son propriétaire JEAN-PAUL
LACHAPELLE‘ (à gauche) et de son conducteur, FRANÇOIS

(à droite).

l'an dernier, dans le Québec, La-
chapelle devint de plus en plus
convaincu de la valeur de ce che-
val américain.

STAR VOLO DOMPTE
Avant d'acheter Star Voio pour

un prix “dérisoire”, Lachapeile
s'assura cependant de pouvoir
compter sur le meilleur conduc-
teur, soit François Leboeuf, qui
piloté ses chevaux depuis neuf
ans. “Un cheval champlon doit
être conduit par un conducteur
champion,” prétend Lachapelle.
Ce dernier ne regreita pas d'avoir
confié Star Volo Leboeuf qui, de
cheval rétif, sauvage, inabordable,
en a fait un cheval à ss “main”,
n'ayant besoin du fouet qu'une
seule fois, en 24 courses, cette an-
née, soit pour battre le réputé
Bobby King, de M. McTavish, de
New-York. :

Star Volo a gagné 17 courses sur
24, cette saison. A 700 milles de
“ches lui”, à Détroit, il est arrivé
Ze dans une épreuve de $16,900.
En tout, il a rapporté $16,000 en
bourses à son maître. Il va en
s'améliorant. L'ambition de Lacha-
pelle, c'est d'inserire Star Volo à
la grande course d’un mille et de-
mi de $50,000, à New-York, l’an
prochain. Dimanche après-midi,
dans le Derby invitation de $15,000
au parc Richelieu, 11 espère que
son cheval partira mieux et pour-
ra prendre une revanche sur Adios
Abe, qui l'a battu, le 24 septembre,
à la piste du Bout-de-l'Ile.
Tout tourne habituellement à

l'avantage de Jean-Paul Lacha-
pelle. Il y a dix ans, à la suite
d'une maladie, son médecin lui
conseilla de se distraire et de
s'éloigner de sa bijouterie durant
six mois. Lachapeile aila surveiller
l'entrainement des chevaux de ses
amis à une piste de Joliette. I de-

 

  

novembre hain, Ce cheval de quatre ans appartenant à F. W. |vait être à son tour si intéressé à

Dennis o's ra A Landay, un cl 1 de la reine Elizabeth, ot |ce sport qu'il falsalt peu après

à coursiers américains dans cette course d'un mille et |l'acquisition d'une poulfène, uth
demi d’une valeur de Dillon!
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Stahan à sa 15e saison
dans le circuit Slater
Frank “Butch” Stahan, le joueur de défense “sans Age”

des Senators d’Ottawa, a décidé d’entreprendre sa 15e saison
dans le circuit Slater, I] sera donc à sa position à ld ligne
bleue lorsque le club du nouveau pilote Georges “Buck”
Boucher rendra visite au Royal de Montréal, de “Pit” Morin,
à l’ouverture locale de la ligue Professionnelle du Québec,
au Forum, dimanche après-midi.
Stahan, qui a passé 1001 minutes

au cachot au cours de sa turbu-
lente carrière dans le circuit Sla-
ter, a également été toujours une
menace à l'offensive. comme
prouvent ses 102 buts, ses.248 as-
sistances formant 350 points, un
total que lui envierhient plus d'un
joueur d'avant.
Stahan sera

sans doute le
point de mire des
envahisseurs d
manche. Il fau-
dra cependant
aussi surveiller ni
le trio composé 5
de Léo Gravelle, y 5
Phil Maloney et À
Howie Riopelle. & : 3

Imeards capables “
faire du Jeu et de Butch” Stahan
placer le disque dans les filets.

Sur la défense Stahan ne sera
pas le seul gros gars, car Joe
Lépine, un joueur natif de By-
town, sera un des bloqueurs sur
qui Boucher comptera le plus avec
le “Butch” et Gordie Hudson. L'ex-
cellent Ray Fredericks sera de re-
tour dans sa cage, et il tentera de
repousser les rondelles dirigées
fréquemment vers lui par les rapi-
des porte-couleurs du club mont-

  

  
  

     

   

alais.

“pit" Morin possède plusieurs
jouer de l’an dernier, soit Glen
armon, Claude Evans, Ernie Ro-

che, Ray Laplante, Lulu Denis,
Bob Frampton et Skippy Burchell.
Les nouveaux venus ne manque-
ront pas d'attirer l'attention sur-
tout je Davis, qui était avec le
Canadien, l'hiver dernier, et Kelly
Burnett, un jeune athlète de La-  

@———e

chine qui a brillé plusieurs années
dans la ligue Américaine. On sa-
luera aussi avec plaisir le retour

le |du joueur de défense maskoutain
Rolland Rousseau, qui a déjà brillé
pour le Royal, Butch McKay, un
ancien joueur dé défense de Sam-
my Pollock, avec le Canadien ju-
nior, sera de retour de Cincinnati
pour prêter main-forte à Harmon,
Rousseau et Roche.

Burnett, qui s'est tenu en bonne
condition physique en étant ins-
tructeur de golf au club Summer-
lea, cet été, Jouera sur un trio aux
cOtés de Frampton et Blaine. Bur-
chell sera au centre aux côtés de
Davis et John Martan, Le troisiè-
me trio sera formé de Laplante,
Denis et Orval Tessier qui vient
de(Jerminer son stage comme gré-

Morin nous assure que son club
n’est pus très gros physiquement.
“Mes hommes volent cependant sur
la patinoire” dit-il en faisant re-
marquer la grande vitesse de ses
protégés. Morin serait l'homme le
plus heureux du monde si le Cana-
dien lul prétait le colossal joueur
de défense “Bud” MePherson.
—————e >PP

Les skieurs dansent
La quatrième danse annuelle du

club de ski Harmonie aura lieu
en la salle de bal du café St-Jac-
ques, samedi soir, le 16 octobre,
A 8h 30I y aura des souvenirs
pour tous. Inf.: J.-P. Charron,
CL. 8953; R. Dubreuil DU, 1-1568;
V. Bartila, HO. 3808; Madeleine
Genest, CH. 6253; Mariette Des-
fossé, FR. 6574,

 

 

 

argent vous sera
remboursé. «
PY  ep

Toute la ville en parle!

 

<.. LA BIÈRE À LA
SAVEUR SECRETE DE

i

$100,000
Chaque jour un nombre sans cesse grandissant de |
Montréalais affirment que la bière Red Cap est la

| meilleure bière qu'ils ajent jamais goûtéel
Garentie de remboursement: si par hasard vous
n'êtes pas de cet avis, renvoyez l'étiquette d'une
bouteille de Red Cap, accompagnée de vos nom
et adresse, à Carling Breweries Ltd,
Montréal, Qué. — et votre
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première joute a été une soirée Richard

|
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Jackie Leclair était tout heursux de ges succés avec un but et deux

assistances dans la victoire contre le Chicago mais il est aussi fier

de féliciter son coéquipier de ligne Maurice Richard qui a été le

grand héros avec 2 buts et 2 assistances.

Non seulement Maurice Richard compte des buts mais il lui arrive ll n'y a pas un joueur comme Emile Bouchard pour empêcher une mêlée générale. Alers que les |
d'empêcher la rondelle de pénétrer dans les filets du gardien de deux juges de lignes Davis et Roberts ne réussiss aient pas à empêcher les autres joueurs de prendre

son club. ici, le Rocket va enlever la rondelle d'un territoire dange- part au combat aux poings entre Bert_Oimstesé et Gerry Topazzini, le grand Butch a fait un véri-
Lt reux d'autant plus qu'une partie des filets est vide. L'autre Cana- table saut dans les airs pour saisir par la tête deux joueurs du Chicago qu'il ferga à s'éloigner de

dien est Jackie Leclair. la rencontre principale. De dos, on voit Richard et de face Johnson et Leclair ainsi que Ray Timgren.
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small che Low le ra en ESS ager . mcm = a
Un Joueur du Chicago et Jacques Plante jouent au chat et à la souris avec la rondelle alors qu'il n’y a aucun joueur Gu Canadien dans les alentour: C'était pendant
la punition de Jankowski et les Canadiens étaient à l'attaque avec un homme de plus. Topszzini a profité d'une occasionpour s'échapper et sller déjouer Plante lnissé

sbeolument seul. Dans la vignette de droite, Maurice Richard compte le premier but du Canadien, le Se de sa carrière. Il vient de recevoir une passe de Olmstend et
Lecisir et il vient de Lancer le caoutchouc que l'on voit dans le filet pendant que Gadsby et Hollingworth semblent s'inquiéter plus, d’un de leurs coéquipiers que de la
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